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Le déficit du casino 
municipal de Cannes 
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BUllCTIN DE rëTRANGER 

Les négociations 
entre Hanoï et Pékin 

Z«s aégociaUans bilatérales qui 
s’onvrent mardi g ufit à Hanoï 
sur le sort des Chinois résidant 
an Vietnam — les «Hoas» . — 
risquent d’être difficiles. Entre 
ces deux «pays frères », <pn se 
disaient encore récemment m»i« 
«comme les lèvres et les dents», 
la tension est très vive depuis le 
débat de Tannée, d’abord h cause 
du conflit 

dans lequel la CZüne soutient le 
Cambodge, pois du fait du départ 
forcé ces derniers mots de pins 
de cent soixante «rn? G binon du 
Vietnam des conditions qui 
indignent Pékin. 

Les vice-ministres des affaires 
étrangères qm dirigent les deux 4 
délégations — M. Hoaag Bich Son 
pour le Vietnam et SL Chnng 
Hsi-tung pour la Chine — par- 
viendront-ils & réparer tant soit 
peu le mal créé par des semaines 
de polémique acharnée qui ont 
suivi prés d’un an de discussions 
secrètes? 

La première . question posée 
aux négociateurs concerne 
l'Identification et le dénombre- 
ment des « H cas » et, parmi eux, 
de ceux qui peuvent rentrer en 
Chine. Pour P Sein, il s’agit des 
« ressortissants chinois victimes 
de persécutions dé J» part des 
autorités vietnamiennes*. Hanoï 
dément ees accusations et met 
en cause la «.«poyiu; însfaUeute 
d’« agente chinois» pour amener 
les «Hoas» à quitter le pays. Les 
Vietnamiens considèrent, au 
demeurant, quU n'y a plus de 
citoyens chinois au Vietnam, 
ceux-ci ayant toux opté pour la 
nationalité du pays d*aceuefL Les 
Chinois se refusent à reconnaître 

nw na fnrnl kntim» fmrB« 

ZL 

sous le régime Blem et que Hanoï 
avait à Tépoque condamnée - 
publiquement. Aujourd'hui, les 
Vietnamiens, sont : revenus sur 
leur position en invoquant les 
«réalités historiques». 

En dépit des outrances ' ver- 
bales, Chinois et. Vietnamiens 
savent qu'ils auraient beaucoup 
h perdre d’une rupture totale de 
leurs relations. La Chine tente 
en effet de - se concilier les 
bonnes grâces . des pays d’Asie du 
Sud-Est. qui abritent d'imper-' 
tantes colonies do Chinois 
d’outre -mer. Le Vietnam, dont la 
puissance militaire et le rappro- 
chement spe et acula-lxe avec 
J’UJCÆJS. inquiètent ses voisins 
non communistes — et sans 
doute aussi le Japon. — souhaite 
dissiper ces appréhendons et ne 
peut entrer en conflit ouvert de 
façon durable avec son voisin du 
Nord. 

Le Vietnam n’a pas, en effet, 
les moyens de faire la guerre au 
Cambodge, de renforcer ses dé- 
fenses le long do la : frontière 
chinoise et d'envoyer des troupes 
au Laos, tout en s’efforçant de 
reconstruire un pays ravagé par 
la guerre et où sévit une grave 
pénurie alimentaire. La fuite par 
mer des citoyens du Sud qui ne 
peuvent supporter le nouveau 
régime, dont une partie de l’cllte 
— jugée politiquement « peu 
sûre » par Hanoi, — jointe à 
l’exode des « Hoas » et A r arrêt 
de l’aide chinoise ont eu des 
conséquences désastreuses sur 
r économie : au Sud dans le 
commerce, an Nord dans l’indus- 
trie (surtout les mines de char- 
bon) et la pèche, principales 
sources de devises. L’entrée du 
Vietnam dans- le Comeeon ne 
permettra paa de combler ceo 
vides : l’org anisa tion 'éco nom ique 
des pays communistes prendra en 
charge une dizaine seulement des 
quatre-vingts projets d'assistance 
chino ise abandonnés. Il fandra, . 
en contrepartie, que Hanoi 
exporte davantage vers les pays 
de l'Est. Et Q est significatif que 
le Vietnam négocie actuellement 
des emprunts auprès de la Ban- 
que mondiale et de la Banque 
asiatique de développement. 

Avec nnterventîon du KremHn - 
aux côtés de Hanoi et le soutien 
de Pékin Phnom -Penh, le 
conflit millénaire entre les natio- 
nalismes chinois et vietnamien a 
pris une nouvelle ampleur. __ Le 
ministre des affaires étrangères 
de Singapour, usant d'une for- 
mule dont le président Senghor 
s'est réceflüment servi à propos 
de r Afrique, va jusqu’à soutenir 
que la troisième guerre mondiale 
pourrait bien avoir commencé en 
Asie du Sud-Est. 

(Lire nos informations page 4J 


La succession de Paul Vil ta polémique s’aggrave 


Un choix très difficile pour le conclave 
où les Européens sont minoritaires 


_ La dépouBle m orteil b d» Paui VI sera transportée 
dans T après-midi du mercredi 9 août de Castei- 
gandoto à Rome, où effe sera exposée pendant 
deux jours en la basilique Saint-Pierre. L’inhumation 
du corps dans les grottes vatlcanes, aura lieu le 
samedi 12 août; et une messe sera dite chaque 
Jour, pendant les neuf Jours de deuil qui suivront 
res funérailles. 

Le conclave de cent seize cardinaux, parmi 
lesquels les Européens sont pour la première fols 


minoritaires, ne se réunira qu’à risette de ce deuil 
de neuf jours, mais la date n’est pas encore fixée. 

Dans le monde entier, de très nombreux chefs 
d’Etat, des personnalités religieuses ou politiques 
ont rendu hommage au rôle de Paul VI en faveur 
du rapprochement des religions et de la paix entre 
les hommes. 

A Paris, une messe sera célébrée, mercredi 
9 août, à 19 heures, à Notre-Dame de Paris, en 
présence de M. Valéry Giscard d Estai rrg. 


. Cité du Vatican. — La mort de 
Peul VI a surpria . tout le monde, 
hormis peut-être son entourage 
immédiat Nombre de prêtais, de 
diplomates et de journalistes accré- 
dités au Vatican étalent partis en 
vacances, l'esprit tranquille. Trop 
d'eau avait coulé «ous les ponts du 
Tibre députe qu’on commentait la 
« fin de régne »_ - Le papa marche 
■dllffc/lement, mais reste en pleine 
possession de ses moyens », répé- 
tait-on encore à la fin de juillet. 
L'arthrose n’a Jamais tué personne, 
au contraire elle conserve. » Bref, 
on s’était fait à ridée que ca 
pontificat s’éteiodndt doooement Et 
on le redoutait 

Vivant au ralenti depuis un cer- 
tain temps. le Vatican aurait mal 
supporté plusieurs années de lan- 
gueur supplémentaire. Certains 


De notre correspondant 

avalent la hantise d’un pape impo- 
tent, de plus en plus dominé par 
son entourage et incapable de 
prendre des décisions. Hs finissaient 
par regretter que Paul VI n’alt pas 
saisi POc caston de eon quatre- ' 
vingtième anniversaire pour démis- 
sionner. Ne seraJHI pas contraint — 
ou ne l'incitera tt-on~ pas — à le 
faire plus tard dans de bien mau- 
vaises conditions ? 

« Uorto un papa, es ns fa un 
•Are ». (quand un pape meurt, on 
en fait un autre), disent les Italiens 
avec un mélange de cynisme et de 
bon eens. Mate la suocession ponti- 
ficale est un sujet tabou dans la 
Ourie romaine. U est malséant d'en . 
parier du vivant du Saint-Père, 


MIS EN CAUSE A PROPOS DE SON PASSÉ 

Le ministre-président do Bade-Wurtemberg 
M. Filbinger, a donné sa démission 


l'ir- 
■* . -■ >... 


USE -PAGE 20. 


LES JEUNES DANS LEUR CORPS 


Rester jeune— Dans la vacance de l’été, les 
adultes font les comptes des peaux qui se 
fripent et des poumons qui s’essoufflent. Le 
corps du citadin remonte à la surface. Un mois 
par an, vivre dans son corps ! Oublié, meurtri 
ou lourd à porter. 

L’ère du loisir devait permettre à nos 
contemporains de vivre pleinement, esprit et 
chair. Les Jeunes, an moins, ont-ils profité de 
cette réhabilitation du corps ou sont-ils déjà 
vieux, avant d'en avoir usé 7 

Chaque jeûne a tm corps différent de celui 
du voisin, chacun le vit à sa manière, qui n'est 
pas réductible à des -statistiques. Nous avons, 
tenté de repérer, dans quatre domaines, com- 
ment les jeunes traitaient cette partie d’eux- 
mëmes. 


Bertrand Le Gendre montre aujourd'hui que 
Tapparence que donne le vêtement permet de 
répondre à deux besoins contradictoires i la 
volonté de se singulariser et tm certain instinct 
grégaire. Dans les prochains articles, Charles 
Vïal interrogera les jeunes sur la manière dont 
ils se nourrissent (c’est souvent le cadet de 
leurs souds) ; Roger Cans les décrira inéga- 
lement sportifs, et Christian Colombani présen- 
tera les effets et les. limites de la' « libération 
sexuelle». 

De ces diverses enquêtes, on retirera peut- 
être l’impression d'tm gâchis d’aptitudes que 
les adultes de demain se reprocheront sans 
doute. Mais si l'on veut être optimiste, on s'ar- 
rêtera surtout & r étonnante capacité qu'ont 
certains jeunes de prendre leur, corps an sérieux. 


I. — L’hablf fait le moine 


Un Jean an débat de l’hiver, 
an autre au début de Tété, un 

S ull marin par an, une parka (1) 
doublure amovible pour la neige 
et la pluie. Copie conforme de 
milliers de jeunes, Gaspard, 
élève d’un lycée de Rennes, n'a 
pas varié sa garde-robe depuis 
quatre ans. Son credo se résume 
ainsi : « C’est pratique et c’est 
pas cher, a 

Fini ou presque le temps où on 
s'habillait pour sortir. « Dans les 
grandes occasions . explique-t-fl, 
je mets mon plus beau jean, 
quelquefois un pantalon de 
velours, jamais pats, a Rançon 
de la culture de masse, cette 
standardisation d u vêtement 
efface les différences entre les 
sexes. Mêmes pantaioçfe. mêmes 
cheveux longs, mê me s blousons. 
Le temps du jean tout terrain 


par BERTRAND LE GENDRE 

est aussi celui de l’androgynie. 

Paradoxe : tandis que se déve- 
loppait le monde des « cols 
blancs a, les jeunes plébiscitaient 
un vêtement de travail, le jean 
en denten indigo des mineurs 
américains; de la ruée vers l’or. 
sigma de ralliement d’une géné- 
ration, 0 connaît un succès qui 
ne se dément pas. Malgré la crise 
du textile, ses ventes ont aug- 
menté 'de 300 % entre 1070 et 
1976 en Europe de l'Ouest. On 
en comptait 0^5 par habitant en 
France ü y a deux ans contre 
L8 aux Etats-Unis (2). C’est dire 
si le marché est loin d’être saturé. 

Seul obstacle à son extension : 
fl ressemble trop à un vêtement 
de travail. « C’est comme la salo- 
pette; explique une commerçante 


d'un village dUle-et-Vllaine, 
malgré la mode, beaucoup de 
jeunes n’en veulent pas : Us en 
portent toirte la journée, a A 
cette réserve près, le vêtement de 
travail (tee-shirts de débardeurs, 
pulls de marins-pêcheurs, vestes 
de plâtrier—) connaît un énorme 
succès. Cette prédilection pour le 
solide et le bon marché s’adresse 
aussi aux tenues militaires (par- 
kas, cabans, blousons d’avia- 
teur-). 

(Lire la suite page 8.) 


(1) Veste ample et droite A man- 

che# raglan qui a remplacé, en 
I960, la traditionnelle capote dans 
l’armée française. j 

(2) Le Jforehé des jeans en Europe \ 
de f Ouest, rapport de l’Institut | 
international du coton, norasn- 1 
bre 1977. 


“Un trvre admirable “ 
ROGER-GERARD SCHWARTZENBERG, 

Forum “ Wstorkf " 

"Un livre important et emportant ~ 
MAURICE CLAVEL, Le Nouvel Observateur 

“ Très important ouvrage ~ Une approche 
globale, neuve et convaincante d'un problème 
.qui se pose à tous les Français, quelles que 
soient leurs préférences politiques". 

FRANÇOIS GOGUEL, Le Monde 


entre partis de gauche 

M. Georges Mordrais, secrétaire général du parti communiste, 
dont !• comportement politique est d irectem ent mis en cause par 
M. Gilles Martinet, membre du secrétariat national du P.S., dan# la 
polémique qui a repris de plus belle entre les deux partis, est 
mercredi 9 aoât t'invité du mogorine d'information d' Antenne 2 
« Question de temps ». 

Le même Jour se réunit le bureau national du M.R.G. appelé 
è se prononcer sur le eu de M. Fabre. M. Michel Crepeou, président, 
rendrai compta de ses délibérations. 


Inconvenant de le faire aussitôt après 
ea mort parce qu’on est en deuil, 
et ensuite, les cardinaux sont inac- 
cessibles, enfermés à double tour 
£ au Vatican. Il n’ampécbe : c’est un 
. thème de conversations Inépuisable 
dans les ambassades et les maisons 
*- religieuses. 

Les mêmes' noms de • papabül » 

- - «ont sur toutes les lèvres depuis cinq 
3 ou ebc ans, avec la même incertitude. 

- En 1963, Mgr Montlnl (le futur 
Paul VI) .partait nettement favori. 

] Cette fols, aucun pronostic n'est 
t possible. Le vieil adage selon lequel 
t « on entre pape au conclave et on 
i en ressort cardinal - paraît être plus 
. vrai que jamas. Tout Juste peut-on 
i avancer une dizains da noms (pour 
j l’Italie les cardinaux Bagglo, Beneilt, 
Bértofl, Fellci, Pappailardo, Pignedoil, 
Polettf ; pour l*« Changer » l’Argentin 
Pfronlo. l'Autrichien Kœnjg. le Néer- 
landais Wlliebrande et le Brésilien 
Lpracheldsr), sans mettre sa main au 
feu que' le futur pape ee trouve aüre- 

■ ment parmi eux. 

Cette Incertitude tient d'abord au 
fait qu'aucune personnalité ne s’est 

■ vraiment Imposée depuis dix ans. 

ROBERT SÛ1X 
vV -(ÙmJa ncttéjiâas SJ . 
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exemplaires 


La direction du P .S. n’a paa 
l'intention de se !«!««• entraîner 
dans uwe polémique quotidienne 
avec le F.C. mais, outre qu’elle 
n'a plus de raison de ménager 
un ancien partenaire qui la met 
régulièrement en accusation, elle 
a voulu réagir à la reprise d’at- 
taques dont la violence, sinon le 
contenu, l'ont surprise. Aiwyq 
M. Gilles Martinet a-t-il, en son 
nom. répondu aux dernières décla- 
rations communistes sur l’affaire 
Fabre et l’Europe. Le bureau poli- 
tique du parti communiste a, de 
son côté, repris l’ensemble de ses 
arguments sur oes deux points de 
l’actualité. 

Pour les dirigeants du PX3F, 
l’ancien président du M-fLG. ne 
fait guère qu'anticiper d’une ma- 
nière spectaculaire — à son habi- 
tude — les orientations, ou les 
penchants du courant socialiste. 
H annoncerait, en somme, ce que 
s’apprêtrer&it à faire M. Mitter- 
rand : un rapprochement avec 
M Giscard d’Estalng. Les délé- 
gations du parti socialiste ne sont 
pas prises en compte. Elles ont 
contre elles, l’apparente évidence 
d'une explication globale suivant 
laquelle le monde capitaliste, 
secoué par la crise, recherche la 
caution social-démocrate pour 
pratiquer sans gêne sa politique 
d’austérité. L’élargissement de la 
CE K, l’élection de l’Assemblée 
européenne, deviennent autant de 
faite qui con firmen t la inta^ en 
InteUe-de raarope par la RFÎA. 
et, derrière die, les Etats-Unis. 

A cette analyse «marxiste a de 
la conjoncture Internationale, la 
rectkm du parti communiste 
pose les orientations européennes 
dei, partis communistes espagnol 
et italien, qui ne sont pas celles 
du- P.CF. Accusée de « conver- 
gences avec le gîscardisme », elle 
réplique en affirmant que la di- 
rection d Parti communiste 
français s'aligne sur « la poli- 
tique nationaliste du RP JS.» en 
oe qui concerne l’Europe, et elle 
est dans sla plus pure tradition 
des falsifications staliniennes b 
en faisant le procès de M. Mit- 
terrand à travers celui de M. Fa- 
bre. 

Les accusations du P.C visent 
M. Mitterrand et la direction du 
P-S- et en retour les socialistes 
personnalisent, eux aussi, leurs 
attaques. M. Martinet dénonce le 
comportement de M. Marchais 
au mois d'aoftt 1978 comme au 
mois d’août 1977 et en fait le pre- 
mier responsable de l’échec de la 
gauche, il est vrai que le secré- 
taire général du P.C. a marqué 


son retour de vacances par des 
déclarations sévères pour le PA, 
mais c’est M. Roland Leroy qui 
s’est montré le plus féroce en 
présentant M. Fabre comme 
l’éclaireur de pointe de la poli- 
tique de M. Mitterrand. 

Le bureau politique du P.C. a 
repris cette thèse k son compte, 
faisant sienne l’attitude la plus 
dure à l’égard des socialistes. U 
a dénoncé les attaques contre le 
secrétaire général du parti dont 
on ne sait p’il est l’initiateur ou 
simplement le porte-parole de 
cette évolution. La tentation de 
considérer M. Marchais comme 
un « épouvantail » parce qu’il in- 
tervient souvent, haut et fort, sur 
le devant de la scène ne doit pas 
masquer le fait que d’autres 
membres de la direction du P.C. 
s’expriment publiquement et, fût- 
ce sur des registres différents, 
co mme M. Roland Leroy et Paul 
Laurent, sans se démarquer de 
IuL 

ANDRÉ LAURENS. 

( Lire nos informations page 7J 


Aüjom LE JOUR 

Foi d'animal 

. ■ Avons-nonfnemi le. vent, 
pour récolter ainsi la tem- 
pête en plein mois d’août T 
Politiquement, on comprend 
que le tourbillon de septem- 
bre dernier ait creusé en 
mars une profonde dépres- 
sion qui proooque maintenant 
des grains, des rafales et des 
bourrasques entre les deux 
grands anticyclones de la 
gauche. On comprend aussi 
que la baisse inexorable du 
baromètre économique sus- 
cite sur le front froid de la 
majorité des giboulées qui 
risquent de tourner à l’ou- 
ragan. 

Faut-ü admettre qu’a y u 
un lien entre la morosité de 
la conjoncture et la colère 
du temps ? Météorologistes et 
politologues en discuteront 
Ce qui est certain c’est que. 
des erreurs du printemps, ü 
faut payer, avant Vaoût, inté- 
rêts et p r i nc i pal. 

ROBERT E5CÀRP1T. 


PNE DIRECTION POUR LE PATRIMOINE HISTORIQUE 

fPiu& d’amêüiati 
que d’axgent 

Depuis la création du ministère de Venvironnement et du cadre 
de vie, én avril dernier, le service des monuments historiques est 
virtuellement coupé en deux. Le classement et l’inscription dépen- 
dent de M. Michel d’Ornano _ le budget d'entretien et de restauration 
de M. Jean-Philippe Lecat. ministre de la culture et de la commu- 
nication. 

Le principe de la création d'une direction du patrimoine, qui 
grouperait au ministère de la culture le service des fouilles, l’inven- 
taire et les monuments historiques, est acquis. La décision pourrait 
être prise Ion du conseil des ministres du mercredi 9 août, qui doit 
entendre une communication de M. Lecat sur ce sujet. 

Reste la question du financement d’une p&litique en faveur du 
patrimoine architectural : le budget des monuments historiques 
souffre d’une insuffisance chronique et d’un retard considérable. 


La cathédrale da Rodez menace de 
se fendre en. deux. Devis des tra- 
vaux : 20 millions de francs. La 
flèche de la cathédrale de Rouen 
allait tomber : fallalHI la consolider 
(15 millions de francs) ou l’abattre 7 
« Les cathédrales Os France ms 
donnent beaucoup de aouots. dit 
M. Pierre Dussaule, qui dirige le 
service des monuments historiques 
au ministère de la culture. Depuis 
des années, nous n'assurons plus, d 
grand-peine, que le clos et le 
couvert. » 

L'Etat agit comme le ferait un 
propriétaire désargenté, il pare au 

plus pressé : quelques tulles par-ci, 
une bêche par-là Des travaux de 
consolidation et de sauvegarde. Pour 
resthébquB et la mise en valeur. 


on verra plus tard. Parfois, on en 
est même réduit à » élaguer », à 
faire tomber les statues, les éléments 
du décor qui menacent la sécurité 
des visiteurs. C’est la « purge ». 

La pingrerie de PEtat lui coûte 
cher. Sur un monument mai entre- 
tenu, les réparations sont plus oné- 
reuses, le jour où elles deviennent 
Indispensables. Faute de crédita suf- 
fisants — on répartit la pénurie sur 
plusieurs chantiers et sur plusieurs 
années. — les échafaudages restent 
en place trop longtemps ; pour les 
grands monuments, leur coût devient 
prohibitif. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 

(Lire la suite page 12J 
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HISTOIRE 


SOCIÉTÉS RURALES DU XX* SIÈCLE UH ROI POUR DEUX PEUPLES 


V OXCI dix ans, dans nu 
livre important et qui ne 
trouva oas toujours l'écho 


par JEAN-MARIE MAYEUR 


V trouva pas toujours l'écho 
qu’il méritait, Pierre Barrai avait 


fait revivre le a Agrariens fran- 
çais, de Méline à Pisani (1). 
H élargit aujourd’hui la perspec- 
tive aux dimensions du monde, 
dame une vaste synthèse sur 
les Sociétés rurales du ving- 
tième siècle (2). L'ouvrage s'im- 
pose à l'attention par l'élégance 
de la présentation, la sûreté des 
analyses, l'ampleur des problè- 
mes posés. 

B est également réconfortant, 
lorsque les historiens français 
de ] 'époque contemporaine s'inté- 
ressent de façon privilégiée à 
leur propre pays, d'aborder un 
livre qui atteste de nombreuses 
lectures en des langues diverses, 
et qui vaut par une démarche 
toujours comparative. Le moin- 
dre mérite de ce livre n'est 
pas de démontrer, s’il en était 
besoin, la spécificité de l’his- 
toire. Somme toute, un géogra- 
phe, ou un sociologue auraient 
pu aborder le même sujet ; ils 
ne l’auraient vraisemblablement 
pas fait & la manière de Pierre 
Barrai, qui marque un souci 
constant d’ailler à la description 
des structures la présentation 
des événements et des crises. 

Plus que sur les données tech- 


niques des agriculteurs, ce livre 
porte l’attention sur la condi- 
tion sociale et la mentalité po- 
litique des agriculteurs, il essaie 
de définir les relations entre 
l'économique, le social et le 
politique, entre la traditi on et 
l'innovation, d’analyser les rap- 
ports entre les forces profes- 
sionnelles et l'Etat. La première 
■ partie est consacrée au monde 
de la terre au début du ving- 
tième siècle, igii#» montre l'unité 
fondamentale de la vie paysanne, 
mais aussi sa diversité selon les 
civilisations et les réglons. Tel 
ou tel spécialiste sera peut- 
être conduit & nuancer certaines 
appréciations, mais on ne peut 
qu'être sensible & une tentative 
de typologie, menée à l'échelle 
du globe- Les combats de l'agri- 
culture, placée sur la défensive 
face au dynamisme de la ré- 
volution industrielle révèlent 
trois situations privilégiées : 
dans un premier cas, qu'il s’agisse 
d'une petite paysannerie égali- 
taire ou d'une agriculture plus 
différenciée; les ruraux se sont 
entendus pour fonder la démo- 
cratie politique, avec la bour- 
geoisie citadine. Us s’opposent 
à celle-ci sur le plan économi- 
que pour des conflits d’intérêts. 


lotions du vingtième slède mo- 
difient la vie des eampag n»; c 
ne triomphent-elles pas dam» les 
pays è dominante rurale, dont 
les structures agraires connais- 


saient des déséquilibres graves ? 
Pierre Barrai décrit l'expérience 
soviétique, mais aussi les luttes 
agraires de l’entre-deux -guerres 
en Europe orientale, en Italie 
et en Espagne, au Mexique, en 
Extrême-Orient, pour finir sur 
les Internationales de la terre. 


par PHILIPPE SÉNART 


C 'EST uns chose déplo- 
rable que ta guerre 
entre deux peuples 
qui portent le même nom, partent 
la même langue, ont vécu treize 
siècles sur le même sol -, écrl- , 
vait Qutzoï, en 1821 , dons son 
Essai sur le gouvernement de la 
France. If voyait notre histoire, 
depuis la victoire des Francs sur 
les Gaulois, comme celle d’une 
longue guerre Intestine entre 
seigneurs et communes. Arma- 
gnacs ef Bourguignons, ligueurs 
et protestants, aristocrates et 
patriotes. 

La querelle ne fut qu'exaspé- 
rée par la Révolution. Fouché 
appelé au gouvernement par 
Louis XVIII constatera : « On 
croirait que la France renferme 
deux nations aux prises l'une 
avec l’autre. U ne faudrait qu'un 
degré de. plu* dans la fureur pour 
dissoudre le lien social. - C’est 
ce lien que Louis XVIII a voulu 
resserrer. • Tous mas efforts, 
a-t-il dit, tendent è faire que deux 
peuples qui n'existent que trop 
finissent, par n’en former qu'un 
seul. » Dans leur très remarqua- 
ble ouvrage sur Louis MAU, roi 
de deux peuples, MM. Jacques 
Bonin et Paul Didier ont analysé 
le tenace effort du roi entre 1814 
et 1816 pour réconcilier la . 
France aveo Me-mémo. Y est-il 
• parvenu? 

Pour Guizot et a es amis, le 
roi capétien,, sans doute parce 
qu'il était Issu du peupla de 
Lutàce, avait touloura pria le 
parti des Gaulois contre les 
France. En 1818 encore, dissol- 
vant la Chambre ultra. Il as ran- 
geait ajux côtés des premiers. 
Comment, en 1830, pourra-t-il 
apparaîtra comme le symbole de 
la défaite . des . seconds ? Cette 
question doit être posée en tf au- 
tres tonnes. Comment la charte, 
comment le nouvelle „ alliance , 
proposée par le roi i ses deux 
peuples, comment la tentative de 
doter la France d’un régime par- 
. lementaire jnonarchtque, a-t-eiie 
échoué ?. Est-ce parce que dam 
la Chambre Introuvable, ce sont 
tes ultras qui ont pris cette ten- 
tative i leur compte ? Est-ce 
perce que ce sont /es libéraux 
qui, an 1828, sous Char/es X, 
ont rendu impossible le fonction- 
nement des Institutions ? 

Victor de Broglle a battu la 
coulpe de la gauche. Il écrit 
dans ses Souvenirs : « Nous, 
les hommes d'Eat en herbe et 


Rapprochement des techniques ef des manrs 


Le dernier volet du livre 
aborde les problèmes de la pay- 


sannerie depuis 1945. Selon l'or- 
ganisation du régime économique 


ganlsation du régime économique 
et te niveau de développement, 
il esquisse une nouvelle géogra- 
phie dea sociétés rurales, dans le 
monde occidental, te monde com- 
muniste, le tiers-monde. vient 
ensuite l’examen des solidarités 
alimentaires mondiales et du 
jeu de relations qui s’est établi 
entre ces espaces géopolitiques. 
Au total, au long du vingtième 
siècle, la séparation entre la 
campagne et La ville conquérante 
s’est réduite par 1e . rapproche- 
ment des techniques et des 
mœurs et l’Intégration progres- 
sive de ragrlcuiture & l'économie . 
globale, même si 1e tiers-monde 


emeure « Immergé pour sa plus 
grande part dans le temps de 
la subsistance précaire a. 


Grands propriitalr» 


Dans le second cas, tenanciers 
et « minifundi&ixes » subissent la 
domination de grands proprié- 
taires, à l’autorité volontiers 
jpatemaliste. L'électorat de la 
campagne se regroupe alors face 
à la vflle dans un conservatisme 
réactionnaire. La dernière situa- 
tion volt les dominés contester 
la hiérarchie sociale par des pro- 
testations de masse, inspirées par 
la lutte de classes. Pierre Barrai 
convient du reste que ces mou- 
vements agraires ne sont pas 
absents des deux premiers types, 
mais leur rôle n’est que secon- 
daire, tant l'Intégration globale 
dans le courant agrarien ran- 


gement répandue qui détermine 
les conduites collectives du vil- 
lage ». 

La seconde partie du livre, in- 
titulée les grandes secousses, fait 
l'inventaire des forces de chan- 
gement qui ébmnlent les struc- 
tures économiques et sociales de 
l'agriculture traditionnelle. On 
saura particulièrement gré à 
Pierre Barrai de faire place Ici, 
& côté du progrès technique et 


des accidents cycliques qui affec- 
tent l'économie, à la guerre et à 


porte sur les forces Internes de 
dissociation. La force de l’agra- 


dissociatlon. La force de l’agra- 
risme, en Europe et dans les 
pays neufs de civilisation euro- 
péennes è la finjlu dix-neuvième 
‘siècle, recouvre A masque l'oppo- 
sition des classes aux villages, 
aussi bien dans tes sociétés rela- 
tivement équilibrées qui donnent 
d'elles-mêmes l'image d’une a dé- 
mocratie rurale », que dans les 
sociétés hiérarchisées qui exal- 
tent la « famille patriarcale » 
et 1e patronage. A coup sûr, 
l'unité des s terriens » agit 
comme un mythe, et donne une 
image Inexacte d'une structure 
sociale plus complexe, mais elle 
constitue une s Idée-farce iar- 


tent l'économie, a la guerre et a 
la révolution. Les historiens des 
économies et des sociétés, dans 
leur mépris pour l’histoire — ba- 
tailles, ont trop souvent négligé 
le poids des conflits, pour qu'on 
n'apprécie pas à son juste prix 
le chapitre original consacré 
aux effets de la guerre sur la 
paysannerie. L’emprise de la 
bataille, rappel des hommes, la 
mobilisation des ressources (sait- 
on que l'armée française utilise 
huit cent cinquante mille ani- 
maux en 1916?), font de 
l'agriculteur un « acteur & part 
entière de la tragédie ». Les 
conditions de la production, de 
la livraison des denrées, des 
échangea, sont transformées. 
L'Intervention de l'Etat s’impose, 
particulièrement pendant la se- 
conde guerre mondiale. Plus 
encore que les guerres, les révo- 


i& subsistance précaire ». 

Faut- il conclure A l'unité agra- 
rienne ou à la lutte de classes 
au village? Pierre Barrai en 
historien qui sait la diversité des 
situations, refuse une réponse 
unique, « Dans les situations de 
déséquilibre grave, 1e monde de 
la terre est disloqué par de 
violentes tentions », mais on 
observe, surtout dans tes pays 
les plus Industrialisés, c des 
situations d'homogénéité rela- 
tive, où le sursaut agrarien glo- 
bal constitue l'attitude domi- 
nante ». Le conflit entre l’agri- 
culture et l’industrie n’est pas 
propre aux Etats capitalistes, et 
traduit le sentiment de frustra- 
tion des agriculteurs, malgré 
l'amélioration de leur condition, 
depuis soixante-quinze ans. Si, 
d'autre part, lin dépendance de 
ragrlcuiture disparait devant la 
ville, c’est plus c par l'avènement 
de la société industrielle com- 
mune que par 1e Jeu d’un sys- 
tème économique particulier ». 
Telles sont quelques-unes des . 
conclusions d*ün ouvràge qui 
illustre à merveille la contribu- 
tion que l’histoire peut apporter 
à la compréhension de notre 
temps. 

A la recherche d’un élément 
essentiel de la politique agricole 
française depuis la seconde 
guerre mondiale, André Gnesiin 
s’interroge sur Zes Origines du 
crédit agricole (3), dans une 
étude vigoureuse, austère certes, 
mais qui éclaire un domaine 
fort mal connu. De 1840 à 1890, 


s’affirment de premières initia- 
tives, qui trouvait de nombreux 
handicaps : attachement des 
notables an code civil, crainte 
des notables devant des établis- 
sements de crédit agricole source 
d'émancütation de la paysannerie, 
réticences des paysans eux- 
mêmes. La décennie qui va de 
1889 & 1899 volt la naissance des 
caisses officielles de crédit agri- 
cole, caisses locales par la loi 
du 6 novembre 1894. puis caisses 
régionales par la loi du 31 mars 
1899. André Gueslln montre com- 
bien la loi de 1894 doit à Méline, 
trop volontiers identifié au seul 
protectionnisme, soucieux ai fait 
de modernisation. H incarne; 
entre tes conservateurs hostiles 
au crédit agricole et' les socia- 
listes; une tendance réformatrice, 
qui souhaite moderniser l'agri- ' 
culture, accepte l’intervention de 
l’Etat comme une nécessité, veut 
gagner tes campagnes A la Répu- 
blique et endiguer Ta montée 


Les caisses officielles de crédit 
agricole se développèrent rapide- 
ment de 1900 A 1913, malgré la 
con cur rence des caisses rurales 
confessionnelles, nées sous l'ac- 
tion de l'avocat lyonnais Louis 
Durand, dans un 
fais religieux et politique. Pro- 
gressivement la relative autono- 
mie des caisses officielles a fait 
plaoe A « une ca rt.il rm dépen- 
dance vis-à-vis des pouvoirs 
publics ». L’ édifice reste ina- 
chevé, puisqu’il n’existe pas 
encore de caisse centrais. Des 
institutions spécialisées de cré- 
dit agricole, au sein desquelles 
les caisses officielles ont là part 
la part la plus Importante, ne 
distribuent pas 50 % des prêts 
au monde agricole ; le 

système bancaire la part dot 
crédit agricole demeure limité : 
L’e f ficacité des institutions de 
crédit agricoles demeure' limitée : 
elles touchent au plus 10 % des 
exploitants, l'aide a -été sur- 
tout aux exploitants des réglons 
les plus riches. C’est dire que ce 
livre appelle une suite, qui mène 
Jusqu’A notre temps l’histoire, 
fo n d am e n tale, du crédit agricole. 


(1) Colin, ISM, 388 page». 

(2} Colin. 1978. 327 pages. 

(3) Les Origines du crédit amU 
oo le (1840-19141, Annales da l’Est 
publiées par l'université da Xbn- 
ey-H, uns. 454 pages. 


an espérance du parti whîg, qui 
faisions état de penser et d'agir 
dans une région eupérfeure aux 
préjugés de secte et de tradition, 
de voir plus clair et plus loin 
que les autres.-, nous noue som- 
mes comportés en vrais gene de 
parti- » Chartes X, persuadé que 
le gouvernement parlementaire 
en France ne pouvait être que 
le régime des partis, forma, après 
r échec do Martignac, organisé 
par la gauche, io gouvernement 
de ees vœux avec Pollgna c, 
« Noue avions fait ce beau chef- 
d'œuvre, dit Brogtle ; c'était no- 
tre récompense et bien méritée. » 


Mais qui avait raison, 
Louis XVlll croyant possible 
l’équilibre, sinon la fusion, entre 
la droite et la gauche dans un 
régime parlementaire, ou Char- 
les X voulant rendre è la préro- 
gative royale sa suprématie his- 
torique ? 


Balzac è qui Ton a toit la répu- 
tation d’un visionnaire a écrit 
dans son Coté de village : « D'Ici 
â vingt ans, la France entière 
aura reconnu la néoesatté de la 
grande et saine politique de 
Chartes X. » Vingt ans, c "était 
trop tôt. C’est seulement en 
1958-1062 que la général de 
Gaulle rendra i la France, à 
peu de chose prés (le ntl, la 
charte de 1814, avec la préémi- 
nence de f exécutif sur le légis- 
latif ef F indépendance du chef 
de rElat à f égard dea partis. 
Aujourd’hui, il est permis da se 
demander si, après la revanche 
des partis sur da Gaulle-Char- 
les X, on n'assiste pas de nou- 
veau avec Glacard-Loula XVlll, 
i une tentative de concilier la 
prérogative royale avec la fonc- 
tionnement normal d’un régime 
parlementaire. Moyennant quoi, 
la fusion des deux peuples pour- 
fa/f enfin s'opérer. 


Mais, dans le cadra de nos 
Institutions, la chat da l'Etat, 
s’essayant A être rassembleur 
pendant la durée da son sep- 
tennat, réapparaît nécessairement 
en chef de parti eu moment de 
réfection qui, saule, tonde, nn 
dehors de tout droit historique 
supérieur, son autorité. L’armis- 
tice entre les deux peuples — la 
division ainsi consacrée — eU-U 
possible un four ? 


★ Louis XVtn, roi de d«« 
peuples, 1 814- ISIS. La premier 
régime p&tiemant&ire frengaJs, 
Editions de l’Albatros. 
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par ABstair 
MacLean 


Le terroriste Mono, qnl a déjà 
revendiqué le vol de combustibles 
nucléaires avec prise d'otages à la 
centrale de San-Snftlno, se déclara 
responsable dn petit tremblement de 
terre qnl a secoué la Californie, H 
annonce d’entre part son Intention 
de faire exploser le lendem&ln on 
engin atomique aussi paissant que 
la bombe d’Hiroshima, pendant ce 
temps, le sergent de police Ryder, 
aidé de son fils Jerr et dn major 
Donne, dn F JS JL, continue son 
enquête. 


A ccompagne de jeff. Ryder 
arriva chez Dunne quelques mi- 
nutes après 7 heures. Alerte, 


_£JL nutes après 7 heures. Alerte, 
précis et efficace comme toujours. 
Diurne ne présentait nulle trace (Tune 
nuit sans sommeil. H était seul dans 
son bureau. 

«Pas de micros cachés dans cette 
pièce? grogna Ryder. 

— Quand J’y laisse deux suspects 
seuls, oui. Pas le reste du temps. 

— Où est le grand cher blanc ? 

— Sassoon est toujours A Los Ange- 
les, et U y reste pour l'Instant. Comme 
je vous l'ai dit, il est très ennuyé. 
D'abord, parce que tout cela s’est pro- 
duit chez lui. ou presque. Ensuite, te 
directeur du F-BX arrive à tire-d’aile 
de Washington. Troisièmement, La 
CJLA. a eu vent de l'affaire et veut 
entrer en action. Or, comme tout le 
monde le sait sans doute fort bien, le 
FJBX et la CJLA. ne se parlent guère 
ces Jours-ci. et, même quand Ils se 
parient, on peut entendre la glace cra- 
quer. 

— Comment veulent-ils entrer en 
action ? 

— Je vais y venir. Dans tm moment, 
noos allons faire un petit tour en héli- 
coptère, destination Pasadena. Le 
patron a dit «9 heures», et nous le ■ 
rencontrerons exactement A 9 heures. 

— Le FAX. fit remarquer Ryder 


avec douceur, n'a pas juridiction sur 
un policier qnl a donne sa démission. 

— Je ne me donnerai même pas la 
peine de vous dire «s’il vous plaît». 
Du reste, un troupeau de chevaux sau- 
vages ne vous empêcherait pas de faire 

ce qui VOUS plaît.» 

Dunne rangea soigneusement quel- 
ques papiers en plie sur son bureau. 
« Pendant que Jeff et vous vous 


vous reposiez confortablement, reprit- 
il. nous avons travaillé dur, selon notre 
habitude, sans désemparer de la nuit. 
Vous désirez prendre des notes ? 

— Pas besoin. Jeff me sert de ban- 
que de données. Il est capable d'iden- 
tifier plus d’un millier de plaques 
minéralogiques dans un rayon de 
50 kilométrés. 

— J'aimerais bien que nous n'ayons 
A nous occuper que de plaques miné- 
ralogiques. Eh bien— pour commen- 
cer : notre ami Carlton, le chef adjoint 
du service de sécurité de la centrale, 
qui a été enlevé hier avec le combusti- 
ble nucléaire. Il y a Ici une espèce de 
dossier A son sujet. B a été capitaine 
dans l’armée, au service de renseigne- 
ments, puis A une base de l’OTAN, en 
Allemagne. Rien d’extravagant, pas de 
roman de cape èt d'épée, pas d'affaire 
d’espionnage ou de contre-espionnage. 
Mais D semble quH se soit infiltré 
rta.n« mw cellule communiste formée 
par des -A.iiema.wfiq qui travaillaient A 
la base, et on l'a soupçonné — sans 
preuve — d’être devenu un peu trop 
Intime avec eux. On hii a alors offert 
de le transférer dans un bataillon de 
chars régulier. U a refusé et H a 
démissionné. D n'a pas été dégradé, et 
on ne l’a pas oblige A démissionner ; 
disons que l'armée n'a pas pris cette 
position-là. c'est du motus ce qu’elle 
affirme. Probablement est-ce exact. 

— Quelque Injustifiés que poissait 
être les soupçons qui pèsent sur un 
homme, H est compréhensible que l’ar- 
mée ne prenne pas de risques Fin de 
citation : enfin, tant que Je Penta- 
gone sera décidé A la boucler. 

— En somme. Il subsiste une proba- 
bilité de collusion avec les commu- 
nistes ? 

— Cela serait suffisant pour la 
C.la. Vous ne pouvez pas tous bala- 
der du côté du Pentagone sans vous 
casser le nés sur leurs agents- 

» Passons. Maintenant, les référen- 
ces de Carlton dans le domaine de la 
sécurité. H a travaillé pour une cen- 
trale de la Commission de l'énergie 
atomique dans IUlinols. Le rapport 
est excellent; 1e chef du service de 
sécurité de cette centrale a contrôlé 
tous tes contacts qu’il ■ prenait. Après 
cela. U a donné la référence d’une 
centrale nucléaire de Brown’s Fe r r y. 
une filiale de la Tennessee Valley An- 


thority, A Decator, dans l’Alabama : 
or, Ü n'y a Jamais été ; enfin , en tout 
cas, pas sous te nom de Carlton. et pas 
au service de sécurité. Peut-être A un 
autre titre et sous un autre nom, maïs 
c'est Improbable. Soit dit en passant, 
il s’est produit là-bas, au moment où 
11 a prétendu y être, un incendie 
désastreux, mais.ee n’est certainement 
pas loi qui l’a provoqué : c’était un 
technicien qui cherchait une fuite avec 
une bougie allumée., et qui l'a trou- 
vée. 

— Alors, comment Carlton a-t-11 pu 
donner cette référence? demanda 
Jeff. 

— Uh flm* 

— Est-ce que Ferguson. le chef du 
service de sécurité de San-Ruffino, n'a ' 
pas vérifié la chose ? 

— H reconnaît ne pas ravoir fait, 
dit Dunne qui. pendant un bref Ins- 
tant, eut l’air très fatigué. Ferguson. 
lui-même avait travaillé auparavant - 
dans cette centrale de l'AIabama ; il 
dit Que Carlton était Informé de tant 
de détails sur cette usine, y compris 
sur 1e fameux incendie, qu'il a jugé 
Inutile de contrôler. 

— Comment carlton a-t-11 pu être 
informé de cet Incendie ? 

— Ce n'ètalt pas un secret. Le public 
était au courant. 

— Combien de temps é&aib-n censé ’ 
y avoir été ? demanda Ryder. 

— Quinze mois. 

— H pourrait donc avoir -quitté la 
scène durant toute cette période ? 

— Sergent Ryder, un homme qui a 
du savoir-faire peut disparaître pen- 
dant quinze ans, aux Etats-Unis, 
jamais faire surface. 

— n se peut qu'il n'ait pas été aux 
Etats-Unis. Rien ne prouve qu'il n’alt 
pas un passeport chez luL » 

Dunne regarda Ryder, acquiesça et 
nota quelque Chose sur un papier. 

«Washington a effectué on con- 
trôle. reprit-il. au bureau de la 
Commission de l’énergie atomique, 
1717 Rue H. On y prend note de toutes 
tes demandes de renseignements, des 
noms de ceux qui consultent les fichiers 
et les registres relatifs aux installa- 
tions atomiques. Mais personne n’a 
jamais obtenu de renseignements sur 
San-Rufflno. pour la bonne raison 
qu’il n’y en a pas. Alors, j’ai thé 
Jablensky de son lit pom; l’interroger ; 


U a commence par se montrer très 
réticent, U a failli que je recoure aux 
menaces habituelles du FSX, et H a 
fini par reconnaître qu’lis projetaient 
de construire un suxxégénérateur A 
San-Ruffino. Celui-ci dépendrait évi- 
demment de la Commission de l’éner- 
gie atomique. Secret absolu, donc 
aucun dossier A Washington. 

— Ainsi, vous pensez que Carlton est 
bien notre homme ? 

— Oui. Mais cela ne nous avance pas 
beaucoup, fnalntenant qu’l] est plan- 
qué avec Morra » 

■ Dunne consulta un autre papier. 

«Vous vouliez une liste de toutes les 
or g a n isations— « réoséies », avez-vous 
dit. Je crois, de dingues ou d'excentri- 
ques en Californie. La voilà. Je vous 
avals parlé de deux cents* il y. en a 
fait seulement cent trente-cinq. 
Mai s, même comme cela, on m'a dit 
qu 11 faudrait une éternité pour enquê- 
ter A leur sujet. En outre, al wm» aux- 
quels noos pensons sont aussi intelli- 
gents et bten organisés qu’ils semblent 
1 être. Us bénéficient certainement 
d'une protection *&n* défaut, 

1"™* rèÿilre de beaucoup cette 
Uste. D’une part, il ne peut s’agir que 
d*un trè s gra nd groupe. D’autre part, 
ce doit être un groupe relativement 
récent, qui ne s’est constitué que pour 
oette aifalre-lA. Disons au cours de 
l'année écoulée. 

Les effectifs et les dates, nota 
Dunne avec résignation. Est-ce que 
vous vous rendez compte du boulot 
qpe nous avons ? Bon. Maintenant 
vient te tour de notre ami Morro. Bien 
entendu, ni nos services, ni ceux de la 
police ne savent rien de lut ni d'au- 
cun criminel _ qui ■ porte un bandeau 
sur l'œU et ait tes mains abîm ées. 

— L a note sténographiée de Susan, 
totervtia Jeff en regardant son père. 
Rappelle- toi. Elle a écrit «Améri- 
cain?» Américain, point d'interroga- 
tion. 

— C’est vrai Eh l bien, malor, notez 
encore, s’il vous plaît, qu’il vous faut 
contacter Interpol A Paris, 

— iy accord. Interpol. c’est noté. 
Passons maintenant aux coupures que 
voua avez piquées chez Donataire. Oh l . 
c’était très facile. 11 «niffteai», de révol- 
ter la moitié des directeurs de banque 
et des caissiers du comté l Elles ont 


(g) Copyright Librairie Arthèxne Fsjvd 
t fc Monde. 


et te Monde. 

Traduit n» rangiai» per Paul Alexandre* 
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été prélevées A l'agence locale de la 
Banq ue d'Amérique, ü y a quatre 
Jours, par une jeune femme portant 
de grosses lunettes teintées et ayant 
de longs cheveux blonds 

— C’est-à-dire une dame emperro- 
quée qui Jouissait d'un angle de vision 
de 380 degrés. 

— ^ Peu Près. Elle a donné comme 
nom Mme Jean Hart, 800 Cromwell 
Rldge. Effectivement, Il y a une 
Mme Jean Hart A cette adresse. Elle 
* aans les soixante-dix ans et n’a pas 
de compte A cette agence. Le caissier 
na pas compté tes bWete: H s’est 
contenté de lui remettre 10.000 dollars 
en oix liasses. 

— Que Donataire a répartis ensuite 
en hait, pour les remettre A hait bsn- 
qaes, sans doute, n faut relever tes 
empreintes. 

TI falt - Un de mes gars, aveo 
laide d on ami A vous, un certain 
sergent Parker — qni, tout comme 
Voua, n’a pas l’air de nhértr particullè- 
rement Donahure — les a relevées ce 
m atin sur 1e coup de 3 heures. 

. "T ave 3 vraiment eu beaucoup 
de boulot. 

nioL MOI Je suis resté assis 
Ici A faire grossir les frais téléphoni- 
ques du F.B.L Mais J’ai eu quatorze 
gara solides qui ont travaillé pour md 
durant toute la nuit Pour en revenir 
aux empreint® : oui, on a trouvé des 
ÇPédmens tout A fait nets de celles de 
Donahure sur ces billets. Ce qui est 
plus intéressant, c’est qu’on y a aussi 

trouve des bons énhatittiiwwa des em- 
preintes digitales de LeWînter. 

,, T C est h*l te payeur. Et qu’en esfc- 
u de son automatique ? 
t ïïten. n n’est pas enregistré. 
Lewinter ne peut être suspecté A cause 
2® cela î les Juges sont ■ sans cesse 
1 *}*aaeés et doivent se défendre. L’arme 
b-a pas été utilisée récemment : ü 
y a de la poussière «fa™? le 
Qttant au silencieux, c’est probable- 
ment nn Indice révélateur du type 
a nomme qu’est Lewinter, mate on ne 
peut pas pendra quelqu'un A cause de 
cela. 

<A sutore.) 
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COLOMBIE 

Le incident Tnrbay annonce 
nne < grande croisade contre ffnseenrifé» 

De notre envoyé spécial 


ARGENTINE 


CHILI 


Bogota. — Une «grande croi- 
sade contre l’insécurité» .- en 
pronon çant son discours d'inves- 
titure, le lundi 7 août» le nouveau 
président ■ coJomtiien,- M. ■ Julio 
César Tnrbay a affLtmé qall 
s’agirait là de l'objectif principal 
de son mandat. B a annoncé ttnH 
demanderait à cette fin ans par- 
lementaires des pou votes d'excep- 
tion. 

En assumant la présidence fl 
y a quatre ans. son prédéoeaoeor, 
M. ALTonso Lopez MlnheTsen. avait 
lui aussi demandé des pouvoirs . 
extraordinaires au congrès : mais 
c’était pour promulguer des réfor- 
mes de structures dans le domaine 
economique. 

M. Tnrbay, dfmw son discours 
■ prononcé devant le Congrès en 
présence des chefs d’Etat de Boll- 1 
vie, d’Equateur, de Panama et 
du Venezuela, a longuement 
développé les principaux ..points 
de son programme, qui paraît 
surtout se distinguer per la conti- 
nuité. En matière économique et 
sociale, il reprend essentiellement 
les .options de son prédécesseur. 
En politique internationale, fl a 
annoncé une «grande o uve rt ure 
diplomatique vers les. centres 
vitaux de l'Afrique». Evoquant 
ensuite les relations avec les 
Etats-Unis, qui saut passées par 
une phase difficile à la suite de 
nombreuses accusations présen- 
tant la Colombie comme' l’un des* 
centres du trafic interaxofcrtcain 
de drogue, le président Tnrbay 
a affirmé que son gouvernement 
« fera tout ce qui est à sa ; portée 
pour empêcher ce trafic*, ajou- 
tant cependant que celui-ci «se- 
rait plus contrôlable si le pou- 
vemement américain pouvait 
mettre fin à r assistance finan- 
cière que les d&tumants reçoi- 
vent de la part des trafiquants et 
des consommateurs nord-améri- 
cains .# . 

M. Tnrbay a par ailleurs pro- 
mis qu’il ap pliq uerait iwb poli- 
tique de concerta t i o n avec le- 
parti conservateur sur tous les 
grands problèmes nationaux. Le 
système de front national qui 
assurait depuis vingt ans la pa- 
rité au gouvernement des deux 
grands partis traditionnels a 
pris officiellement fin -le 7 août 
1978. La Constitution- prévoit? 
cependant', représentation 

.«adéquate» -.pour le parti mino- 


ritaire. et jc gouvernement pré- 
senté dans la soirée par le non- 
veau président comprend sept 
libéraux, cinq conservateurs et 
un membre des' farces armées. 

- Contrairement à son prédéces- 
seur; 21 Turbay a d'ailleurs ob- 
tenu le cone n ura des deux sec- 
tfturç du parti conservateur, ce 
qui, ajouté à celui de son _ 
lui assure l’appui de plus de 90 
des parlftpiT » tal rwt 
La demande de pouvoirs extra- 
ordinaires constitue sans conteste 
la partie la plus importante de 
son discours d’investiture. Son 
approbation par le Congrès ne 
lait- aucun doute, mais elle ris- 
que de provoquer un tollé -dans 
feL. milieux d'opposition non liés 
aux deux partis traditionnels. 
Ceux-ci ne manqueront pas de 
souligner que le problème réside 
moins dans *» création de non- 


vague 

qui a atteint ces derniers mois 
nombre de dirigeants des deux 
grands partis ne peut à cet égard 
que les conforter dans cette im- 
pression. — Th- HL 


LE NOUVEAU CABINET 

Voici li composition du nou-ran 
gouve rn ement : 

— Ministre de l'Intérieur : VL Ger- 
ma Zen Olbêml)-; 

— atteins étrangères : M. Xndn- 
ledo JUevaao Agmiire afbérel) ; 

— Défense : général Luis Carlos 
Camacbo ; 

— Justice : M. Hugo Hscober 
(conservateur) ; 

— nuances ; ML J aime Garcia 
Pana (conservateur) ; 

— Agriculture : M. Genuan Ztula 
(Obérai) ; 

— Travail : M. Rodrigo Marin 
(conservateur) ; 

— Santé : ml Alfonso Jaremilto 
(Obérai) ; 

— Développement : IL Güberto 
JBcheverzi (Obérai) ; 

— Mines et énergie : H. Alberto 
Vasques Restcepo (conservateur) ; 

— Travaux publies : H. Smlguo 
Vargas (libéral) J 

— Communication» : BL Jase Ma- 
ria Arias (libéral). 

Le secrétaire général du gouverne- 
ment Tnrbay est JC. Alvaro Ferez 
Vive» (Obérai). 


HONDURAS 


déposé à la suite d’un coup d’Etat 


Tegncigalpa (AfJPJ. — Le chef 
d’Etat du Honduras, te général 
Juan Alberto Mrig ar Castro, a 
été déposé, lundi soir 7 août, à la 
suite d'un odup d'Etat* et rem- 
placé par un tnmvtrat militaire, 
a-t-on annmnoé dA"* la nuit de 
ludi à mardi- à Teguci^dpeL 

Les membres du triumvirat 
sont : te colonel Pollcarpo Juan 
Paz Garcia, actuel chef des forces 
années. Je colonel Domingo Alva- 
rez Crus, commandant .général 
de l'armée dë l’air, et te ltewte- 
nant-ootaoel Amücar Zalaya Ro- 
driguez, commandant de la force 
de sécurité publique (police). 
L’annonce du coup d’Etat a été 
faite par la Junte dans un com- 
muniqué radio- téïêvi&è à 21 h. 80, 
heure locale. „ . 

Ultérieurement, le Conseil supé- 


PANAMA 

a GÉNÉRAL TOMUOS 
DKPOSffiA DE I# MAJORITÉ 
DANS LA PROCHAINE 
‘ ASSEMBLÉE MAÜOSMf 

Panama (AJ? J? J. — Quatre- 
vingt pour cent des électeurs pa- 
naméens se sont rendus aux 
urnes dimanche 6 août pour élire 
la prochaine assemblée nationale 
des représentants des commu- 
nautés. 

Une première analyse du scru- 
tin montre que 1e général Omar 
Tordjos, chef du gouvernement, 
aura une majorité suffisante à 
cette assemblée pour- être' élu 
président de la République, 1e 
11 octobre prochain. Elle révèle 
également une convergence de 
l’électorat vers le centre, au dé- 
triment de la gauche et de la 
droite. _ . 

Vingt et un recteurs^ d univer- 
sités du continent ont constaté 
lundi que «tes sélections se. sont 
déroulées dans un esprit civique 
et démocratique; avec une parti- 
cipation populaire croissante et 
sans intervention des forces de 
l'ordre*. , „ '-■ 

Dans cette déclaration, faite 
au cours d’une visite au prési- 
dent de la République. M. Deme- 
trto Basillo Lakas, tes recteurs 

ont ajouté que «te peuple, et le 
gouvernement panaméens ont 
donné au continent américain toi 
exemple édifiant de responsabi- 
lité et de maturité politique a 


rieur des forces armées A annoncé 
que te chef d’Etat du Honduras, 
Juan Alberto Melgar Castro, « a 
. présenté sa démission * et qu’une 
- « junte mUttatre de gouverne- 
ment » assumera désormais 1e 
pouvoir. 

La communiqué précise que 
le e Conseil supérieur des forces 
années suivra la politique établie 
dans le programme du 22 aura 
1975. four de l’arrivée au pouvoir 
de Melgar Castro». Il réaffirme 
également son intention de ame- 
ner à bien des Sections honnêtes 
et libres». OeDes-ci sont prévues 
le 30 avril 1980. 

Le triumvirat promet également 
«de respecter et de garantir la 
liberté de la presse, de soutenir 
les programmes de réforme 
agraire et toutes les conquêtes 
du mouvement ouvrier et paysan 
hondurien ». 

[Le général Juan Alberto Melgaz 
avait renversé le général Lopex Axél- 
lano le 22 avxQ 1975 A la suite' d’une 
affaire de pots-de-vin versés par 
la société bananiàce américaine Uni- 
ted Brands Co. à des' person n al i tés 
do gooveznemenà Le général Melgar 
avait décrété nne réforme agraire qui 
avait aussitôt suscité l’hostilité des 
grand» propriétaires t er rien» du Hon- 
duras. De général avait également 
annoncé la fin de» ■ privilège»» des 
sociétés étrangères, toutes-puissantes 
dan» ce petit pays d' Amériq ue cen- 
trale. En annonçant leur Intention 
de rester fidèles an programme défini 
en 1973 par le général Mdgar, les 
membre* de la nouvelle jante de 
gouvernement ne dévoilent pas lee 
véritables motifs du coup d'Etat.) . 


Paraguay 

I LES NEUF PAYS MEMB RES 
DE LA COMMUNAUTE EU- 
ROPEENNE sont intervenus 
auprès du gouvernement para- 
guayen en faveur de l’opposant 
politique paraguayen. M. Do- 
ming o Lato©, dont Us ont ap- 
pris l’arrestation, au début de 
juillet, « avec consternation ». 

Membre du parti libéral « au- 
thentique » qui est Interdit. 
M Laits©, ancien député, avait 
été arrête & Asimctan an retour 
d’un voyage aux Etats-Unis où 
U »valt prôné l'arrêt de l’aide 
américaine A son pays. Son ar- 
restation pour « activités sub- 
versives » a déjà provoqué 
un certain refroidissement 
dans- les relations entre Wash- 
ington et le Paraguay. — 
(AJRJ 


U POLICE * mou VE, 
DEUX Œil UNE PEBSONNES 
PORTÉES DISPARUES 

Buenos-Aires Reuter). 

— Lés autorités argentines de 
police ont annoncé, lundi 7 août, 
que deux eant une personnes, 
qui ôtaient portées - disparues - 
par leurs familles, avaient été 
retrouvées. Une liste complète s 
été publiée. Le police n’indique 
pas, toutefois, el lee intéressés 
sont encore emprisonnés, en 
coure de jugement, assignés à 
résidence oa en liberté. Le 
général' Edmundo Ojeda, qui 
commande la 'police fédérale, a 
toutefois précisé que ces deux 
cant une pereonnes avalent 
• regagné leur loyer ou les 
institutions où elles avalent été 
incarcérées -. L’état de santé 
de certaines d’entre elles est 
officiellement considéré comme 

- Incertain ». 

La publication de cette liste 
porte à cinq cent vingt, selon 
la police, le nombre des Argen- 
tins- considérés comme » dis- 
parus > par leurs familles, et 
qui ont pu être retrouvés, pour 
la seule année 197a Une Infor-, 
maton, parue dans la presse de 
Buenos-Aires en avril dernier, et 
signée par trois organisations de 
défense des droits de l’homme, 
faisait état de plus de deux mille 
cinq cents disparitions. Chiffre 
comparable & celui qui figure 
au bas de b> Nets établie par 
un comité réunissant différents 
partis politiques argentins, et 
récemment remise au gouverne- 
ment. Selon tes estimations 
d*Amnesty International, le chif- 
fre total des disparitions depuis 
l’arrivée au pouvoir de la Junte, 
en mars 1P78, atteindrait quinze 
mille,. parmi lesquelles figurent 
sept Français, dont deux reli- 
gieuses. 

Le fait que tes autorités argen- 
tines aient ■ retrouvé » deux 
cent une des personnes consi- 
dérées comme disparues pourrait 
s’inscrire parmi las efforts entre- 
pris par le gouvernement de 
Buenos-Aires pour améliorer son 

Image » : Intérieure^ *et'> exté- ■ 
rieurs (te Monde -du £.aoûQ. 


« te général Pinochet est l'obstacle fondamental 
à tout retour à la démocratie > 

nous dédore M. Altamirano > leader du PS . 


Quelques fours après la 
destitution du général Leigh 
et rincolpation h 'Washington 
de l'ancien chef de la police 
■ politique de Santiago pour 
complicité dans l'assassinat 
d’Orlando Leteüer, ancien 
ministre de Salvador AJQende, 
nous avons demandé & M. Car- 
los Altamirano, secrétaire 
général en exil du parti so- 
cialiste chilien, de passage & 
Paris, son opinion sur la 
situation dans sou pays et en 
Amérique latine. 

Après quasiment une demi- 
décennie d’exil, l'homme apparaît. 
Tn ftirtc fiévreux. Non pas moins 
convaincu. M. Carlos Altamirano 
martèle ses affirmations comme 
naguère. Son optimisme « pour 
le long terme » n’est pas entamé. 
Mais son « pessisisme à moyen 
terme » sur les possibilités d'évo- 
lution démocratique en Amérique 
latine l’a peut-être conduit A 
cacher cette colère qui, dans les 
armées de FUïüté populaire et 
après 1e coup d’Etat du il sep- 
tembre 1973, paraissait le hanter. 

Peut-être, aussi, la sérénité lui 
vient-elle de savoir que son parti, 
qui avait souffert non seulement 
des coups que lui avait portés le 
régime militaire, mais également 
de sérieuses divisions internes, 
fonctionne désormais sur une 
hase plus unie, après l’élimina- 
tion de son « courant gauchiste » 
— sanctionnée Ion d’une réunion 
A Alger, en mars dernier. Le PB. 
chilien a ainsi recouvré sa posi- 
tion d’ e axe Ce la gauche chi- 
lienne », de parti « son» lequel 
aucune solution stable et réelle 
de retour à la démocratie ne peut 
être envisagée au ChÜl ». 

L’ « affaire Letétier», c’est, pour 
M. Carlos Altamirano. «la plus 
grande ignominie, pour un gou- 
vernement, de toute rhistoire du 
Chüi. Qu’un président de la 
République de notre pays puisse 
être personnellement soupçonné 
d'assassinat, cela est sans pré- 
cédent. Mais, pour nous, cela a 
valeur de précédent nul ne 
pourra, désarmait, faire objection 
a ce que, le four venu, les crtmi- 


Brésil 


TROIS NOUVELLES VICTI- 
MES de l’Escadron de la mort 
ont été découvertes le lundi 
7 août dans la banlieue de 
Rlo-de-Janeiro. Des marques 
de torture étaient apparentes 
sur lea cadavres. On consi- 
dère généralement que l'Esca- 
dron de la mort est composé 
de policiers. — f AF JP J 


Bolivie 


LE GENERAL JUAN PEREDA 
ASBUN, nouveau président de 
la Bolivie, a déclaré le lundi 
7 août & La Pas que de nou- 
velles élections auraient lieu 
en 1980 et qu’il ne serait pas 
candidat. Il a ajouté que son 
gouvernement assurerait la 
transition Jusqu’au retour au 
régime constitutionnel en 
19801 — (Reuter J 

Cuba 

MILLE TROIS CENTS 
MEDECINS CUBAINS prêtent 
leur concours & vingt pays 
d’Afrique, d’Asie et des Caraï- 
bes, a annoncé dimanche 
6 -août à. La Havane le minis- 
tre de la santé, M. José A. 
Gutierrez - Munis. L'Angola, 
l'AJgériA le Mozambique, le 
Congo, le Vietnam, la Jamaï- 
que et l’Ethiopie figurent au 
nombre des paye qui bénéfi- 
cient de oette aide cubaine. 


Guinée 

, CNE DELEGATION AMERI- 
CAINE conduite peut M. Ri- 
chard Moose, sous-secrétaire 
dTEtat chargé des affaires 
afri caines, a quitté Conakrv 
samedi 5 août, au terme d'une 
visite de trois Jours. Au cours 
de son séjour, M. Moose s’est 
entretenu, avec M. Sekou 
Touré, du s rôle des Etats- 
Unis dans les investissements 
en Guinée » et des moyens 
de « renforcer la coopération 
entre les deux pays ». 

Nicaragua 

UN GRO UPE D 'UNE VING- 
TAINE D'ETUDIANTS mas- 
qués ont occupés, le lundi 
7 août, le siège local des 
Nations unies dans la capitale, 
Managua, pour protester contre 
le régime du président Anas- 
taslo Somoza. — (AJ* J 


saire de faire appel à des 
troupes étrangères, l’Ouganda 
se tournerait vers ses voisins 
tete que le Kenya, le Zaïre ou 
le -Soudan, plutôt que vers un 
pays lointain comme Cuba», 
a déclaré lundi 7 août le pré- 
sident ldi Amin Dada, démen- 
tant les informations de l’Ob- 
server sur l’arrivée d’une 
compagnie de soldats cubains 
& Kampala (te Monde du 
8 août). D’autre part, le mi- 
nistre ougandais du Plan. 
M. Jmnba Masagazl, a été 
nommé, de surcroît, ministre 
des finances. H succède à ce 
poste au général Moees AU, 
-rayé des cadres de l’aimée le 
mois dernier. — (Reuter.) 


Pérou 


Ouganda 


UN DEMENTI DU MARE- 
CHAL IDI AMIN DADA. — 
«Au cas où fl lui serait nêces- 


• LE PERSONNEL ADMINIS- 
TRATIF de la société améri- 
caine Southern Féru Copper 
Corporation (SJP.C-C.) s’est 

mis en grève, le lundi 7 août, 
par solidarité avec les mi- 
neurs péruviens qui ont dé- 
brayé te ve n dredi 4 août pour 
obtenir la réintégration de 
quatre cents de leurs cama- 
rades licenciés, à la suite d’une 
grève générale en Juillet 1977. 
Selon la Fédération nationale 
des mineurs et métallos (60 à 
70 % des effectifs), toutes les 
mines gérées par l’Etat sont 
paralysées. — (Reuter J . 

République 
Sud* Africaine 

• LE DOYEN DE L’EGLISE 
ANGLICANE DE GABORONE 
(Botswana), 1e révérend Mi- 
chael Molale, arrêté par la 
sûreté- sud - a f ricaine pour 
e interrogatoire» le 23 Juillet 
dernier, alors qu’il se trouvait 
en transit & Johannesburg, a 
été remis en liberté le lundi 
7 août. Le doyen s’occupe acti- 
vement d’un programme d’aide 
aux réfugiés politiques d’Afri- 
que du Sud ayant trouvé asile 
au Botswana. — (A J? JP J 

Rhodésie 

• LES AUTORITES rhodésien- 
nes ont annoncé, lundi 7 août, 

> que trente personnes, dont un 
lieutenant de l’année, ont été 
tuées par attentats et dans 
les combats au cours des der- 
niers jours. 

D’autre part, six Africains 
ont été blessés dimanche soir 
au cours d’une attaque de gué- 
rilleros à Glen-Nomh. dans un 
faubourg noir de S&lïsbury. — 
(XJ JP J ~ AJFJPJ 



nels chiliens soient poursuivis. » 

La récente destitution du géné- 
rai Leigh inspire a M. aCrks Al- 
tamirano les réflexions suivantes: 
« Pinochet a gagné ce round. 
C’est le fasciste te plus faible-, 
Leigh, qui a perdu. Le plus fort 
a encore renforcé son pouvoir 
personnel, comme cau d i üo. Et le 
plus fort, c’est celui qui a l’appui 
inconditionnel des monopoles chi- 
liens et des intérêts multinatio- 
naux américains. Cet épisode est . 
aussi, un échec, temporaire, pour 
le président Carter -» 

Où en sont les relations entre 
la gauche et la démocratie chré- 
tienne ? 

« Nous insistons auprès de la 
D.C. afin que soit signé un accord 
politique en vue de coordonner 
les actions de toutes les forces 
démocratiques chiliennes contre 
Pinochet. La démocratie chré- 
tienne doit comprendre, aujour- 
d’hui mieux qu’hier, que Ptnochet 
est l’obstacle fondamental ù tout 
retour û la démocratie. Nous 
estimons positives les positions 
récemment assumées par Eduardo 
Fret ces derniers temps.» 

Dans les milieux de réfugiés 
chiliens proches de l’Unité popu- 
laire, on estime que la grande 
formation centriste chilienne ne 
consentira jamais & former avec 
la gauche ce vaste v front anti- 
fasciste » auquel rêve l’Unité po- 
pulaire, ne serait-ce que parce 
qu’elle n’est pas intimement 
convaincue que la junte militaire 
est fasciste Elle tient, en outre, 
à conserver son image de force 
du juste milieu, indépendante 
Aussi rompt-elle, chaque fols que 
le régime est en perte de vitesse, 
ce dialogue qu’elle noue lorsqu’il 
paraît plus vigoureux. Mais on 
apprécie, & gauche, de récentes 
déclarations de M. Eduardo Fret, 
qui estimerait, désormais, qu’il 
faut s’entendre avec stout» le 
PJB. — et ne pas, non plus, pré- 
tendre h diviser l’Unité popu- 
laire — et qui rejetterait toute 
hypothèse de régime «sous tu- 
telle militaire». 

Des pressions 
sociales démocrates 

Le secrétaire général du PB. 
fait aujourd'hui un reproche fon- 
damental au général Pinochet : 
celui û’' «avoir compromis de fa- 
çon très grave, peut-être irré- 
parable, , la sécurité et Ta souve- 
raineté du pays. Le Chüi n'a ja- 
mais été aussi isolé internationa- 
lement et divisé à l’intérieur que 
depuis 1973. U Argentine, par 
exemple, sait bien que n’importe 
quel autre gouvernement chilien 
refuserait d'accepter ses exigen- 
ces. comme le fait celui-ci». 

Allusion A la qurélla du canal 
de Beagle, où. un arbitrage inter- 
national a fait droit à la reven- 
dication. de Santiago sur trois 
Sots situés & l’extrême sud du 
continent, et que Buenos-Aires 
- refusé de reconnaître. 

M. Altamirano note, d’autre 
. que toutes les chancelleries 
lo-améric-vlnes. sans excep- 
tion, ainsi que les Etats-Unis se 
sont prononcés, désormais, en 
faveur de la revendication boli- 
vienne d'un accès à la mer A tra- 
vers des territoires que les Chi- 
liens considèrent comme leurs, 
depuis qu’ils les ont conquis, au 
siècle dernier, durant la «guerre 
du Pacifique». 

Y a-t-fl un « projet social- 
démocrate européen pour V Amé- 


rique latine > ? avons -nous en- 
core demandé au secrétaire du 

PB. chilien. 

B constate que le SP-D. aile- 
nu nd est très actif dans la plu- 
part des pays du sou s-continent, 
accordant par le Mais de la Fon- 
dation Friedrich - Bebert des 
bourses à des syndicalistes, des 
voyages à des personnalités, 
créant des écoles de cadres, fa- 
vorisant l’action de partis consi- 
dérés comme proches de la 
social -démocratie. « Le SR JD. est 
le seul parti de Vlntcnwtionale 
socialiste qui ait une politique 
internationale. » Il est un très 
bon véhicule des intérêts alle- 
mands un peu partout dons le 
monde, et notamment en Afri- 
que et en Amérique latine. Au 
Chili même. « des forces intérieu- 
res et internationales font pres- 
sion pour créer au sein du PS. 
une scission de type social-démo- 
crate à l’allemande, qui s’enten- 
drait. en marge de runtté popu- 
laire. avec la démocratie chré- 
tienne ». Le projet d’une telle 
force ne serait évidemment pas 
une transformation sociale, mais 
le maintien, pour l’essentiel, des 
structures capitalistes actuelles. 

M. Altamirano ne pense pas que 
l’on puisse purement et simple- 
ment soutenir, comme on le fait 
fréquemment & gauche, que la 
social-dèmocratie allemande est 
un Simple c relais de Yimpéria - 
Usine nord-américain >. n estime 
que les intérêts de Bonn et de 
Washington peuvent sérieusement 
diverger, comme on l’a vu dans 
le cas de l'accord nucléaire signé 
en 1975 entre l’Allemagne fédé- 
rale et le Brésil, et que les Etats- 
Unis, soucieux d’éviter la prolifé- 
ration nucléaire, en Amérique 
latine notamment, n’ont pas pu 
laize simuler, malgré de fortes 
pressions sur leurs deux alliés. R 
lui semble, en outre, que l’atta- 
chement des sociaux- démocrates 
all emands A un retour A la démo- 
cratie en Amérique latine est plus 
ferme que celui de la majorité 
des démocrates nard-américains, 
peut-être parce que l’Allemagne 
est wwfam directement impliquée 
dans le sous-continent que les 
Etats-Unis. 

Quelle' ^appréciation globale, 
avons-nous demandé en conclu- 
sion à M. Altamirano, faites-vous 
de la politique du président Car- 
ter envers l’Amérique latine ? 

« Tout comme celle de r Alliance 
pour le progrès définie en 1951 
par le président Kennedy, la poli- 
tique des droits de l'homme du 
président Carter a sans doute un 
fondement moral, honnête, l’ob- 
serve, pourtant, qu'elle a moins 
de rigueur, puisqu’elle ne vise A 
aucun changement de structures. 
Or le respect des droits de 
Vhomme, en Amérique latine, im- 
plique de tels changements : tient 
pour préserver des structures éco- 
nomiques et sociales qui les avan- 
tagent que les (Basses domi- 
nantes mettent en place des 
dictatures. 

*Dam les pays A régime mili- 
taire qui, sous la pression des 
Etats-Unis, ont recherché, ces 
dernières semâmes, une légitima- 
tion dans le suffrage universel, le 
processus a échoué [en Bolivie] 
ou échouera si te candidat le plus 
A gauche remporte [en Equateur). 
A moyen terme, TAmérique latine 
demeurera la proie de régimes 
hautement autoritaires et répres- 
sifs», conclut le secrétaire géné- 
ral du PB. chilien. 

Propos recueillis par 

JEAN-PIERRE CLERC. 




Nouvelle station 
tfoù vous pourrez visiter 
les'plus beaux sites touristiques deTUNISIE 
ainsi que ses incomparables oasis. 



Un nouvel Hôtel-Club est né. 

Dans le style du pays, les pieds dans l’eau, 
nouvelle formule animée, sportive. 

Centre de thalassothérapie. Excellente cuisine. 

HÔTEL- CLUB SANGHÔ 

une semaine (LY0N-LY0N>:1660 F 
une semaine (PARIS-PARIS): 1990 F 

LA TUNISIE • UNE TERRE • DES HOMMES 

Documentation gratuite. 

Renseignements et réservation : 

TUNISIE CONTACT 

30, me de Richelieu;75QQ1 RURIS- 296.02.25 & 296.14.23 



; 
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EUROPE 


Albanie 


la rupture avec Pékin oblige Tirana à rechercher 
d’autres partenaires économiques et politiques 


Portugal 


Le parti socialiste s’efforce d’éviter la formation 
d’un gouvernement composé d’indépendants et de techniciens 


Vienne. — Un mois après l'arrêt 
de l'aide économique et militaire 
chinoise, et à la suite de V exposé 
an grand Jour, 1e 29 Juillet, de sa 
brouille Idéologique avec Pékin, 
on ne volt pas encore clairement 
quelle politique de rechange va 
adopter l’Albanie. En revanche, O 
est certain que les dirigeants de 
Tirana se trouvent soudain 
confrontés, et peut-être plus bru- 
talement qu’ils ne l'avalent Ima- 
giné, & une série de choix, tant 
dam; le domaine intérieur qu'in- 
ternational. 

lies problèmes Immédiats les 
plus grades sont d'ordre économi- 
que. La presse de Tirana le recon- 
naît ouvertement « Les actes 
malveillants et hostües du gou- 
vernement chinois A Végard de 
l'Albanie créeront certaines diffi- 
cultés pour la construction et la 
mise en marche dans les délais 
prévus des ouvrages auxquels la 
République populaire de Chine 
s’était engagée », écrivait le 2 août 
Zeri I Popvmt. l'organe du Parti 
du travail albanais (P.TA-). Sur 
les cent quarante-deux projeta de 
coopération établis avec Pékin, 


De notre correspondant 
en Europe centrple 


? uatre- vin gt-onze seulement, et 
on en croit la note chinoise du 
13 juillet, seraient, & ce jour, ter- 
minés, vingt-trois seraient a un 
stade plus ou moins avancé dans 
la phase de conception. Aucune 
Indication n’est donnée dans la 
note surfes onze projets restants. 
Dans sa lettre du 29 Juillet au 
comité central du P.C. Chinois, 
T trama n’a pas démenti ce dé- 
compte. Comment les Albanais 
vont-ils mener A bien la réalisa- 
tion des ouvrages laissés en plan, 
compte tenu en outre du fait 
mentionné dans la lettre du 
P-T-A. que les spécialistes chinois 
auraient « brûlé ou emporté tous 
les documents technique » ? 

Premier partenaire commercial 
de l’Albanie, la Chine couvrait 
environ un tiers de ses besoins. 
L’arrêt de son aide économique 
n'implique pas obligatoirement 
que les relations commerciales 
vont brusquement tomber & zéro 
entre les deux pays. On peut 
imaginer qu’un minimum de 
liens 'seront maintenus, comme 
cela paraît être le souhait de part 
et d’autre. Les échanges n’en 
vont pas moins connaître une 
chute brutale. Où, pour Tirana, 


trouver des partenaires de 
rechange? 

Ces derniers mois, les relations 
avec la Grèce et la Turquie ont 
connu une amélioration sensible. 
Le ministre grec du commerce 
extérieur s’est rendu en visite & 
Tirana. Mais ce n’est évidemment 
pas à ^Uhênes que les Albanais 
pourront acheter les pièces de 
rechange des Mig-21 livrés par 
les Chinois. La France, avec la- 
quelle les relations sont tradi- 
tionnellement bonnes, et l’Italie 
pourraient éventuellement aider 
& colmater certaines brèches. 
D'autres partes vont-elles s'ouvrir 
ou se rouvrir 7 Un rapprochement 
avec certains pays du bloc sovié- 
tique n’est-n pas à plus ou moins 
long terme inévitable? Four le 
moment, l’antisoviétisme de la 
presse albanaise reste toujours 
aussi vif, et un retournement 
rapide est sans doute exclu. Mais 
des avances plus appuyées que 
d’habitude ont été faites ces der- 
niers temps aux Allumais par 
certains dirigeants de l’Est, par 
exemple par Si. Jivkov, le chef du 
P.C. bulgare, dans son discours 
de Blagoevgrad, le IS juin. Et 
Moscou aurait déjà transmis de- 
puis quelque temps & Tirana une 
offre de coopération. 


la politique étrangère albanaise I 
se définit plus que Jamais par le 
refus. Cette position est-elle, & 
la longue, tenable ? 

La seule ouverture à laquelle 
se risquent aujourd'hui fes com- 
munistes albanais est faite A 
l’intention des s authentiques » 


mandstes-Iénlnisltes un peu par- 
tout dans le monde. Les efforts 
en vue de resserrer les liens en- 
tre les partis et groupes prêts 


à syvre Tirana plutôt que Pékin 
remontent au début de l’année 


remontent au début de l’aimée 
dernière, A la suite du septième 
congrès du Parti du travail. Le 
rapport présenté à cette occasion 
par M. En ver Hodja, le secrétaire 
général du P.TA_ fut considéré 
par Pékin comme antl chinois et 
représente une ligne de clivage 
entre pro- Albanais et pro -Chi- 
nois au sein des marxistes-léni- 
nistes. 

Au cours du premier semestre 
de 1977, les principaux groupes 


pro- al banale en Europe de l'Ouest 
intensifièrent leurs contacts. Des 
meetings communs eurent lieu A. 
Bûme, Ludwigshafen, Lisbonne, 
Athènes. Ouvertement appuyées 
par Tirana, qui alla Jusqu'à dé- 
pêcher dans la capitale portu- 
gaise, en avril, un membre du 
comité central du P.T.A., ces 
rencontres contribuèrent à déga- 
ger une plate-forme commune à 
'cinq partis marxistes-léninistes 
d'Allemagne fédérale, de Grèce, 
d’Italie, d’Espagne et du Portu- 
gal Ce texte, publié le 4 novem- 


Une mentalité 


de «forteresse assiégée 


par Zeri I PopuBtt, se pro- 
mit pour la lutte contre tes 


Une autre question & résoudre 
pour les dirigeants albanais est 
celle de leur alliance politique 
sur le plan International Pour 
défendre son indépendance, la 
Roumanie a choisi, voilà une 
quinzaine d'années, le dévelop- 
pement d'une diplomatie tous 
azimuts. L’Albanie, au contraire, 
s emble fascinée par la tentation 
de l’isolement. Une tendance 
qu’expliquent des expériences his- 
toriques malheureuses, la confi- 
guration géographique monta- 
gneuse du pays et la mentalité 
de «forteresse assiégée » de ses 
dirigeants. NI Washington, ni 
Moscou, ni Pékin, ni Belgrade : 


nonçàlt pour ta lutte contre tes 
deux super-puissances et expri- 
mait son inquiétude devant le 
développement sur le plan Inter- , 
national d'un nouvel opportu- 
nisme dont le fondement serait 
la théorie — chinoise — des trois 
mondes. 

L’influence de ces groupes est 
cependant réduite, et on ne voit 
pas très bien oe que peut espérer 
l’Albanie d’une nouvelle Inter- 
nationale placée sous sa houlette 
Idéologique. Pourtant plus puis- 
sant, le P.C. chinois n’a jamais 
accordé beaucoup' d’intérêt à une 
telle entreprise. C’était du reste 
l’une de ses divergences avec le 
P.TJL Mais l'heure du réalisme 
n’a pas encore sonné à Tirana. 


Lisbonne. — Faute d’an accord 
entre tes partis politiques dans 
les délais par lui fixés — le 
dimanche 8 août à minuit — le 
général Kan es a commencé ses. 
consultations en Vue de la forma- 
tion d’un gouvernement où sié- 
geraient des indépendants et des 
hommes politiques détachés de 
leur parti, et choisis uniquement 
en raison de leur compétence. 

Aussi a-t-Ü reçu à Belem dès 
lundi des délégations de toutes les 
formations représentées an Par- 
lement. H leur a remis une pre- 
mière liste d’une vingtaine de 
personnalités civiles et militai- 
res susceptibles d’être nommées 
au poste de premier ministre. Le 
président de la République a 
suggéré d’autre part que des 
ministèr es «wr»n«* celui de l’inté- 
rieur et des travaux publics 
soient obligatoirement confiés A 
des militaires ou à des indépen- 
dante. U prétend éviter ainsi 
1 “utilisation partisane de certains 
secteurs gouvernementaux dans 
la perspective d’élections législati- 
ves anticipées. 

Le Conseil de la révolution 
devait se réunir oe mardi 8 août 
afin de se prononcer, conformé- 
ment A la Constitution, sur le 
choix du nouveau chef du gou- 
vernement. Arant d’annoncer sa 
décision, le général Bases aura 
mercredi un entretien avec 
les leaders des partis. Le projet 
présidentiel se heurte encore aux 
réticences des socialistes. M. Boa- 
ns & déclaré que l’attitude de 
son parti dépendra du choix du 
pr emie r ministre, de la composi- 
tion du gouvernement et du 


De notre correspondant . 


programme que celui-ci doit pré- 
senter à l’Assemblée dix jours 
après son investiture. 

Jusqu'à présent, tes socialistes 
n'ont rien fait pour améliorer 
leurs relations avec 1e président 
-de la République, relations extrê- 
mement tendues après le renvoi 
de M. Soares. 

Four les centristes, le gouver- 
nement ayant la a confiance pré- 
sidentielle» devrait être dirigé 
par un membre du PJ3. Le CJD.S. 
insiste en outre sur la nécessité 
de dégager une majorité parle- 
mentaire assez large pour donner 
au nouveau gouvernement la 
possibilité de se maintenir jus- 
qu’en 1980. 


La position du P.S.D. 


Le PCXP., pour sa part, ne 


paraît pas souhaiter non plus un 
éloignement des socialistes. Mal- 
gré les déclarations de circons- 
tance de ses dirigeants. le parti 
communiste s’accommoderait d’un 


replâtrage de la coalition PA- 
GDB. au pouvoir jusqu’à la fin 
du mois de juillet. B a d’abord 
essayé de minimiser les effets de 
la crise provoquée par te CDA 
lorsque ce parti a voulu Imposer 
à ses partenaires un remanie- 
ment ministériel touchant en 
particulier le secteur de l'agri- 
culture : * H faut éviter qu’à ce 
gouvernement en succède un 
autre, encore plus à droite », 
déclarait M. CunhaL La rupture 
confirmée, le P.C B. proposa alors 
un gouvernement a dominante 
socialiste bénéficiant au Parle- 
ment d’une majorité de gauche 
P-S.-F.C.P. U se montrait défa- 
vorable A toute formule basée 
sur une Intervention directe du 
président de la République. 
Depuis, le parti communiste a 
assoupli sa position A l'égard de 
la formule de «gouvernement pré- 
sidentiel *.■ En même temps, 0 a 
critiqué la tension entre M. Soa- 
res et le chef de l’Etat, qui « favo- 
rise la droite». 

Le commandant Victor Alvës 
et d'autres membres du Conseil 
de la révolution, dont le comman- 
dant Mêla Antunès, se sont, de 


MANUEL LUCBERT. 


• TROIS CENTS REFUGIES 
ANGOLAIS désireux de ren- 
trer dans leur pays ont quitté 
Lisbonne la semaine dernière 
grâce à un « pont aérien », 
établi entre la capitale portu- 
gaise et Luanda, par les 
gouvernements portugais et 
angolais et par le haut 
commissariat des Nation unies 
pour tes réfugiés. Près de deux 
mille trois cents Angolais, qui 
s’étaient réfugiés au Portugal 
après ilndépendanoe de leur 
pays, en novembre 1975, ont 
manifesté le désir de retour- 
ner chez eux. — (AJTJP.). 


leur côté, opposés A la décision 
du président de la République 
de renvoyer M. Soares. Selon eux, 
un gouvernement dirigé par un 
leader socialiste devait rester en 
place, en dépit de la démission des 
' trois ministres centristes survenue 
le 24 Juillet, afin de préparer des 
élections anticipées. 

De toutes tes formations poli- 
tiques, seul 1e PJSD. de M. Sa 
Caroeko parait Intéressé A une 
solution excluant le P. S. H 
n'écarte même pas la possibilité 
que le prochain gouvernement 
soit soutenu A l’Assemblée par les 
centristes, les sociaux-démocrates 
et tes communistes. H est égale- 
ment le seul parti & souhaiter la 
désignation d'un militaire comme 
premier ministre : 1e colonel 
Firmino Miguel aurait ses suf- 
frages. ■ M. Sa Cameiro espère 
ainsi provoquer une désagréga- 
tion du P-5. où. A droite comme 
A gauche, des voix s'élèveraient 
pour protester contre l'attitude 
oppositionneile adoptée par la 
direction du parti. Il est pourtant 
peu probable que le P-S. accepte 
d'abandonner les positions Im- 
portantes qu'il a conquises dans 
l'appareil d'Etat. Il contrôle la 
plupart des journaux nationalisés, 
un grand nombre de préfectures, 
la majorité des directions géné- 
rales dans les ministères. En 
créant des obstacles A la forma- 
tion d’un gouvernement de la 
«confiance présidentielle»; te PJB. 
chercherait d'abord A éviter qu'un 
de ses membres soit désigné 
premier ministre. En effet, l'heure 
n’a pas encore sonné pour 
JVL Soares de se trouver , un suc- 
cesseur au sein de son propre 
parti. M. Soares chercherait, 
d’antre part, A minimiser le rôle 
du général Eanea. la politique du 
nouveau gouvernement devant, 
selon lui, être discutée avec 1e 
premier ministre désigné. 

JOSÉ REBEL0. 


• RECTIFICATIF. — Lors de 
l'affaire Profumo, en Grande- 
Bretagne en 1963, le gouverne- 
ment conservateur, et non tra- 
vailliste, comme indiqué par 
erreur Ue Mande daté 6 et 7 août), 
était dirigé par Mi Macmillan. 


ASIE 


Les États-Unis excluent une normalisation «dans un proche avenirs de leurs rapports avec le Cambodge 


Une normalisation des relations entra le Cambodge et les Cependant nous ne voyons pas de perspectives de normalisation M. Ph&m Van Dong, et par M. Phan Hien, vice-ministre des 
Etats-Unis est exclue pour le moment, a dit lundi 7 août A Wash- de nos .rapports avec le Cambodge dans un proche avenir. » De affaires étrangères. La délégation était venue chercher vingt-neuf 
ington un porte-parole dn département d’Etat, en réponse A source autorisée A Washington, on Indique que les Américains femmes et enfants d’Américains bloqués an Sud lors de la fin 
M. Ieng Sary, vice-premier ministre khmer chargé des affaires ont tenté d’ouvrir le dialogue avec Phnom-Penh depuis trois ans de la guerre, U y a trois ans, et qui ont pu regagner les Etats-Unis, 
étrangères, qui avait assuré au « Monde » ne pas « voir de et que l'Interview de M. Ieng Sary est la première réponse du Enfin, les négociations sino- vietnamiennes sur le sort des 
problème» dans l'établissement de relations diplomatiques entre Cambodge. Chinois résidant an Vietnam se sont ouvertes ce mardi ff août 

les deux pays (nos éditions datées 30-31 juillet). «A notre connais- D’autre part, une délégation de collaborateurs du sénateur A Hanoi. A cette occasion, nous publions ci-dessous le témoignage 
sauce, c'est la première fois que le Cambodge se dit prêt A Kennedy a quitté Hanoï lundi, après une visite d'une semaine de Mme Lntyn Halls-French, sociologue, qui vient de sélounier 
établir des relations avec les Etats-Unis, a précisé le porte-parole, an cours de laquelle elle a été reçue par le premier ministre, au Vietnam dam? j e cadre d'une mission du C.NJLS. 1 


TEMOIGNAGE 


POURQUOI LES CHINOIS DU VIETNAM PARTENT-ILS? 


R ETOURNER au Vietnam, cet été 
de 1078, c'est retrouver l’op- 
pressante réalité d*un pays en 
état de guerre. Hanoi vit — plus 
encore qu’en 1973, — sous le signe 
du rationnement et des privations. 
Hanoï est aussi aux aguets, mobilisée 
tout entière par l'événement. 


Ceux qui font l'événement aujour- 
d'hui, ce sont les Hoes, Iss Chinois 
du Vietnam, lia sont environ un mil- 
lion et demi, essentiellement concen- 
trés dans les cinquième et sixième 
arrondissement de Saigon-Ho-Chi- 
Mlnh-VIIIe. r ancienne ville chinoise de 
Chofon. et au nord, dans la province 
frontière de Quang-Ninh {700 000 A 
Ch o Ion, 180000 dans Quang-Ninh}. 


Au nord, dans le Qusrtg-Nlnh. sur 
les 180 kilomètres de route qui relient 
le centre minier de Hongcnl 
à la ville frontière de Mangeai, les 
maisons des Hoas, couvertes de 
tuiles incurvées, alternent avec Ibs 
maisons vietnamiennes. Dans le dis- 
trict de Mongcal {84 000 habitants) 
les Hoas constituant 50 Va de la 


population. On les distingue facile- 
ment des KJnhs — ethnie vietna- 
mienne — par leur chapeau plat, 
cette façon qu'ont las femmes de 
fermer leur blousa sur r épaula droite 
et surtout leur parier cantonal s. 

Mi-Juin. 80 000 Hoas avaient quitté 
Is province, sur tes 160000 que 
compte le Ouang-Ninh. Dans la bour- 
gade de Hacoi, quelques dizaines de 
kilomètres avant la [rentière, une 
maison sur deux est fermée ; les 
mêmes mots; partout inscrits en 
lettres blanches, barrent les portes 
cadenassées : « propriétaire absent, 
défense d'entrer Dans les rizières, 
la mauvaise herbe m mêle aux plants 
qui attendent d’être fauchés. A 
Mongcal. la fabrique de poteries et 
de céramique qui fournissait la moi- 
tié de la production du Nord est 
tannée : 900 ouvriers sur 1 200 
étalent des Hoas. DéJA pour assurer 
les récoltes et prévenir cette région 
du dépeuplement, les autres dis- 
tricts da ta province, et notamment 
le voie de Haïphong. envolent leur 
contingent de travailleurs. 


Villages vides 


Sur la route qui mène è la fron- 
tière, notre voiture a dépassé plu- 
sieurs dizaines de famlllèa de Hoas 
qui ont embarqué 'tout ce qu’elles 
possèdent — le père tirent, les 
enfants poussant — dans de misé- 
rables charrettes. Au bout du voyage, 
une petite rivière, le Bac-Luan, 
sépare Mongcal de la tille chinoise 
de Tung-HIng ; Il suffit pour la tra- 
verser de quelques coups de rame ; 
en saison sèche on peut la passer 
è gué. C’est IA, l'un des endroits 
où les Hoas sont passés en Chine. 
Par groupes de trente è quarante, Us 
traversent te pont du Bac-Luan dans 
1e plus grand calme et une apparente 
Indifférence, emportant A môme le 
dos, ou au bout de palanches poulets 
et pneus de bicyclette,- machines è 


coudre et sacs de riz_ Pourquoi 
partent-ils 7 Certains nous disent 
l'ignorer, le village se vide, lis 
suivent; d’autres ont été sensibles 
è rappel fait è leur patriotisme ou 
aux avantagea qui leur ont été pro- 
mis s'ils rentraient an Chine ; la plu- 
part disent avoir peur. 

. Depuis les déclarations de Phnom- 
Penh, en décembre 1977. qui accu- 
sait les Vietnamiens d’agression, des 
rumeurs alarmantes 'sont propagées 
parmi les Hoas : ta guerre éclatera 
entra la Chine et le Vietnam, Isa 
Hoas restés au Vietnam seront alors 
massacrés par les Vietnamiens ou les 
Soviétiques, sinon Jugés comme traî- 
tres par les troupes chinoises d'occu- 
pation.. Cette propagande se fait 
surtout de bouche A oreille ; elle est 


bien organisée et efficace : les Hoas 
vivant en communautés très serrées, 
qu'on persuade un' membre Influent 
da la communauté de partir et il 
entraîne avec lui plusieurs dizaines 
da personnes. 

Les Hoas sont arrivés eu Vietnam 
par vagues successives, chassés par 
les calamités naturelles qui rava- 
geaient la Chine méridionale ou dans 
les périodes de troubles politiques. 
Conformément aux accords signés 
par les gouvernements chinois et 
vietnamien en 1955 puis 1961. les 
Hoas relèvent de la Juridiction viet- 
namienne et ns prennent peu & peu 
la citoyenneté de ce pays. Quand un 
Hoa veut sa rendre en Chine, les 
autorités vietnamiennes lui four- 
nissent les papiers nécessaires, l’am- 
bassade chinoise è Hanoi délivre un 
visa. Les enfants hoas ont le même 
programme scolaire que les enfants 
vietnamiens mais avec des heures de 
langue chinoise. C'est au Nord que 
l'Intégration progressive des Hoas 
est la mieux perceptible. Insérés 
dans des communautés d'accueil qui 
gardent la langue et les coutumes 
chinoises, tes Hoas conservant des 
traite socio-culturels bien particu- 
liers ; cependant, inataljés définitive- 
ment au Vietnam, Ils an deviennent 
citoyens à part entière. Nombreux 
sont ceux qui épousent des Vietna- 
miennes et bien perspicace serait 
l’ethnologue qui pourrait infaillible- 
ment distinguer, ru Nord comme au 
Sud d'ailleurs, un Hoa de son voisin 
vietnamien. 

Dons l'ancienne Saigon, (a quesion 
est plus complexe. Quand on se 
promène à Cholon, on a l'étrange 
impression de quitter d’un coup te 
Vietnam. La ville, avec sa foule 
dense et broyante, son dédale de' 
rueltes et d'impasses, constitue bien 
un monde à pari. Les première 
groupes chinois sont arrivés dans 
cette région vers la fin du -dbc-aop- 
tième siècle ; Ils ont constitué une 
colonie commerçante à Blen-Hoa 


d'abord, puis sur remplacement de 
l'ancienne capitale du Sud. Le pro- 
cessus de leur Intégration dans la 
société vietnamienne fut Interrompu, 
en 1859, quand les Français prirent 
la ville: les colonisateurs séparè- 
rent, dans un but è la fols politique 
et économique, tes Hoas du .reste 
des Vietnamiens ; Ils leur accordè- 
rent un statut particulier et leur 


attribuèrent des . fonctions qui per- 
mirent è de nombreux commençants, 
« comp redores-, d’accumuler 
d'énormes fortunes ; certains profi- 
tèrent aussi largement de l'aide amé- 
ricaine et de la. guerre. La puissance 
économique et financière de Choion 
devint telle qu'elle détenait les 
rouages essentiels de l'économie du 
Sud. 


retards. Le combinat sidérurgique de 
Thaï-Nguyen, par exempte, recons- 
truit en 1973, garde encore un lami- 
noir Inachevé. 


L’erra nr de 1975 


Les Vietnamiens estiment aujour- 
d'hui avoir commis imq lourde erreur 
en laissant, an 1975 eux mains des 
négociants hoas l'intégralité de leurs 
stocks. Jusqu'en 1978, 7D Va de la 
vente de détail relevait encore d'un 
réseau privé contrôlé par les anciens 
- compradores - qui exploitèrent à 
leur profit la situation de pénurie.. 
Ainsi, une fraction de la population 
ealgonnalse a pu mener pendant 
.trois ans une existence luxueuse par 
rapport au niveau de vie général. On 
fait souvent état de ces ripailles qui 
coûtaient è chaque convive plusieurs 
mois du salaire- d’un ouvrier! Pour 
remédier h cette situation lourde 
pour l'économie, Ib gouvernement 
décréta, en mare 1978, la fermeture 
de tous les » établissements commer- 
ciaux capitalistes .-. Il était difficile, 

A Pékin de désapprouver directement 
cette mesure qui frappait Indistinc- 
tement Ho'as et Vietnamiens ; c’est 
pourtant ce fait qu'elle a Invoqué 
pour parier de « persécutions - & 
l'égard de ses ressortissante au 
Vietnam. 

Jusqu'en 1978, Il était particulière- 
ment difficile dé faire .dire A des. 
Vietnamiens ce qu'ils pensaient de 
la Chine. Leur politique consistait A 
ne pas rendre publiques les dissen- 
sions qui régnaient entre* les partie 
communistes. On peut aujourd'hui, A 
partir d'entretiens avec de nombreux 
Interlocuteurs, tenter de retracer 
l'historique du conflit sino-vtetna- 
mlen.. Hanoï a'en est remis à 


la Chine et è 1UR.S3. pour appré- 
cier la situation Internationale Jusqu'à 
l’affrontement direct avec les Etats- 
Unis : quand, en 1959-1960, tes Nordr 
Vietnamiens décidèrent de. passer à. 
la lutte armée au Sud, Soviétiques et 
Chinois auraient tenté de '.es en dis- 
suader, male Ils passèrent outre. A ■ 
l'époque où la discorde entre les 
partis éclata au grand Jour, les Viet- 
namiens avancèrent leur conception 
des - trois grands courants • — pays 
socialistes, mouvements de' libération 
nationale, mouvements « ouvriers et 
démocratiques - dans tes pays capi- 
talistes. 


Sslon Hanoï, les Incidents ont 
éclaté à te frontière cambodgienne 
Immédiatement après la victoire ; des 
villages vietnamiens ont été détruite, 
les armes saisies étaient chinoises" 
et de fabrication récente, des conseil- 
lera chinois auraient été faits 
prisonniers. 


L’existence et le développement 
des pays socialistes , constituant pour 
eux te facteur déterminant de l'évolu- 
tion historique, lis rejettent l’attitude 
de Pékin qui voit dans l’U.R.S.S. 
l'ennemi principal. Pendant la révolu- 
tion culturelle chinoise, le P.C. 
vietnamien a gardé te plus grand 
silence-, mais, en 1872. rinvitation 
en Chine de M. Kissinger puis de . 
M. Nixon, l'année Justement où les 
B-S2 ravageaient le Vietnam, susbite 
une vive émotion A Hanoï. Pékin 
aurait tenté, Jusqu'au damier moment, 
de dissuader tes Nord-Vietnamiens 
de lancer l’offensive de 1975 ; la vic- 
toire d’avril ne fut- effectivement pas 
annoncée avec énttiousiésme par la 
presse et la radio chinoises. Après 
avril. Pékin refusa tout accord de 
coopération avec le Vietnam. La 
réalisation des travaux entrepris avec 
Palde chinoise connut de sérieux 


A Hanoï les Journaux stigmatisent 
I expansionnisme chinois. En privé on 
parte des éventualités auxquelles on 
s apprêta à faire face. De -nouveaux 
incidente sont possibles A te fron- 
tière: nord qui s'étire sur 1200 kilo- 
mètres-; des exactions pourraient 
«re commises, qui seraient attribuées 
aux minorités ethniques nombreuses 
dans cette région. L'autre frontière, 
qui court sur 2000 kilomètres, est 
ceile du Laos ; on redouta è Hanoï 
que la Chine ne cherche A susciter 
dans ce pays un coup d’Etat qui 
porterait au pouvoir une équipe Bhrtf- 
lalre è celle da Phnonrfanh. Des 
» provocations » pourraient aussi 
avoir lieu Is long des 3200 kilomètres 
de côte. Plusieurs cadres du parti 
nous ont enfin présenté comme une 
certitude le fait que Pékin prête main 
forte aux partisane de l'ancien régime 
de Thleu. 


j A quelques kilomètres au nord de 
la vWifl minière de Cam-Pha on Ht 
www® en lettres Immenses et déri- 
soires à même te flanc d'une colline, 
un slogan : « Tout pour la produo- 
“■ Ce mot d'ordre qui pourtant 
correspond A une nécessité vitale 
Pour le Vietnam semble à présent 
relégué au second plan. La milice 
e entraîne, dea camions chargés de 
troupes montant vers la frontière, le 
Nhan Dm, quotidien du parti, consa- 
cre chaque Jour ses colonnes «ux 
forces- années. Une autre guerre 
e-t-elle déjà commencé 7 
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Un choix très difficile ponr le conclave 




(Suite de la première pdgeJ ■ 

Ella est due ainsi A rextansîan du 
conclave qui comptera cent .seize 
membres, contre quatre-vingt-deux en 
1963 fl) pour, l’étoctiofi de Paul VI. et 


• .«w .derôlere tenu» — surtout 
depuis l'affaire Lefebvre — en 1 insis- 
tant, eu/ te nécessaire équfRbra entre 
réforme et tradition- " 

Le vent semble être favorable i 
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de Jean XXII I, cinq ans plus toi Les 
cardinaux de Curie — résidant A 
Rome et sa connaissant bien'— 1 ‘ ne 
constitueront qu'on quart trir'corps 
électoral (trente sur cent sel», 
contre trente-daux sur quatre-vtogt- 
deux an 1963). Les autres provenant 
d'une cinquantaine, de pays différante, 
ne représenteront pas seulement leur 
propre personne : Us sont souvent A 
la tête de conférences épiscopales 
qui ont des candidats préférés, mais 
aussi des conceptions de la -papauté 
qui ne J coïncident pas toujours. 
S'egft-H d'élire surtout PévÀque do 
Rome, le premier des évêques ? j_e. 
chef de TEglIse catholique ? Ou une 
sorte de secrétaire général quigaran- 
tlralt ta bon fonctionnement de la 
collégialité ? 

Théoriquement, les pères du 
conclave devraient commencer . par 
s'entendre sur l'un de ces modèles, 
puis cholstrle candidat qui y cornu-, 
pondrait le mieux. Mais c’est la 
théorie: Ils n'auront- pas Plmprudenoe ■ 
d'engager un débat de fond sur ce 
thème — H n'est pas mûr, — ni - 
d’ailleurs le temps. Un . trop lontf 
conclave donnerait l’Image d'une . 
Eglise désunie On ne manquerait pas 
de la comparer A ceux de 1958 (trois 
jours et de IB63 (deux jours). 

Ni frop jemiff 
- ni trop marqeé 

Quatre facteurs. quTl est difficile 
dé dasaer par ordre d'importance, 
vont jouer dans le choix du prochain 
pape : les qualités personnelles. , la 
tendance, l'Age et la nationalité. 

Les cardinaux sont plus nom- 
breux, c'est vrai,- mais Us ee volant 
davantage qu'auparavant La coMé- 
g (alite épiscopale' et les rencontres 
auxquelles elle donne Heu favorisent ’ 
(a connaissance mutuelle. ••••..- 
Des visites relativement fréquente» 

A Rome permettent d'apprécier' les 
qualités de tel ou tel cardinal 'dé/ 
Curie, et il arrive que ceux-d pren- 
nent l'avion A. leur 'tour. Voyageur. 
Infatigable le cardinal Pfgnedoli, . 
président du secrétariat pour .les 
non-chrétiens, s'est lélt ainsi beau- 


trop marqué 1 - droite »'et suffi- 
samment libre pour (aire, le 'moment 
venu, des ouvertures A' - .gmiche >. 
Gë conclave- sera nettérneiÿ plus 
Jeûné que les précédents. Saul* 
douze de ses membres avalant par- 
-fldpé à . rffleetton de.Pmd VI et 

quatre A celte d» Jean XXTR. L*Eglls« 
a. de noinreau,-: besoin d'ttn pape 
dynamique, capable de Voyager eux 
quatre- coins du mondé et dont on 

ne guette pas le . moindre enroue- 
-.ment dé. voix. Un hoqrine relaUvemept 
jeune correspondrait A nraage:qu*eile 
veuf sè donner. Mais H risquerait de 
yfenHr dans, eon tautéuil pondant un 
quart de* siècle et même, davantage 
si. Dieu lui. prête' vie.' Atari . os 
robllgèralt: A -. démissionner. . puisque 
Prui VI ne Ta paë fatt luMtème 
■ après y avoir, beaucoup ■ réfléchi. 
Prendra-t-on ce risque 7“ N'étant pas 
'habilité A désigner un pspr/ pour 
.un .temps déterminé, le \ conclave 
sera tenté de choisir un prélat moins 
Jeune, et fl. aura rembarras- du 
choix une soixantaine de cardinaux 
.électeurs sont septuagénaires. 

Plutôt nu ttaKeu 

Le damier pape non Italien re- 
.monte .au seizième siècle z Adrien VI, 
de nationalité néariandofsa, qui 
régna en .1522. et 1523. Toutes les 
conditions numériques . sont, réunies 
pour que . le successeur de Paul VI 
soit A 'son tour un « étranger - et 
couronne ainsi l'internationalisation 
tle la Ourle. Le conclave ne comptera 
que vingt-six italiens sur cent seize 
électeurs, soit moins du quart" de 
l'assamblée, alors que la proportion 
était de vingt-neuf, sur quatre-vingts 
en 1963. Même s'il était tout A fait 
homogène — ce "n'est pas le oas, — 

ce groupe national, ne. serait donc 

jriusan état d'empêcher l'entrée d’un 
« étranger » A Saint-Pierre. Pour la 
prenilèré : fâlsi lés -Européens (cin- 
quante-sept) sont minoritaires. ' 

Mais de nombreuses iraisbhs mlEi 
terri, malgré tout, en teveur'cTuh pape 
italien. .Eues «ont surtout négatives. 
Le -successeur dOL-Paià. VL devrait 
appartenir A un pays 'neùtraî et stable ' 
politiquement (ce qui . exclut beau- 
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Cela ne lui a pas valu qua des 
avantages : eon Image de papébl/e 
a été quelque peu ternie -en. 1978, 
après la rencontre telamo-chrétlenne 
de TrfpoH, où on lui .avait fait signer 
un texte Inacceptable parle Saint- 
Siège. - 

Comme toujours, les Pères du 
conclave chercheront un candidat 
qui a prouvé A la fols s» qualités 
de pasteur et de diplomate. Cela 
implique une double expérience, 
dans un diocèse et st possible A la 
Curie. Après un Paul VI hésitent et 
une fin de règne aussi contradic- 
toire, beaucoup attendent du futur 
pape qu’H soit iin homnra.de déci- 
sion, pour ni» pas dire , un homme 
à poigne. 

Le cardinal Bertoll, . soixante-dix 
ans, discrètement appuyé par la 
France, correspond assez ' bien 
cette image. Le cardinal Benelll 
aussi mais R est triplement handi- 
capé .: par son Age relativement 
jeune (cinquante-huit ans), par- ea 
trop courte expérience pastorale (il 
n'est archevêque de Florence que 
depuis 1977) et par -sas Dans étroits 
avec Paul VI dont II était -le substi- 
tut au Vatican Juaqu'A cette data 
Un pepaUle doit, en effet, se dis- 
tinguer — mais pas trop — du pon- 
tife précédent, représenter le chan- 
gement dans la continuité. Change- 
ment relatif, car ce conclave — le 
premier depuis la fin du concile 
Vatican H — comptera une majo- 
rité de • mon Unions - : cent eept 
électeurs sur cent seize ont été 
élevés è la pourpre par Paul VI. Ils 
se situent, en majorité, dans la ligne 
officielle, même si une quarantaine 
sont considérés comme plus conser- 
vateurs et une vingtaine plue pro- 
gressistes. .Paul VI avait lul-môme 
donné l'impression de « corriger le 


américains et. du tiare-monde). Il ne 
pourrait provenir \ non . plus d’un* 
région où les rapports- entre l’Eglise 
et l'Etaf sont très tendus (l'Espagne 
hier, le! Zaïre aujourd'hui), où les 
èplSbopats sont marqués. .ppHtiqae- 
ment (la Pologne), où la commu- 
nauté catholique elle-même est trop 
pettte (le Pakistan) ou secouée par 
urra|orte ccmtpstation (les Pays-Bats). 
Ce na aont .pas des règles absolues 


— H n’y a pas d* règle. — -mais 
sites joueront certainement Préoc- 
cupée par la poussée traditionaliste, 
tes conclavteteG se diront peut-être 
aussi que' ce n'est pas le moment 
d'ajouter une Innova lion supplémen- 
taire' qtà donnerait l'impression de 
■ ctestsbUtser -» TEglIsé' catholique. 

D'autres raisons, plus positives 
favorisent Téleetion /d’un italien. 
Pourquoi ferait-on 'venir un • étran- 
ger « au Vatican alors qu’on cherche 
A revatoriserTimage dd pape, évêque 
de Rome 7 N'est-ce pas, d'autre 
part, in Italien qui le mieux pourrait 
«''désTtaüanlsdr - lés échelons' Infé- 
rieurs da la Curie ? Enfin, dans une 
situation politique aussi fluide que 
oatie de te péninsule, où les ' com- 
munistes occupent une place gran- 
dissante. né faut-il pas doter les 
catholiques Italiens d'un chef Incon- 
testé ? Le pontife ne dott-JI .pas Aire 
plus que -jamais * Imprégné . d’ esprit . 
romain comme on dK kd 7 Cette 
dernière raison peut Inciter Iss 
cardinaux "haliens — qui formeront 
le seul groupe national consistant du 
conclave — A serrer les rangs. 

La cardinal Plroolo, préfet de la 
congrégation pour les religieux, 
occupe une position A part C’est un 
Argentin italianisé. Beaucoup volent 
en luf Thomme-pont qui permettrait 
le changement . dans . La continuité. 
Mate 'l'Argentine — pays où Ton tor- 
ture des .religieuses — présente de 
gros Inconvénients. Avec malice, on 
dit- A Rome que te général. Vidais 
a déjà gagné la Coupe du monde 
de footbaH et que c'est bien 
suffisant.- 

Plusieurs prélats de la Curie, 
comme Is -cardinal 'FellcT, président 
de la commission pour . la révision 
du droit canon. Joueront au conclave 
le rOie de - grands électeurs. Ile 
recueilleront des' voix et les oriente- 
ront sur tel: .ou tel candidat. Leur 
Influence peut être déterminante. -Il 
ne faut pas oublier bon plus la fonc- 
tion essentielle du . cardinal - Jean 
Vlilot, camerlingue, qui est chargé 
d’organiser le conclave. Cet Auver- 
gnat, qui était H y a quelques années 
- lq premier papabtte. resta un recours 
en cas d'élection bloquée, malgré 
sa nationalité française et ses 
soixante-treize ans. 

A toutes ces Inconnues, il faut en 
ajouter deux autres, de natures très 
diverses. Certains contestataires, .de 
gauche ou de droite, ne salaire rrt-lla 
pas ('occasion du conclave pour sa 
faire entendre 7 Dei" terroristes* eux-' 
mêmes ne voudront-ils pas profiter 
«in la présence de centaines de Jour- 
nalistes à Rome pour faire un- coup 
d'éclat 7 Même eux ont été surpris 
par la- mort si subite d'un pape, dont 
on disait qu'il avait - une fragile 
santé de 1er ». . 

ROBERT SOLE. 


. (Il Deux d’entre eux n'avalent pu 
fe rendre au conclave. 


« 


Je ne suis que te pape 


Qiti né ea souvient de Jean 
. XXtll. et de sas boutades par 
lesquelles U exprimait matlcteu- 
. semant de profondes realiiés. ? 
Apprenant te mort du générai de 
Gaulle, le prédécesseur de 
Paul VI, dont R avait . lait son 
confident et son conseiller, lais- 
sait tomber : « Croyez-moi. U 
'rfy a pas d'homme Indispen- 
sable. - Mal» Jean XXII! faisait 
'surtout de l'humour A ses déh 
pans. - Ja suie .habillé comme 
un satrape persan »,.dtsait-tl en 
songeant b sa' tenue liturgique' 
de cérémonie. Ou encore : « Ja 
ne suis que le papa. *— Et c'est 
là sans doùte qa'jl exprimait sur 
lui-même une des vérités, aux- 
quelles Il tenait le plus èt qui 
contribuait A démystifier ces- siè- 
cles d'adulation et d'emphase. 

La théologie aggrave A sa ma- 
nière cette, mentalité en lui don- 
nant dès structures rationnel km. 
La pratique renforce la théorie 
et, è son tour. la théorie ren- 
force la pratique : échange de 
procédés dommageables qu'on 
ne peut décrypter qu'en ee tel- 
sent historien, exégète et socio- 
logue. 

Qui est à la fête 
de l'Eglise ? 

Un monslgnore romain qui n’a 
pas la langue dans sa poche se 
- plaît è confier qu’il lui arrive 
de faire sa méditation an feuil- 
letant l'annuaire pontifical. On y 
trouve par exemple, dès la 
page 3. l'énumération suivante 
des titres du pape : 1) évêque 
de Rome) ; 2) vicaire da Jésus- 
Christ ; 3) successeur du pre- 
mier des apOtres; 4} souverain 
pontife da l'Eglise universelle; 

5) patriarche de l'Occident ; 

6) primat d'Italie ; 7) archevêque 
et métropolitain de la province 
romaine ; 8) souverain de l'Etat 
de la cité du Vatican. 

□e bons auteurs en rajoutent 
Le pape est le « luge suprême 
qui ne peut être jugé par per- 
sonne » ( 1 ) ; le législateur su- 
. prême ; r administrateur - et le 
dispensateur souverain de tous 
les biens ecclésiastiques ; ' le 
collaborateur suprême de tous 
les « bénéfices »; le docteur 
suprême" ét, enfin, depuis' le" 
concile de Vatican I, le détenteur 


. . (1) L’hypothèse d’école d’un 
pape hdréüqua ou devenu fou 
a pourtant, été examinée par 
certains théologiens, qui font 
tp marquer que le souverain pon- 
tife perdrait alors ipso facto 
son pouvoir. D’auteee estime- 
ront que s*ü pouvait arriver au 
pape de devenir, hérétique en 
privé, oela serait Impassible en 
publia . ' 


d'une Infaillibilité personnelle 
lorsqu'il parie ex cathedra. 

On. aurait bien étonné saint 
Pierre ^81 on. lui avait décliné 
tous cas titres, qui se sont accu- 
mulés pau à peu au coure des 
siècles, comme des alluviona. 
L’ histoire les explique et les 
justifie dans une certaine me- 
sure. Mais l'Evangile 7 N'est-il 
pas devenu choquant d’appeler 
le pape Saint-Père, Très Saint 
Père, Sa Sainteté ? On aimerait 
que soîBnt bannies de telles 
expressions courtisanes. 

La période da refus et de 
décantation a d’ ailleurs été 
amorcée depuis Vatican II. 
Jean XXIII, puis Paul VI se sont 
hélés d'ajouter une dernière 
- définition da la papauté tradi- 
tionnelle. elle aussi, mais quel- 
que peu tombée dans l'oubli : 
- Servttaur des . serviteurs de 
Dieu. » 

Car si le pape est te premier 
en dignité et en pouvoir dans 
l'Eglise visible, il n'est que 1e 
second par rapport A Jésus- 
Christ « C'en uns erreur, a 
déclaré Maximos V. en 1963, 
devant les pères du coocIIb. de 
dire que le pape est la tôle de 
F Eglise. L'Eglise n’a qtfuna 
seule tète, Jésus-Christ. » 

Le pape n'est pas au-dessus 
de la morale et II Ignora, au 
moins en théorie, tout arbitraire, 
ce qui le différends des tyrans. 
Il n'est pas davantage au-dessus 
de l'Ecriture et de la Révélation, 
qu'il se doit d'interprêter plus 
scrupuleusement que quiconque. 

. La tradition ne peut rien ajouter 
ni retrancher à l'Evangile, mais 
seulement explicites. 

Le pape est tenu, en outre, de 
gouverner l'Eglise en collabo- 
ration avec les autres êvêques. 
Vatican II a défini subtilement 
(es rapports' entre la souverai- 
neté pontificale et celle du col- 
lige épiscopal qui a reçu éga- 
lement du Christ une autorité 
directe sur l’Eglise en commu- 
nion avec Pierre. 

L’agacement des milieux pro- 
testante ou orthodoxes devant 
T hypertrophie des pouvoirs du 
pape romain est parfaitement 
justifié. On ne vott pas pourquoi, 
par exemple, celui-ci est souve- 
rain de l’Etat da fa cité du 
Vatican, ni pourquoi II est patriar- 
che (T Occident ou archevêque 
de la province romaine, alors 
qull n'a déjà pas le temps de 
s'occuper de son propre diocèse. 
Son seul titre inaliénable est 
évêque .de Rome, car c'est cette 
fonction qui lui permet d'accéder 
au pontificat et non l’Inverse, 
comme on se l’imagine parfois. 

Premier des évêques, on dit 
aussi du pape assez malencon- 
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A Castelgandolfo 


Une étrange sensation d'irréalité 


Castel g&n floïf o. — La dé- 
partie mortelle de Paul VI sera 
transférée, mercredi ‘ 'après- 
midi 9 août, du palais dtiù de 
Castelgandolfo, pris de ‘Borne. 
- &4a basilique Saint-Pierre. Les 
■ Romains pourront la voir jus-: 
■ . qu’à samedi prochain, - date 
chatoie par le Vatican pour les 
cérémonies des obsèques . Après 
les funénUOes doit commencer 
une période dé dâtü He ilteàf 
jours pendant laquelle sera 
célébrée une messe quoti- 
dienne, la neuvième étant ré- 
servée aux chefs (TEtat et 
. aux personnalités. Ls conclave 
■de la succession de Paul VI ne 
pourra débuter qu’après cette 

■ date. 

-" « Un peu plus à gauche. • 
Photo-souvenk de madame en 
short bleu azur sur fond de pro- 
cesàon lente. Un peu plus A 
droite, monsieur aurait pu 
üxer sur sa pefficule oe groupe 
de reügteuses romaines rangées 
deux par deux, ou oe séminariste 
belge Isolé de ~la foule par sa 
prière. Mais, pour la véracité de 
ses récits a venir, le touriste 
français préfère cadrer le portail 
d’entrée, de la résidence d’été des 
papes, où repose depuis dimanche 
soir le. corps du souverain pon- 
tife. Madame recule jusqu’à tou- 
cher les gardes suisses en faction. 

Cette scène aurait sans doute 
été Jugée indécente sur la place 
Saint-Pierre de Rome, en haut 
des . marches de la basilique de 
l’Etat pontiflcaL Ce qui aurait 
choqué en ces lieux inspirés n'est 
plus, -pourtant A Castelgandolfo 
qu'une Image contrastée. A peine 
ln congrue dans l'atmosphère 
apparemment détendue de cette 
première Journée de présentation 
-delà dépouille morteue du pape 
aux chrétiens. 

■ Qui ne réssêntlralti ici, une 
étrange sensation d'irréalité ? 
Paul VI est moijt dans un décor 
de vacances, à quelques centaines 
de mètres des baigneurs du lac 
Albano, dans un village coloré 
de la campagne romaine posé sur 
une colline d 'oliviers et de pins 
parasols. Le recueillement paraît 


De notre envoyé spécial 


ici en vfflégiatore. L’Émotion — 
pourtant réeHe — est comme 
atténuée par la moiteur de l'air 
et lee charmes (Ton paysage qui 
invite à la somnolence. 

U temps, d'une génuflexion 

Paul VI est mort au mois 
d’août. - Hors- de- Rame désertée 
par les Romains. Parmi .les der- 
niers pèlerins, beaucoup sont des 
touristes qui doivent, malgré 
l’heure solennelle, penser A se 
restaurer^ à garer leurs voitures, 
on A se faire comprendre des 
carabiniers. Ce n'èst pas le mar- 
ché du temple, wuthi -ranimation 
de la place attenante au palais 
pontifical et ses bruits qui bri- 
sent l’écho des chants des fidèles 
déjà introduits dans la - chapelle 
ardente. « J’auràis préféré prier 
à . Saint-Pierre », - me. confie Un 
prêtre romain en quittant l’impo- 
sante résidence- ocre du bord du 
lac. 

Tout A fait réelle cette ultime 
visite A l’évêque de Rome ? La 
dépouille mortelle de Paul VI 
repose sur un lit d’apparat, rele- 
vée par trois oreillers, revêtue 
(Tune mosette rouge piquée d’her- 
mine, coiffée (Tune mitre, et 
chaussée de souliers rouges. 

Quatre gardes finisses en ténue 
de demi-gala — orange, rouge et 
bleu — transpirent, au garde-à- 
vous, dans cette nièce trop chaude 
où le- Saint-Père accordait jus- 
qu’à la semaine dernière dés 
e- audiences générales ». Les 


LE TESTAMENT 
SPIRITUEL 

Cité du Vatican (A-F-P). — 
Le testament spirituel de Fan! VI 
sera ouvert au cours d’one pro- 
chaine TÉnnion - des cardlnanx,- 
eonvoqnés d’urgence & Rame. Se- 
lon l’entourage du défont, u 
S’agirait d’un document relati- 
vement court mate d’une haute 
spiritualité. 


fidèles ont A peine le temps d’une 
génuflexion ou d'un regard : 
d’autres arrivent, trop longtemps 
retenus, pressés par les employés 
du palais. Ha traversent ensuite 
une partie des appartements pon- 
tificaux ornés de bustes souvent 
grandeur nature des autres papes. 
Etrange 

La mort a beau faire : la vie 
semble garder ld quelques droits. 
Le vent Joue avec les rideaux, 
fait claquer les voleta de la cha- 
pelle ardente. frêle les vêtements 
pontificaux. Dans la pièce voisine, 
les prêtres et des cérémonlants 
s’affairent, téléphonent, introdui- 
sent les délégations et les visiteurs 
de marque. Les représentants - de 
l’université catholique de Rome 
demeurent une demi-minute 
devant la dépouille mortelle de 
Paul VL Mgr Antoine-Pierre 
Khoralche, patriarche maronite 
d’Antioche, avait semblé vouloir 
se recueillir plus togntemps. le est 
entraîné lui aussi dans le mouve- 
ment -Le patriarche est très ému. 
Le Saint-Père lui avait accordé, 
mercredi dernier, l’une de ses 
dernières audiences. Ensemble il s 
avaient parlé du Liban. « Il 
m’avait promis de tout faire pour 
ce pays », explique- t-il en quit- 
tant le palais aux côtés d’une 
famille qui parle de descendre sur 
les bords du lac. 

L'annonce du décès de Paul VI 
semble avoir aussi surpris la dtê 
du Vatican. Autour de la basi- 
lique Saint-Pierre a régné aussi, 
ce lundi, -une atmosphère d’ irréa- 
lité. Comme si l’Etat pontifical, 
pourtant prévenu en fin de se- 
maine de l'aggravation de la 
santé du pape, était lent A. se 
faire à l'idée de la mort de son 
chef. La plupart des cardinaux 
de la Curie et des administrateurs 
du Vatican étalent absents au 
lendemain de la disparition de 
Paul VL initialement prévue le 
*7 août, la première assemblée de 


la congrégation générale, qui doit 
fixer les détails dès cérémonies, 
a été transformée en une simple 
e réunion informelle», faute d'un 
nombre suffisant de dignitaires, 
et reportée au lendemain. 

n faudra sans doute attendre 
le transfert, mercredi soir, en la 
basilique Saint-Pierre de la dé- 
pouille mortelle du souverain pon- 
tife pour, que Rome retrouve des 
émotions passées. L'effet de sur- 
prise se sera alors estompé. La 
place Saint-Pierre devrait recou- 
vrer sa solennité, pour 1 Instant 
troublée par les cars des tou- 
ristes. Le pape sera alors dans 
Rome. 

PHILIPPE BOGGIO. 


trsuse/nant qull a une Juridic- 
tion » immédiate et ordinaire » 
sur chaque fidèle, ce qui peut 
laisser croira impllCftemsnt que 
rèvèque local n'a pas cette auto- 
rité - Immédiate et ordinaire - 
sur ses propres diocésains. Ce 
qui est toux, le pape n'inierv^ 
nant en fait que dons des cas 
- très rares. Ce n'est pas, d'autre 
part, le pape qui délègue son 
autorité aux évêques, mais 
le sacrement da l'ordination 
épiscopats, dispensé par au 
moins trais évêques en faisant 

entrer le nouveau prélat dans 
le collège apostolique. 

Jeter dn lest 

Autrement dit, l'Image de la 
papauté, qui a beaucoup changé 
au cours des siècles et sous des 
Influences politiques acciden- 
telles, notamment pour renforcer 
les structures de l'Eglise mena- 
cées par diverses hérésies, 
continuera à se modifier. Le rôle 
de la Curie romaine peut dimi- 
nuer au profit de celui des 
évêques résidentiels ex des 
conférences épiscopales, ce qui 
commence è se produira. Et si. 
demain, l'œcuménisme aboutit 
avBC tes orthodoxes et les angli- 
cans. le pape devra jeter du 
lest et respecter nombre de tra- 
ditions propres A ces Eglises. 
Paul VI fa. au reste, formelle- 
ment promis A l’archevêque de 
Cantorbery ainsi qu'au patriarche 
de Constantinople. 

Le pape sera de plus en plus 
le garant de l'unité (and amen taie 
des Eglises et l'arbitre en cas 
de conflit, plutôt qu'un souve- 
rain qui impose une loi uniforme. 
Cest ainsi que les Eglises orien- 
tales rattachées à Rome ont déjà 
un droit canon propre et qu'elles 
Misent elles-mêmes leur patriar- 
che. C'est einal que le synode 
mondial, créé par Paul VI A te 
demande de Vatican II. pourrait 
devenir une Institution tort Impor- 
tante alors que, maintenant, il 
ne s'agit guère que d'un organe 
très secondaire. Mais le pape 
défunt a eu le mérite considé- 
rable d'amorcer une évolution 
lourde de conséquences. 

La méfiance de certains 
milieux devant le synode est 
symptomatique. On ±rouve encore 
à Rome de haute ‘fonctionna 1res 
de l'Egliaa qui ne se consolent 
pas du déclin du pouvoir cen- 
tral et estiment fort dangereux 
d'abandonner la " moindre par- 
celle da leur pouvoir. Mais n'est- 
II pas encore plus dangereux da 
bloquer la tradition au risque do 
scléroser le tissu ecclésial 7 

HENRI FESQUET. 


Le 9 août 

à Notre-Dame de Paris 


UNE MESSE SOLENNELLE 
EN PRÉSENCE DU PRÉSIDENT 
DE U RÉPUBLIQUE 

Une messe solennelle sera célé- 
brée à Notre-Dame de Paris, le 
mercredi 9 août A 19 bu sous la 
présidence du cardinal Marty. 
M. Giscard (fEstaJng a annoncé 
sa participation. 

L'abbé Ducaud - Bourget, qui 
avait déjà célébré une messe A 
Saint - Nicolas - du - Chardonnet 
(Paris) pour Mgr Guy Rfobé, 
s’apprête A faire de meme pour 
le pape défunt La cérémonie 
devrait avoir lieu Jeudi 10 août 


• RECTIFICATIF. — A la fin 

de l'avant-dernier paragraphe de 
l’article Intitulé «Un pontificat 
de réforme et de transition » 
(le Monde du 8 août), U fallait 
lire : a Définitions altières », au 
lieu de * définitions altérées». 


Marie Cardinal 

IMeviepourdeux 


roman 



Un roman pour tons 
ceux qnî s’aiment 
ai croyant parfois 
ne pins s’aimer 
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LA MORT DE PAUL VI 


Pour la première fois les Européens sont minoritaires an conclave 


Pour La première fols dans l'histoire de 
l’Eglise — sauf évidemment a ses débuts, — le 
conclave qui élira le 263* successeur de saint 
Pierre comportera une majorité de non-Euro- 
péens. Lors de l’élection de Paul VL les Euro- 
péens représentaient prés des trois quarts des 
votants (54 sur 80) ; aujourd’hui, ils sont 56 sur 
116, soit moins de la moitié. 

Les membres du futur conclave se divisent 
en 87 évêques résidentiels et 29 membres de la 
Curie. Vingt-deux des 116 électurs ont entre 


cinquante et soixante ans (les benjamins sont 
les cardinaux Ribeüro qt Sin, qui ont tous deux 
cinquante ans). 39 ont entre soixante et un et 
soixante-dix ans, et 55 ont entre soixante et 
onze et quatre-vingts ans (le doyen est le car- 
dinal Shehan, qui aura quatre-vingts ans en 
décembre prochain]. 

Selon un livra qui vient d’être publié aux 
Etats-Unis, « Les dossiers des ca n didats pontifi- 
caux» (1). qui trace le portrait des 116 - papa- 
bai». ceux-ci se diviseraient- eh: 27 «radicaux» 


(favorables & .la justice sociale et au service 
des pauvres), 44 «réformateurs modérés» 
(favorables h la, mise en œuvre du concile) 
et 45 « conservateurs » (favorables au retour à 
l’Eglise prëcondUaire). 

Les auteurs du livre font remarquer que les 
« conservateurs - détiennent un pouvoir de. 

• veto », les affinités entre les deux autres 
tendances semblent exclure l'élection d'un can- 
didat « conservateur ». De même, le poids des 

* conservateurs »- barrera le chemin aux « radi- 


EUROPE 


Italie 


1978 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE 


CORRADO BATTUS, curie (préfet de la Congrégation pour la -cause 
d es sa ints) 175 ans) ; 

SEBASTIANO BAGfGZO, curie (préfet de la Congrégation pour les 
évêques) (65 ans) ; 

GIOVANNI BENKLLr. archevêque de Florence (57 ans) : 

PAOLO BERTOIJ, curie (70 ans) : 

FRANCESCO CARPINO. curie (73 ans) ; 

LtJIGI CXAPPL curie (68 ans) ; 

GIOVANNI COLOMBO, archevêque de Milan (76 ans) ; 

PERICLE FEÜLICL curie (préfet de la Signature apostolique) (67 ans) ; 
KRMBNBG ILDO FLORIT. ancien archevêque de Florence (77 ans) ; 
SERGIO GUERRL curie (73 ans) ; 

AIiBINO LÜCIANL patriarche de Venise (66 ans) ; 

MARIO NAfiAf J»T ROCCA DI CORNELIANO, curie (75 ans) ; 

SEL VIO ODDL curie 168 ans) ; 

PIETRO PALAZZINL curie (66 ans) ; 

SAL VATO RE PAPPALARDO, archevêque de Palerme (60 ans) ; 
GI UBEP PS PAU PPU, curie (71 ans) ; 

MXCErrer.K pellegrino, ancien archevêque de Turin (75 ans) ; 
SERGIO PIGNE DOLL curie (68 ans) ; 

UGO POLETTL vicaire de Rome (64 ans) : 

ANTONIO POMA. archevêque de Bologne (68 ans) ; 

OPUJO ROSSI, curie (68 ans) ; 

ANT ONIO 3AMORÈ. curie (73 ans) ; 

GIUSEPPE MARIA SENSL curie (71 ans) ; 

GIUSEPPE SIRL archevêque de Gênes (72 ans) ; 

CORRADO URSL archevêque de Naples (70 ans) ; 

EGIDIO VAGNOZZL curie (72 ans). 

0 Europe de l'Ouest 

BERNARD JAN ALFRINK, ancien archevêque d’Utrecht ' (78 ans) ; 
ALFRED BENGSCH, archevêque de Berlin (57 ans) ; 

JOSE M. BUENO 7 MONREAL, archevêque de Séville (74 ans) ; 
VICENTE BNRIQ PE Y TARANCON, archevêque de Madrid (71 ans) ; 
MAXIMILIEN DE FURSTENBERG (Pays-Bas), curie (74 ans) ; . . 
GABRIEL-MARIE GARRONE, curie (préfet de la Congrégation, pour 
l’éducation catholique) (77 ans) ; 

MARCELO GONZALEZ MARTIN, archevêque de Tolède (60 ans) ; 
PAUL GOUYON, archevêque de Rennes (68 ans) ; 

GORDON JOSEPH GRAY, archevêque d’Edimbourg (68 ans) ; 

JEAN GUYOT, archevêque de Toulouse (73 ans) ; 

JOSEPH HOFFN KR, archevêque de Cologne (72 ans) ; 

GEORGE BASI L HUME, archevêque de Westminster (55 ans) ; 
NARCISO JUBANY ARNAU, archevêque de Barcelone (65 ans) ; 
FRANZ KONIG, archevêque de Vienne 173 ans) ; 

FRAN ÇOIS MAR TY, archevêque de Paris (74 ans) ; 

PAUL PHILIPPE (France), curie (préfet de la Congrégation pour 
les Egl ises o rienta les) (73 ans) ; 

JOSEPH SCHROHFER (Allemagne fédérale), curie (75 ans) ; 
ALEXANDR E ni TAw.r.vra RENARD, archevêque de Lyon (72 ans) ; 
ANTONIO RIBEIRO, patriarche de LiKhnrmp (SO ans) ; 

LEO JOZEF SUENENS. archevêque de Malines-Bruxelles (74 ans) ; 
JEAN v tt.lo t (France), curie (secrétaire d'Etat) (73 ans) ; 
HERMANN VOlj jC, évêque de Mayence (75 ans) ; 

JOHANNES WILLEBRANDS, archevêque cTUtrecht (69 ans) ; 

0 Europe, de l'Est 

BOLESLAW FTT.TPTAK (Pologne) curie (77 ans) ; 

TASZLO t er a t, archevêque «TEsztexgom (Hongrie) (68 ans) ; 


EUROPE : 

Europe de l'Ouest M 

Europe de l’Est 6 

Italie 26 

AMERIQUE : 

Etats-Unis ' 10 

Canada* - 3 

Amérique latine ... 20 

ASIE .-U 

AFRIQUE 12 

OCEANIE 4 

116 

RêPARTIXXON PAR AGE 

De 50 1 ES ans 22 

De 61 à 70. ans 39 

De 71 à 80' ans 55 

Plu de 81 ans 


1963 

C élection de Panl VI) 


24 

2 . 

29 

5 - ■ 

£ - 
12 

6 
1 
1 
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12 

20 

33 

17 


0 Canada 

GEORGE BERNARD FLAEQ7F, archevêque de Wlnâi] 
PAUL-EMILE LEGER ancien archevêque de Mon 
MAURICE ROY, archevêque de Québec (73 ans). 


(73 ans) ; 
(74 ans) ; 


AMÉRIQUE LATINE 


LUIS APONTE MARTTNBZ. Archevêque de San-Juan-dé^Puerto- 
Rico (58 ans) ; - ■ ■ 

JUAN CARLO S AR AMBURU. archevêque de Buenos-Aires (66 ans); 
PAULO EVARISTO ARNB. archevêque de Sao-Paulo (57 ans) ; 
OCTAVIO ANTONIO SERAS ROJAS, archevêque de Saint- 
Domingue (72 ans); 


(*} Lee votants Otaient au nombre de quatre-vingts, deux n’ayant pas 
pu se rendre au conclave. 


FRANJO SEPER (Yougoslavie), curie (préfet de la Congrégation pour 
la doctrin e de la fat) (73 ans) ; ' 

ERANTJBEK TOMABEK. administrateur apostolique de Prague 
(79 ans) ; 

KARO L WOJTYLA, archevêque de Craoovie (58 ans) ; 

STEFAN WYSZYNSKL archevêque de Varsovie (77 ans) ; 

AMÉRIQUE DU NORD. 

0 Etats-Unis 

WILLIAM WAKEFIELD BAUM. archevêque de Washington (52 ans); 
JOHN J. CARBEKRY, archevêque de Saint-Louis (74 ans) : 
JOHN PATRICK CODY. archevêque de Chicago (71 ans) : 
TERENCE J. COOKE. archevêque de New-York (57 ans) ; - 
JOHN F RANCIS DEARDEN. archevêque de. Detroit (71 ans) ; 
JOH N JOS EPH KROL, archevêque de Philadelphie . (88 ans) ; 
TIMOTHY M ANNI NG, archevêque de Los An geles (60 ans) ; 
H UMB ERTO M EDEEROS, arc hevêque de Boston (63 ans) ; 
LAWRENCE JOSEPH SHEHAN, Ancien archevêque de Baltimore 
(70 ans) ; • 

JOHN JOSEPH WRIGHT, curie (préfet de la Congrégation -pour 
le clergé 169 ans). 


2NNE DUVAL, archevêque d’Alger (75 ans) ; 
EKANDEM, évêque dTkotHkpene (Ntgérla) (81 ans) < 
N, GANTIN curie, ancien archevêque de Cotonou 


LÉON- ÉTIENNE DUVAL. 

IGNATIUS 

BERNARDIN 
(56 a ns) 

J OSEP H MALULA. archevêque de Kinshasa (61 ans) ; . 

OWEN McC ANN, archevêque de Cape-Town (71 ans) ; 

EMMANUEL, NBUBUGA. archevêque de Kampala (64 ans) ; 

MAURICE OTUNGA. archevêque de Nairobi (55 ans) ; - 

VICTOR RAZAFIMAHATRATRA. archevêque de TsnanJUivtt 
(57 ans) ; 

LAUBB AN RUGAMBWA. archevêque de Dar-Es-Salaam MU) ; 

STEPHANOS Z SIDAROUSS. patriarche des coptes uniatés d’AlOTin- 
ctrie (74 ans) ;■ 1 • 

HYACINTHE THXANDOUM. archevêque de Dakar (57 

PAUL ZOUNGRANA, archevêque d’Ouagadougou (61 

-OCÉANIE ,f ’’ 

REGnîAlp JOHN DELARGEY, archevêque de Wellington INourdle- 
Zélande) (64 ans) ; . . 

JAMES ROBERT KNOX (Australie), curie (préfet de la Congrégation 
pour les sacrements) (64 ans) ; 

JAMES DA RCY FREEMAN, archevêque de Sydney (71 ans). 

PIO TAOFTNUU, évêque de Samoa et Tokélau (55 ans) ; - 



eaux ». Us en concluent que le choix ae portera 
vraisemblablement sur un « réformateur 
modéré ». „ a 

Cette analyse ne tient cependant pas compta 
des alliances géographiques et linguistiques, 
qui influent traditionnellement sur les élections 
pontificales et qui transcendent parfois les affi- 
nités idéologiques. — A. W. 

(il The Inner Bitte s Dossiers of Vie papal oendk 
dotes, par Gary MacEoin. EU. Sbeed, Andrew» 104 
xac. 


AVELÂR BRANDAO VILELA, archevêque de Sao-Balvador-da-Bahla 
(Brésil) (66 ans) ; . 

MARIO CASABJE^'O, archevêque de Guatemala' (69 ans); 

JUAN LANDÀZURI RICKETTS. archevêque de Lüm (65 ans) ; 

ALOXSIO LORSCHEIDER, archevêque de Forialeza (Brésil) (94 ans) ; 

JOSE CLEMENTE MAURÉR, archevêque de Sucre (Bolivie) (78 anal;' 

UMBERTO MOZZONI (Argentine), curie (74 ans) ; . 

ANIBAL MUNOZ DUQUE. archevêque de Bogota (70 ans) ; 

PABLO MUNOZ VEGA, archevêque de Quito (Equateur) (75 &nsj ; 

EDUARDO P1RONIO (Argentine), curie iprêfet de la Congrégation 
pour les religieux) (58 ans); . , . „ 

RAUL FRANCISCO PRIMA TESTA, archevêque de Cordoba (Argen- 
tine) (Su ans) ; 

JOSÉ HUMBERTO QUINTERO. archevêque de Caracas (75 ans); 

AGNELO ROSSI (Brésil), curie (préfet de la Congrégation pour 
Pévangélisatloa des peuples) (65 ans) : _ . . . ■ 

JOSE SALAZAR LOFEZ, archevêque de Guadalajara (Mexique) 
(68 ans) ; 

EÜGJSNTO DE ARAUJO SALES, archevêque de Rio - de - Janeiro 
(58 ans) ; . . '• 

ALFREDO VICENTE SCHERER. archevêque de Porto -AJegn 
(Brésil) (75 ans) ; • J ; • • 

RAUL SILVA HENRIQUEZ, archevêque de Santiago- du -Chffl 
(71 ans) ; ' 

ASIE 

THO MAS R COORAY. ancien archevêque de Colombo (77 ans] ; 

JOSEPH CORDEIRO. archevêque de Karachi (60 ans) 

JTJ S f I NUS. DARMOJUWONO, archevêque de Semanu xg (Xndnnéuto 
.(64 ans) ; 

VALERZAN GRACIAS, archevêque de Bombay (78 ans); 

S TEPHEN SOU HW AN ktm archevêque de Séoul (56 ans) ; 

JOSEPH PARBCATTO* archevêque d’Emakulam (Inde) (66 ata); 

LAWRENCE TREVOR PICACHY, archevêque de Calcutta (62 ana) : 

JULIO ROSALES. archevêque de Cebu (Philippines) (7^ ans) ; 

J AIME L. SIN, archevêque de Ma nille (50 ans) ; 

JOSEPH mar.tr TRIN -NHU-KHUÉ. archevêque de Hanoi <79 ans); 

PAUL YU PIN, archevêque de Nankin, en résidence A Rome (77 ans). 

AFRIQUE 
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LES RÉACTIONS A L'ÉTRANGER. 


La mort du pape Paul VI a suscité une émotion qui dépasse 
de beaucoup le monde catholique. Partout en Europe et en Occi- 
dent, les autorités spirituelles et temporelles ont rendu hommage 
au disparu. Mais les Eglises non catholiques (orthodoxes et pro- 
testantes), le monde Islamique, sombre des représentants du 
monde communiste, ont souligné le râle de Paul VI en faveur 
du rapprochement des religions, de la fraternité des peuples 
et pour la paix. 


• DANS LES EGLISES 
ORTHODOXES, les hommages 
soulignent l’œuvre .de « Rappro- 
chement entre les chrétiens » de 
Paul VI. H fut, a déclaré A. Istan- 
bul le patriarche œcuménique 
Deme trios, a l’un des grands 
papes de notre époque (-) digne 
de la responsabilité historique lui 
incombant & une période de crise 
dans le monde entier et au sein 
de la chrétienté s. 

A Moscou, Mgr Plmen, patriar- 
che de toutes les Russie», rappe- 
lant les efforts de Paul VI pour 
établir des « relations frater- 
nelles » avec l’Eglise orthodoxe, a 
poursuivi : « Les fruits de ces 
efforts ont été les rencontres 
théologiques des représentants 
des deux Eglises, et d’autres for- 
mes de coopération qui devraient 
rapprocher l'unité confessionnelle 
des chrétiens et les unir dans un 
culte pacificateur commun. » 

• LE COMITE CENTRAL DU 
CONSEIL ŒCUMENIQUE DBS 
EGLISES, qui groupe plusieurs 
centaines d'Egllæs non catho- 
liques, a rendu hommage & la 
« compréhension » de Paul VL lies 
évêques anglicans, réunis & Can- 
torbery, ont adressé un télé- 
gramme de condoléances au car- 
dinal Hume, primat de Grande- 
Bretagne. 

• DANS LE MONDE MUSUL- 
MAN. l'Egypte a décrété un deuil 
d’une semaine. Le président 
Sadate a souligné les efforts de 
Paul VI pour a poser les fonde- 
ments d'une coexistence paci- 
fique». Le président syrien Assad 
a salué le «défenseur de ta pots 
et de C amour véritable entre les 
hommes». Le président algérien 
Boumedlène écrit dans un télé- 
gramme de condoléances que 
a l’histoire transmettra le soute- 
nir d’un homme d’une grande 
valeur morale et dfune parti- 
culière ouverture sur les pro- 
blèmes les plus cruciaux de notre 
temps». 

m EN ISRAËL, le grand rabbin 
Chlomo Goren a déclaré : «Le 
pape Paul VI s marqué de son 
empreinte la période historique 
qui a suivi r holocauste en Europe 
par ses efforts pour supprimer 
les germes de ta haine entre 
christianisme et judaïsme. » 


m DAN S LE MONDE COM- 
MUNISTE. la réaction a été 
discrète.' En U. R. S. S, l’agence 
Tass a annoncé la mort de 
Paul VL en deux lignes, quinze 
heures après qu’elle eût été 
connue du monde entier. Les 
Izoestüz. organe du gouverne- 
ment. ont cependant publié lundi 
un Article de leur correspondant 
à Rome faisant remarquer que 
l’action du pape a présenté 
« toute une série de moments 
positifs ». 

En Pologne (où la grande majo- 
rité de la population est catho- 
lique), la nouvelle a été annoncée 
en bonne place par les Journaux, 
avec des commentaires, des bio- 
graphies et des photos. L’organe 
do P.C„ Trybuna Lutin, souligne 
les efforts de Paul VI pour « con- 
solider la paix» et » poursuivre 
le Tenooseoa de CEglise ». Le pré- 
sident polonais, M. Jablowsky, a 
notamment déclaré : > Son atti- 
tude envers ta République popu- 
laire de Pologne lui a gagné 
le respect de» plus hautes auto- 
rités et de la nation polonaise.» 

En RJ3JL, le cher du gouver- 
nement, M. Honecker. écrit no- 
tamment ritt.nc tin rie 

condoléances, « les efforts du 
pape Paul VI en faveur de la 
paix et de la détente internatio- 
nale ainsi que pour l’humanité 
et Ventante entre les peuples ont 
été -mondialement reconnus et ont 
suscité la plus haute estime en 
JRJ3JL ». 

En Yougoslavie, le maréchal 
Tito, après avoir souligné lui 
aussi les efforts de Paul VI pour 
la paix, ajoute: «Sa conception 
d'un monde sans guerre, d’un, 
monde dans lequel les discrimi- 
nations raciales, nationales ou 
d’autre sorte doivent être vain- 
cues, dans lequel les problèmes de 
la faim et du sous-dèoeioppement 
doivent être rapidement résolus, 
apportait un soutien important 
aux efforts de la communauté 
internationale, pour la création de 
relations internationales neuves 
et plus équitables , f _J » 

Au Vietnam, la cathédrale de 
Hanoi a sonné le glas. Mgr Trlnh 
Van Can. évêque coadjuteur de la 
capitale, a déclaré : « USffUse 
du Vietnam doit au. pape Paul VI 
mu grande dette de reconnais- 
sance. » 


• EN AFRIQUEt-la conférence 
africaine des Eglises, réunie 
Nairobi (Kenya), a adressé un 
message au Vatican, déclarant 
« L’Afrique se souviendra du 
pape Paul VI non seulement pour 
avoir été le premier pontife à se 
rendre sur ce continent, mais sur- 
tout pour avoir compris l’esprit 
de l'époque et avoir encouragé 
l'africanisation de l’Eglise catho- 
lique en Afrique ». 

Le thème de la paix est repris 
sous diverses formes dans les 
télégrammes et déclarations des 
chefs d’Etat a f ri ca i n s, au nombre 
desquels les présidents Amin 
(Ouganda), Bongo (Gabon). Eya- 
dema (Togo). Houphouët-Boigny 
( Céte-dT voire ), Kenya tta 
(Kenya), Kountche (Niger). La- 
mixana. (Haute- Vol ta). Mobutu 
(Zaïre) et Sekou Touxé (Guinée). 

• EN AMERIQUE LATINE la 
plupart des pays ont décrété un 
deuil de plusieurs Jours. Le pré- 
sident mexicain Lopes Portlllo a 
présenté lundi ses condoléances 
aux autori ès ecclésiastiques 

~ «bien que le Mexique n'ait pas 
de relations diplomatiques avec 
le Vatican», a-t-il précisé. - 

Pariant lundi 7 août sur TPI 
Dam Helder Camara, archevêque 
cTOlinda et de Recife (Brésil), a 
notamment déclaré ; « C’est un 
pape qui est venu à l’heure exacte 
pour présenter le développement 
en ses vrais termes, pour exiger 
la justice et dénoncer les mon- 
vaises structures . qui écrasent 
plus des deux tiers du monde.» 

• LES DIRIGEANTS DES 
GRAND ES ORGANISATIONS 
INTERNATIONALES ont, eux 
aussi, rendu hommage & Paul VL 
M. Waldheim. secrétaire général 
de l'ONU. a déclaré: «Le. pape 
Paul VI n’hésita jamais à pren- 
dre position sur les questions 
d’intérêt vital, ni à se préoccuper 
du sort des victimes des tragédies 
et des erreurs de notre temps.» 
Evoquant sa visite à l'ONU, en 
1966. AL WaWhdm a ajouté : 
«No» seulement cette visite fut 
un événement sans précédent f-J 
mais elle forgea entre . le monde 
spirituel a le monde temporel de 
nouveaux liens qui se montrèrent 
précieux en bien des occasions .-» 

M. Jenkins," président de la 
Commission européenne, etr 
ML Kaha- Ackennann. secrétaire 
général du Conseil de l’Europe, 
ont rappelé leur attachement 
« aux idéaux européens et 
M. M’Bow, directeur de lTTnesco, 
son intérêt pour cette organisa- 
tion & laquelle il avait , décerné 
en 1074 le « prix Jean-XXni pour 
la paix»: 


ET EN FRANCE 


M.. GISCARD D’EST Al 18 
«f d’on entier 

« < Test avec une profonde tris- 
tesse que le peuple français a 
appris la nouvelle du décès de 
Sa Sainteté le Pape Paul vi », 
écrit le président de la Républi- 
que française dans un message 
au cardinal Jean Vlilot. 

U. Giscard dEstalng poursuit : 

« La France avait suivi avec 
respect, et affection, son long 
effort pour maintenir' et tracs- 

dans sa -pureté EaUi£-- 


CEg 

fiches, et parfois éprouvantes. 


: l’exemple du courage 
dévouement 

d’un monde qui se cherche , iZ n'a 
cessé de donner -par ses messages 
et son action V exemple du cou- 
rage et d’un entier dévouement 
à la cause de l’entente pacifique 
entre tous , les hommes. 

» La France, qui se souvient de 
son appellation de tBle aînée de 
rsglute. est particulièrement 
touchée par la disparition du 
Sami-P&re - En ces douloureuses 
circonstances, le prie Votre Emi- 
nence Bcvérenttssime, et le Sacré - 
Collège, de bien vouloir accepter, 
eu. m on nom et en celui du peuple 
français, mes condoléances les 
plus attristées. » 


• M RAYMOND BARRE, pre- 
mier ministre, dans un télé- 
gramme adressé au cardinal Jean 
Vlilot, assure le secrétaire d’Etat 
au Vatican et camerlingue, de la 
«douloureuse sympathie du gou- 
vernement français. Le souvenir 
de ta haute figure ■ morale de sa 
sainteté le pape Paul VI, qui a 
inlassablement porté au mande le 
message de paix et de charité de 
l'Eglise, restera présent à l’esprit 
de tous les hommes », écrit notam- 
ment M. Raymond Barre. Le pre- 
mier ministre a également adressé 
un télégramme de condoléances 
A Mgr Roger Rtcbegaray, prési- 
dent de la conférence épiscopale 
de France, dans lequel il déclare : 
«Tous les chrétiens et tous les 
hommes de bonne volonté, en 
Francs comme partout dans le 
inonde, ressentent ■ douloureuse- 
ment ta disparition d’un grand 
pontife qui connaissait et aimait 
notre pays. »■ . 

• M. JACQUES CHIRAC a 
fait part de sa « grande émotion » 
et de son « profond bouleverse- 
ment 9 dans trois télégrammes 
qu’il a adressés aux cardinaux 
ConfaJtponiert, doyen du Sacrée 
Collège, Vlilot, camerlingue de 
l'Eglise, et Marty, archevêque de 
Paris. 

Le maire de Paris, qui avait été 
reçu par le pape U y a seulement 
trois semaines, écrit au cardinal 
Confalponlerl : « Paris ét la 
France sont en deuE avec CRgtise 
unive rselle, et . c’est avec . une 
grande émotion, que f exprime à 
votre Eminence, en . mon- nom 
personnel et au nom du psuple 
de_ Para, toute ma profonde 
communion dans ta petite, » - 

U souligne ensuite, A l’intention. : 
du cardinal Vlilot, que \ ce deud. 


qui frappe l’Eglise universelle et 
l’Bumanité tout entière, touche 
particuliérement la France ». La 
personne du souverain pontije, 
ajoute- t-O, était aimée et vénérée 
à la. mesure de la prédilection que 
le Saint-Père portait à notre 

p ay a.. » < a 

M. Chirac témoigne enfin de 
» « trê» vive sympathie » à 
1 égard du cardinal Marty, annuel 
fl indique : « Dans réprouve qui 
frappe l’Eglise universelle et tous 
les fid èles por-teiewa, ma pensée 
rejoint Votre Eminence ». 

• M. JACQUES . CHABAN- 
DELMAS. président de l’Assem- 
blée na ti on ale, dans un télé- 
gramme qu’il a adressé au cardi- 


nal Vfflot, exprime ses condo- 
léances «profondément affUgéa 
et émues pour la disparition de 
sa sainteté Paul VI qui, à la tête 
de la sainte Eglise romaine, a 
toujours œuvré avec ferveur et 
persévérance au progrès de la 
paix entre les peuples et la 
hommes. » 

9- M. FRANÇOIS MITTER- 
RAND, premier secrétaire du 
paru socialiste, s’exprimant, de 
Château -Chlnon, sur les antennes 
d’Europe L a estimé que Paul VI 
avait été «Pime des principaUs 
figures du temps prisent». 
M. François Mitterrand a ajouté : 
«Les circonstances, sur le plan 
de la vie de l’Eglise, le coücOe, 
les grandes missions remplies sur 
la surface de la planète, le. trouble 
dans l’Eglise, les questions qui se 
posent pour lés générations mon- 
tantes a la fin de ce siècle, tout 
«ta. d quoi ü faut ajouter ta 
haute figure du pape qui vient 
de - mourir, signifie une époque 
Qtri pandtra significative pour les 
générations futures. » 

• M. GEORGES MARCHAIS, 
secrétaire générai du parti com- 
muniste français, écrit rinra 
TRumantté . dn 8 août : «Le pape 
Paul VI restera dans la mémoire 
des. hommes., comme . un défen- 
*eùr ardent de la paix et de la 
détente, des droits de Vhonme 
et du respect des peuples. Dans 
cette action - -pour Phamme, Us 
communistes fnmçati reconnais- 
sent un grand nombre de leurs 
aspirations.» 


• M. JACOB KAPLAN, grand 
rabbin de France, dans un télé- 
gramme qu’il a adressé au cardl- 
n V Y™**’ délaie nota mm e n t : 
* La communauté juive de France 
apprend avec une profonde ' Érts- 
tetse etla disparition du pape 
Pool VI et s’associe au -grand 

deofl de FEgUse. Le pape 
Fuul vi restera pour nous, israê- 
fw.gÊÿ-mdfc sur iss traces de 
PiP 1 *’ a Poursutiri Faction 
de V BgUse pour T amélioration des 
rapports entre eltritieiis et juif Si »- 

• SI HAMZA BOUBAKEUR, 

«■•AffwBfisa 

ta communauté musulmane de 
France rend, un pieux hommage » 
a» pape Paul VI, « artisan résolu 
du diatoque islamo-cftxétien » et 
gu l * tht durant toute sa vie un 
«ï»trc convaincu de la fécondr- 
itewo» des hommes, sans distmc-, 

et de romaur. » 


Dans les milieux religieux 


■ • L’ABBE DUCAÜD-BOOR- 
œet, l'un dés chefs de fit» du cou- 
rant traditionaliste, a déclaré A 
TF 1 c n est toujours triste de 


paix 


donné Vètat dans lequel se trouve 
r Eglise actuellement Jl est tour 
fours un peu terrible de rendre 
ses comptes à. Dieu dans ces cir- 
constances.' C’est pourquoi nous 
«ww le devoir de prier bec 
totëquf vint de , 
tre devant son juge <—> ». 

AU SEMINAIRE D’ECONE, 
lfiff Prêtres traditionalistes se rtf° - 
sent, en l'absence de Mgr Lefeb- 
vre, & toute déclaration officielle. 
Ça se contentent de (Un qu’lia 
Prient pour Paul VI et qu'ils as 
sentent en deuil « comme toute 
FEgbse ». Ua espèrent que le pro- 
chain, conclave élira .'un ' pape avec 
lequel il sera possible d’instaurer 
un vrai dialogua. 
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LA POLÉMIQUE AU SEIN DE LA GAUCHE 




m. mmt (pi) :*■« 

Georges Marchais, la gauche 
gouverneras: r_ : 

M. OlUes Maitiort,- membre du 
secrétariat nataraoaj. dn. FJ3_ a 
déclaré le lundi 7 août: 

«I*s retours de. vacances . de 
Georges Marchais ns passent pas 
inaperçus. C’est au mois d'août 

1977 que le secrétaire, général du 
parti communiste omit engagé la 
violente polémique qui devait con- 
duire A 2a Tttphire de TurtUm de 
la gauche, et c'a st le mob d’août 

1978 qtfü choisit pour' amorcer 
une campagne dont Vabjectif est 
d’empêcher la constitution d’un 
front commun du mouvement 
ouvrier européen. ' 

• Le texte que oient de publier 
le bureau, politique du P£JP. ne 
contredit pas seulement la posi- 
tion des partis socialistes de la 
Communauté européenne : ü s'op- 
pose également à celle des partis 
communistes df Italie et d’Espagne. 
Alors que des mEUons de travail- 
leurs européens veulent combat- 
tre ensemble les effets de la crise 
et associer leurs efforts -pour 
imposer la r é a li sa ti on, d'un cer- 
tain nombre de revendications 
fondamentales , 2e P.CF. s’aligne 
sur la politique nationaliste dit 
B-PJR. 

s Au dialogue avec les organi- 
sations représentatives de la classe 
ouvrière européenne, U ■ préfère 
la compacité avec le parti de 
M. Jacques -Chirac. . 

Dans la fradffion 
des fobrficafîons sfafmîeraies 

» Le ton utihsê par Georges 
Marchais rappelle fâcheusement 
cette période de Yhtstotre de Vln- 
tematùmale com mu niste où. les 
partis socialistes étaient présentés 
comme les medleurs aSHés du 
fascisme. 

• Quant à TutÜtsation que le 
P.CJP. fait de r attitude de Robert 
Fabre, Ole est dans la plus pure 
tradition des falsifications stali- 
niennes. 

• Ainsi, le secrétaire général du 
PAUL s’enfonce chaque \ jour 
davantage dans la voie néfaste 
ÇTfÜ O prise au mois dCaoùt 1977 
n nous accuse d'être te recours 
du giscardisme. La vérité .est que 
sans Georges .Marchais la gauche 
gouvernerait le pays. . Et de cela,’ 
les travailleurs français, y com- 
pris les travailleurs communistes. 


Pour le P.C., «le grand capital» 
recherche la caution social-démocrate 

granit à sa politique de misère >. 


Dans une déclaration qu'il a. 

jKbllëe le 7 août te Jbuïe&a poli- 
Hqtte du P.CJF. replace le rappro- 
chement de 11 Robert Fabre 
avec le poirrair,- l'attitude des 
dirigeants de la gauche non cam- 
■ttHmisfee et la politique d'austé- 
rité du icODvemement dans 1e 
cadre de la crise économique 
« qui secoué le monde capita- 
liste a. n ajoute ; 

a Dans ces conditions, la cau- 
tion social -démocrate devient 
. nécessaire, pour le . grand capital, 
afin de tenter de faire .accepter 
à la classe ouvrière française le 
% cons e nsus social » qui facilite - 
ratt la politique d’austérité. Le 
président* de la * République, le 
premier ministre, les hommes de 
leur politique comme LecaimSt, 
multiplient les déclarations dans 
ce sens. 

• Les dirigeants -de la gauche 
non communiste ont choisi de 
S’engager. . .dans . cette . vole, dès 
197 7. Et, depuis les élections, les 
dirigeants du parti soddBste ont 
souligné les t convergences » de 
leur politique avec celle de Gis- 
card d’Estuing dans divers 
domaines. Le parti socialiste 
s'entend avec les autres partis ' 
sociaux-démocrates d’Europe 
pour préparer les. élections au 
Parlement européen .et considè 
rent comme déjà réalisée Ventrée 
de VEspagne, du Portugal, de la 
Grèce dans te Marché commua.-} 
Le prochain congrès du -parti 
mste .est 


politique an centre-gauche 
n'est, a ses yeux,"que eeDe « de 
là droite mise en couvre par des 
hommes de gauche ». ... 

A if. Robert Fabre ans se sent 
■pas coupable» d'avoir accepté le 
principe d'une ndsslcai sur l'em- 
ploi et 11 estime qu'il n'a pas A se 
Justifier devant tebmeon national 
du MJAG. C’est ce quli avait 
l'Intention d’écrire an présidant 
dn mouvement, M. Miche] CrA- 
peocu, qui a convoqué, mercredi 
9 août, le bureau national dn 
lOLG. afin d'examiner l'initiative 

du député de l'Aveyron. 

• M. Aimé Pastre, président de 
ltmkin syndicale C.G.T. des per- 
aonnris pénitentiaires et membre 
dn Mouvement des radicaux de 
gauche, a déclaré, le lundi 7 août, 
qu'il « approuve hautement » 
l’aocord de principe donné par 
-ML Robert Fabre à la mission 
d’étude sur le chômage que lui a 
proposée ml Valéry Giscard cTBs- 
talng. s Je veux croire que les 
instances dirigeantes du MJLG. 
ne prendront pas le risque cVune 
scission en sanctionnant son 
ancien président ». a ajouté 
ML- Pastre. 


POINT DE VUE 


M'oublions pas nos engagements 

L 


A première session d'une noo- 
vaHe législature n'est Jamais 
qu'une session de mlee en 
■place. Son bilan est à .cette mesure. 

ta session d'automne sera plus 
nourrie avec -lê budget dans une 
conjoncture difficile, plusieurs textes 
Importants et, an soua-Jaeanoa. les 
grandes manœuvres préalables aux 
élections européennes. 

Trouverons-nous' le temps de réflé- 
chir è la lutte bomre les Inégalités 
sociales que noue avons promise A 
nos éfecteurs en alternative des pro- 
messes démagogiques du programme 
commun ? . 

Ardemment désirée par le chef de 
l'Etat, cette réduction des disparités 
do revenus et de l'Inégalité des 
chances bênéflcterart-ellB du même 
élan et de le même sincérité de la 
majorité? Ceat A qouhatter. donc A 
rappeler sans cessa. ' D’autant plus 
que dons une conjoncture difficile, 
exigeant des sacrifices de tous, (es 
inégalités apparaissent Insupporta- 
bles, surtout dons un paya qui 
confond volontiers justice sociale et 
égalitarisme. 

Or, nous ne sommes pas dans une 
crise classique du capital lame, qu’une 
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questionnaire qui se place sur le 
terrain du renoncement à Vunton 
de^la.. gauche, et au 
commun. A tous ces faits incon- 
testables s'ajoute, désormais, le 
ralliement ouvert et rapide de 

Robert Fabre à la majorité. 

• C’est que le temps presse 
pour Giscard d’Estaing. Les 
luttes des. travaStiniTS te contrai- 
gnent à précipiter le mouvement. 
Comme en septembre dernier. 
Robert Fabre a pour- originalité 
d’être célui qui fait le premier, et 
de façon spectaculaire; ce que 
peut faire le parti socüOiste. 

■ » Le raRlement du président 

dfhonaeur dit Mouvement des 
radicaux de gauche à la droite 
s'accompagne d’une violente atta- 
que. des dirigeants du parti 
socialiste contre le parti commu- 
niste français et contre Georges 
Marchais, soit secrétaire général. * 

Pour le bureau politique dn 

P.CfF. la mission - confiée A 


constitue au fond une 
véritable participation a au gou- 


vernement de là droite et un 



M. Barre dans le Calvados 


M. Raymond Barre se rendra, 
le jeudi. 10 août, à TrouvUle- 
Deauvflle, où U sera accueilli par 
M. Michel d'Ornano, ministre de 
renvironnement et du cadre de 
vie. président du district de Trou- 
vüle-DeanviUe. Le premier minis- 
tre procédera, jjans ces deux sta- 
tions - balnéaires, A un examen 
des actions entreprises pour lutter 
contre la pollution «tan» ja bide 
de Seine. Il s'intéressera égale- 
ment A la façon dont doit se 
réaliser le développement Indus- 
triel du versant sud de l'estuaire 
de la Seine, ainsi qu'aux pro- 
blèmes que rencontre l'agriculture 
dans ce secteur de la Normandie. 

On précise, ri*n« F entourage du 
premier ministre, qu'aucune 
mesure spectaculaire ne devrait 
être annoncée tors de cette visite 
dont l’objet est d.*anprécier sur 
place révolution des actions 


fondation du Syndicat inter- 
communal A vocation multiple 
(CIVOM) du GAtlnais. Le premier 
ministre, qui répond A l’invita- 
tion de M. Jacques Plot, député 
ELPLEL, mair e de Cherpy. et pré- 
sident du CIVOM, entend se 
rendre compte sur place des 
problèmes de coopération lnter- 
. .communale, 

lyautxè paît, M. Barre rendra 
visite aux Jeunes giscardiens du 
1 mouvement Autrement, réunis à 
Beau calre (Gard), dn 20 août au 
10 septembre pour leur univer- 
sité d’été. La date de ce dernier 
déplacement n’a pas encore été 
fixée. 


relance suffirait A résoudre, rame- 
nant du mAme coup la sérénité 
sociale. Nous sommes entrée dans 
le plus formidable changement du 
monde caractérisé par r interdépen- 
dance accrue des économies et 
l’émergence politique et économique 
des pays an vola de développement. 
B cela dans un décor de monopoles 
technologiques, de cartels (style 
OPEP) et ifhivwthmemento souvent 
surcapadtelres chez les développés, 
ou mal diversifiés cher les moins 
développés. 

Deux choses sont certaines : noua 
ne retrouverons pas de sitôt le. 
niveau de la « croissance post-colo- 
niale - 6 laquaHe nous nous étions 
habitués depuis deux décennies. 
Notre pays ne c'en rend pas compte. 

Dana un tel contexte, r écart des 
revenus deviendra de plus en plus 
une cible commode d'autant que les 
Impératifs de compétitivité ne per- 
mettront pas de remonter facilement 
las • planchers ». tandis que les 
« plafonds • continueraient d'évoluer 
librement. 

Certes la loi sur les plus-values a 
été votée. Mole dans une version qui 
l'apparente plus A une recette fiscale 
qu'ô un correctif sérieux. M faut donc 
maintenant s'atteler A la fameuse 
Imposition du capital dont tous tes 
programmes électoraux ont promis 
soit l'étude, soit te mise en oeuvra. 
A tort d'aJIlsure, on omet son alter- 
native : l'Impôt sur les successions, 
passé de mode et qui pourtant pour- 
rait répondre aux mêmes finalités de 
Justice sociale, puisque lui aussi 
revient A imposer la capital. 

Probablement le mot grandiloquent 
de « capital - laisse-t-il penser A 
chacun, qu'il eera épargné, tandis 
que, avec celui da succession, il se 
sent concerné. 

La réalité peut être tout autre 

(•) Dépoté de Z'Alsna (TrjUU. 
ancien, ministr e. 


selon les seuils d'imposition et d’exo- 
nération et surtout quand, mieux 
Informée, l'opinion découvrira l’an- 
nualité de l'impôt sur le capital et 
l'étendue possible de son champ 
d'sppJicaiion. 

Notre thèse, A nous radicaux-socia- 
listes. est bien connue : l'exemption 
totale de toutes Iss successions A 
moins de 2 millions de francs, avec 
— en contrepartie — des taux rapi- 
dement progressifs. Il n'est, en effet, 
pas normal que les plus grosses for- 
tunes ne soient taxées qu'autour de 
20 0 fa (en ligne directe). 

C’est par une volonté de rotation 
du ■ pouvoir économique - que nous 
distinguons l'épargne familiale A exo- 
nérer intégralement et le capital 
détenteur d'une parcelle de pouvoir 
A remettre, lui, en question A chaque 
génération. 

Mais le propos n'est pas Ici da 
décider entre deux systèmes. H est 
plutôt de rappeler que, quelle que 
eott le préférence, l'un des deux 
s'impose, et qu'il s'impose dès A 
présent comme une nécessaire pierre 
blanche sur le chemin que nous 
avons A parcourir avant que les plus 
modestes, qui noua ont fait confiance, 
ne refusant cette route. 

C'est pourquoi, je propose, dès la 
rentrée, la création d'un groupe de 
parlementaires — groupe ouvert A 
toute* les formations — pour étudier 
les différentes formules ai rechercher 
bous quelles conditions économiques 
et psychologiques un système cor- 
recteur des inégalités sociales doit 
Aire envisagé. 

H n'y a dans mon Insistance ni 
esprit de doctrine ni, moins encore, 
sectarisme politique, il y a tout sim- 
plement conscience d'un équilibre 
social extraordinairement fragile et 
que- menaceront de plus en .plus 
jalousies et envies, attisées par une 
croissance réduite. 

Il faut al peu de chose pour briser 
on tel équilibre que nous n'avons pas 
le -droit d'attendre indéfiniment. 


Sa fin de .matinée, ML Barre 
se rendra A Vire, où 11 eera reçu 
par EL Olivier * Stircuiisecx^talieJ 
d'Etat turc affaires éttuûgôres drj 
maire de la -ville. Dags l’après- 
midi. ü visitera une ferme amé- 
nagée en gite rural, l*uq des cent 
cinquante-deux recensés dans le 
Calvados qui n'em comptait que 
hait en 1973. 

Avant de regagner Paris par 
hélicoptère, le premier ministre 
inaugurera le nouveau plan d’eaa 
du barrage de la Dathee, destiné 
A améliorer l'alimentation en eau 
de Vire et de ses alentours, et 
servir également de base de loltiis- 

M. Raymond Barre se rendra 
le 24 août dans le canton de 
Cfaeroy (Tonne).- A l'occasion du 
cinquantième anniversaire de là 


Le rapport sur la démographie française 

En mai? 19Z8> lé corps électoral était le plus jeune 
que la France ait connu depuis b guerre 


Dans le rapport qu’elle présente 
au nom de la commission tempo- 
raire du Conseil économique et 
social our la situation démogra- 
phique de la France, Mme Evelyne 
SuUerot constate qu’en mars 1978 
* l’âge médian de l’électorat 
potentiel était de 444 u ta fia 
moitié des Secteurs ayant motus, 
l'autre moitié plus que cet ûgef ». 

Après avoir rappelé -que les dis- 
positions législatives concernant 
le droit de vote (les deux étapes 
les plus significatives étant la 
reconnaissance du droit de vote 
aux femmes en 1945 et son exten- 
sion aux Jeunes de dix-huit - A 
vingt et un ans en 1974) influen- 
cent là composition démographi- 
que du corps éjecterai, elle 
constate qu'aux dernière élections 
législatives « le corps électoral 
était le plus jeune que la France 
ait connu depuis la dernière 
guerre 

Pour trouver un Age ‘ médian 

S us bas,. Indique le rapport. Il 
ut remonter a 1936, mais alors 
seul l'électorat masculin était 
concerné. Le rapport poursuit : 
« Sous la tw République et -les 
débuts de la V\ l'électorat a 
viciât : rage médian augmente 
de 1.4 an, la proportion de 
soixante-cinq ans et plus aug- 
mente de deux points (cela étant 
dû surtout à l’introduction des 


hommes et des femmes était 
encore de 2 points ; en 1977; 11 
était Inférieur A 1 et, en février 
1977, 26 % des dlx-hnlt-vingt et 
ûn ans n’étaient pas Inscrits. . 

Le rapport met également l’ac- 
cent sur les variations d’un dépar- 
tement A l’autre, d'uns ctrcons- 
crtptlon A- l’antre 'a. Pour 
V ensemble de la France, ou 
comptait en 1979, pour 1 000 élec- 
teurs 'de vingt à soixante-quatre 
ans. 25 9 Secteurs de' pbu de 
soixante-cinq ans, mais, selon les 
départements, les valeurs variaient 
de. 149 à 500. » L'électorat- le plus 
jeune se trouve dans la couronne 
autour de Parts (dans- l’Essonne, 
149 personnes de plus de soixante-' 
cinq ans pour 1 000 de vingt A 
soixante-quatre ans, 154 dans les 
Yvellnes--). Les départements ru- 
raux du Sud- ont, en revanche, un 
électorat Agé (500 de plus de 
soixante-cinq ans pour ' 1000 de 
vingt A soixante-quatre ans dans 
la Creuse. 481 dans l’Adège, 406 
dans l’Aude). 

Après avoir précisé qu'en viron 
42.9 % de là population électorale 
potentielle sont des inactifs, le 
rapport émet quelques prévisions : 
une assez forte augmentation de 
la population adulte de vingt A 
'soixante-cinq ans, qui passera de 
la base 100 en 1970 A 108 en 1980, 
:tation 


différencier dans Vespace natio- 
nal, on connaîtra des disparités 
encore phts nettes entre la com- 
position de V électorat selon les 
circonscriptions, et probablement 
un impact plus important da vote 
âgé dans les consultations légis- 
latives.» 


M. GISCARD 0711111116 
POURRAIT VISITER L'ANDORRE 
CH AUTOMNE 

, ’•> ,V- ji • 

Le conseil général des "Vallées 
d.'Andorre a décidé de reporter 
les cérémonies du septième Cen- 
tenaire de la principauté, prévues 
initialement pour le 8 septembre 
prochain, jusqu’à une date qui 
permette, aux deux copriocea - — 
le président de la République 
française et l’évêque d’Ürgel, — 
d’y assister. M. Valéry Giscard 
d’Estaéng avait exprimé, le 20 
octobre dernier, en recevant la 
Questîa des mains du syndic dès 
Vallées, son intention de se ren- 
dre en Andorre A l'occasion de 
cet anniversaire ; main la date 
de ce voyage n'avalt pas été 
fixée officiellement à Paris. 

On avait appris ultérieurement 
que M. Giscard d’Est&nng se. fe- 
rait représenter A ces cér émonie s 
par ML Alain Peyrefitte, m i nistr e 
de la justice ~Ue Menée daté 
30-31 juillet). 

Cette nouvelle a provoqué un 
certain mécontentement en An- 
dorre. En retardant la cél&xa- 
tion du septième Centenaire jus- 
qu’aux mois d’octobre, novembre 
ou décembre, le conseil général 
espère obtenir la visite du chef 
de l’Etat français. A l’Elysée, on 
indique que M- . Giscard d’Es- 
taing. pourrait se' rendre, .dans 
la principauté A l’occasion du 
voyage qu'il envisage de faire, 
cet automne, dans les Pyrénées- 
Orientales. 


fi» --5* 

321 en 1995. 124 en 2000). «Dans 
le même temps, ajoute le rapport. 


durant cette période dans l’élec- 
torat). Le corps électoral de 1962 
était le plus vieux que lu. France 
ait connu. Puis lu proportion d es 
jeunes a augmenté, native» f? 73 » 
les plus de soixante-cinq ans for— 
matent encore 20 % de V électorat. 
Sans l'abaissement à dix-huit ans 
de la. majorité, la proportion des 
plus de soixante-cinq ans dura 
l'électoral eût été en 1978 de 
Z 09 %. Le changement ne Ta, au 

reste, abaissé qu'à 19 fi %. b 

Pour l'inscription sur lès listes 
électorales de ceux A qui est 
accordé le droit de vote, le rapport 
relève qu'en 1954 l’écart encre le 
tan» de non-participation ' des 


les plus de soixante-cinq ans aug- 
mentera Ûf abord : beaucoup plus 
vite (base 100 en 1970, 115 en 
1980), puis leur nombre régressera 
du fait du passage des classes 
creuses ( naissances entre 1914 et 
1919). redescendra à l’indice 106 
en 1985 et ensuite augmentera très 
vite : fZ6 en. 1990, 123 en 1995. 130 
en 2000. En 1981, le corps Sectoral 
sera ' plus âgé qvfen 1978 puis ü 
rajeunira légèrement pour vieülfr 
de façon régulière jusqu’en 2000. » 
La conclusion de ce Chapitre 
assure que ssi 2a loca l isation des 
âgés et des jeunes continue à se 


En: conflit avec l'administration préfectorale 

la nnmidpalité de Montigny-lès-Cormeifles 
s'estime victime d'un «abus de pouvoir» 

* ‘ De notre correspondante 


' Portâtes- Le eohfirt entre 
l'administration .préfectorale -et la 
municipalité de. Montlgny- lès- Cor- 
melHes (Val-d’Oise), conduite par 
M. Roger Hue (P.G.), remonte au 
17 avril damier, date à laquelle la 
maire avait Inscrit au budget primitif 
pour 1978 une subvention exception- 
nelle de 4 millions de francs (M 
Monde dû 22 JulHoî). Cette somme 
représentait le montant des dépenses 
d'équipement que la création de la 
ZAC (zone d'aménagement conoertô) 
avait néoessltéee; et qui n'avaient 
pas été assurées par le fonds de 
concours, de r Agence foncière et 
technique de. fa région parisienne, 
comme le prévoyait pourtant Je plan 
de-financement. • . - . 

Par son arrêté da 13 Juillet, le 
sous-préfet d'Argenteuff a considéré 
que le budget.de là commune, n’avalt 
pas été voté en équHîbra ; ü s sup- 
primé vingt-quatre postes d'employés 
municipaux, dont vingt créations 
d'emplois, et stipulé qu'aucun recru- 
tement ne devra être effectué en 
1978. 

- Estimant qu’H s'agit • (fun détour- 


nement et d’un abus de pouvoir 
caractérisés », M- Roger Hue repro- 
che aussi au eaus-préfet d'augmen- 
ter de 24 Va — au lieu du taux da 
10%. fixé par le conseil municipal 
— la pression fiscale sur la com- 
mune, Le maire de MontignyHâe- 
CofmelUea souligne que cetie atti- 
tude contredit les écrits publiés par 
le ministre de l'Intérieur, M, Chris- 
tian Bonnet, dans le Monde du 
18 juillet sur la « décentralisation à 
la trençalss » t » Où sont donc 
dans carte affaire ta coopération, ta 
revalorisation, do la situation du 
personne/ communal ? L'État. auralt-H 
deux comportements, fun A la tri- 
bune du Sénat. . r outra dans une 
sous-prélecture de banlieue 7. » 
Soulignant que, sur les vingt-quatre 
posta» supprimés, quatre ont été 
laissés vacants par les agents mum 
cl p aux eux-mêmes, notamment à b> 
suite de départs ft la retraite, et que 
la création des vingt -autres n'a. pas 
été légalement Inscrite au budget, le 
préfet dit Val-d'Oise. M. Gilbert Car- 
rère, a déclaré, vendredi 21 JulHeL 
qu'il" observait cette affaire • avec 
la plus grande sérénité ». — J. M. 



VOUS AUREZ TOUT : 

.la mer à 150 mètres 

Fhïppodrome de cagnes-sur-mer à 4 minutes 
cannes à 15 minutes 
nice à 20 minutes 
Paéroport à 12 minutes 
port st-laurent à 1500 mètres 
un marché de provence à votre porte 
le vieux village du.haut-de-cagnes tout proche 
et le meilleur rapport qualité-prix 
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appartements décorés 
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Mende 


Les jeunes dans leur corps 


(Suit* de la première pagej de fées. M. Raufast produit au- moins de préoccupations «ntlli- garde-robe. Chiner, fureter, dé- Ce besoLn^ de _ s’extériorise rsa ns 'dormé* aj^j ^n 


jourd'hui plus de vingt-cinq müle tairas » ou « conventionnelles ». 
Dans le sillage de cette anti- « Kickers » par jour, en France, Elles constituent plutôt le gros des 


mode, la chaussure a subi, die en Espagne, au Japon, en Iran, troupes de ce que les spécialistes plusieurs heures par semaine, vêtement. Lorsque l'habillement 


nicher la banne affaire aux '« pu- risque constitue un fréta puis- de bS uSs*Ban& j*T 


aussi, une révolution. On co nnaî t en Italie-, Souples, colorées, appellent les « décontractées voilà sa Joie, presque sa raison ne répond plus à un besoin 


l’histoire de Doisotzpie fie Monde confortables, les « Klckere » et non mode» et les c décontractées d’être. 


du 8 octobre 1877), dont le leurs rivales, les « Clar&s s, chaus- 
P.-D. G, ML Daniel Raufast, «fin- sent des mtiHom de garçons et de 


strictement utilitaire, qu’il fait 


Ses dernières trouvailles : une l’objet d’un important tavestls- 


Les « décontractées non mode » superbe paire de mnrâctinR sement psychologique, il devient 


Quêtait de voir _ la vente des filles. Idéales -pour shooter dans se caractérisent par un souci très <r Weston » très prisés des connais- 
bott nions vernis déc l i n e r de façon un ballon et rouler à mobylette, marqué « d'aisance et de bien- seurs — c 200 francs, une 


protéiforme. H y 
«baba» (5) proel 


une mode 


déterminante (la mode rock, la 
mode punkj. Dans d’autres, c'est 
la politique (style « écolo ». style 
« faf »j. Le rôle des faiseurs de 
mode est considérable. Le Jean à 


Inquiétante. Un jour qu’il se pro- elles se portent indifféremment être ». C’est dans oe groupe qu'on affaire 1» — et un veston de «écolo», une mode 


menait dans Paris, ml Raufast au lycée et dans les surprises- trouve le plus de femmes acta- grand-père anthracite 'sans 


voit un énorme panneau publi- parties. chées au pantalon, qui consti tue forme. 'le chic. Ses pan- (qui regagne le terrain perau 

dtaire vantant les mérités des ■ Bef-et de la libéralisation des chez elles presque un symbole, et talons viennent de chez Satat- «» dernières années), une mode 

« Levi’s ». Sacrilège pour un mœurs, cette déoon traction, ce dé- de Jeunes filles désireuses de Laurent rive gauche, même s'il punk (disparue aussi vite qu’elle 

nanone de I art, les Jeunes gens data de l'étiquette, sont se ns i bl es s’affranchir de l’Image tradition- doit y consacra' 500 P : a Aux avait surgi). mode « soif 

fTTTi 4&A TTfiTtl DTICCûn r. MlF Poffl/tnn - 1 înJLa V ~ <nt__ _ m m. a ^ “ *“ " O f 


parties. 


«écolo», une mode hippy (en 
perte de vitesse), une mode rock 
(qui regagne le ■' terrais perdu 


de la mode « pattes d'éléphant » faisait 


fureur 11 y a quelques années : 
aucun Jeune n’en veut plus 
aujourd’hui- Jusqu’à ce que les 
fabricants décident de l’imposer 
à nouveau. 

mr^ le commerçant le phu 
habile ne peut pas tout. Les 


qui se tiémous&enfc sur Fafflche dans une enquête réalisée par la nelle de la femme. Plus confor- Puces, on ne trouve rien! » H'suiiourd'hnl » ré pandue par J^Tnnent » vint; 

sont pieds nus. M. Raufast a une Fédération française des indus- mistes. la « décontractées mode » jneeant T>» paigu /i*. * B daiyouranni », repanane modes qui « prennent » sont cel- 

révétition : il faut faire des uSrST\SSSFlSSiffmi SSSt iTSi iSSStaA STKm c Coca ' Co ^’ ““ , € *’ les qui reflètent une certaine évo- 


çhaussures qui aillent arec les Selon cette enquête,, ce sont les et la jupe. Elles sont aussi plus dépassé », m*** le Bus Palladium popularisée par les jeunes gens 


Jeans. 

La suite ressemble à un conte 


jeunes filles qui, dans le do m ai ne influençables et « ns résistent nouvelle manière «plus fréquen - 
vestimentaire, manifestent le guère aux injonctions 'de la table », Antoine est « ins. La 

mode ».■ chance des faiseurs de mode. 

• Dans la groupe des selze- 


à. cheveux courts et manteaux 
verts, etc. En dépit de quelques 
caractéristiques générales, il 


Sans /es parents 


« SANTIAGS » ET BLOUSON DE CUIR 


Le temps s’est arrêté pour eux 
en 1880 quelque part entra 
Memphis (Tennessee) et Saint- 
Louis (Missouri). Leurs rêves 
eont peuplée de Cadillac roses, 
de tilles faciles et de milk eheke 
mousseux. Leurs dieux se nom- 
ment EMb (Prasley). Gégène 
(Qene Vincent) et Cochran. On 
les croise aux portes de Mon- 
treuil et de Cllgnaneourt, l' arcade 
sourcilière mal remise de leur 
dernier « baston » (bagarre). Ms 
ont leur loi, leur mode et leur 
langage. Ce eont les rockers. 

Un labyrinthe, le inonde des 
rocks I On trouve d’abord le 
rocker ordinaire, «.cuir » ,iolr 
et Jean étroit; dont 'le vrai chic 
s'apprécie à l’allure de la mèche 
et à la marque de sae bottes. 
Pour être « classe » (avoir de la 
« gueule »), la mèche ( ou 
« banane ») doit descendre très 
bas sur le front sans perdre «es 
crans. Un exploit « Quand on 
n'a pas de pognon, pour la taire 
tenir, on met de r hutte de table, 
sinon de la gomlna. ■ Un luxe. 

Côté « pompés p (chaussures), 
un. vrai rocky ne saurait porter 
que des « santiags » (bottes 
mexicaines), à la rigueur des 
i camarguaises p de gardian 
(beaucoup moins cotées). Talons 
biseautés et pointée effilées, 
« santfags p et « camarguaises p 
— surtout les vraies — peuvent 
atteindre des prix astronomiques 
(600 F). 

A côté du rocker ordinaire, on 
trouve le teddy-boy, lacket 
criards, Jean retroussé et bop- 
plnshoas (grosses semelles et 
lacets voyants). Quelques acces- 
soires simples (Anes cravates 
en vachette, veste à revers de 
satin noir, pantalon large à la 
taille et étroit aux chevilles) suf- 
fisent à composer, à partir de 
ces deux grandes catégories, 
une Infinité de variantes, aussi 
nombreuses que les multiples 
courant* dont sa réclame le 
rock des années 50 (rythmand 
blues, country and western, 
rocfrabffjy-J. 

Longtemps considérée comme 
Indispensable, la moto cède du 
terrain devant les grosses amé- 
ricain os chromées d’il y a vingt 
ans. Propriétaire envié d’un de 


ces Joyaux, Jacfcy, vingt et un 
ans, superbe « banane » et 
« santfags classes p s’y eaoûle 
de vieux succès d’Bvia. Quand 
il réunit è « lever » une « nana -, 
Jaeky. comme dans American 
Graffiti, passe avec , elle sur la 
banquette arrière et monts un 
peu le son— 

Combien sont-ils -è balader 
ainsi leurs rêves, impossibles, 
entre les cités de banlieue et Je 
périphérique ? Quelques cen- 
taines peut-être,- gosses d’immi- 
grés. enfants de la poisse, 
chômeurs chroniques et petits 
délinquants en rupture de famille 
et d’école. « La première fois 
que Ta! entendu du rock , ra- 
conte Jacky. ça- m'a pris, aux 
tripes. On était des voyous, on 
avait ta rage, cafta musique, 
c’était la. nûtre. » 

Rocker de la vieille école, 
vingt ans, Chris exhibe sur eon 
tores de splendides' tatouages, 
souvenirs de « Fleury » (le' 
centre pénitentiaire de - Fleury- 
Mérogis), où U vient de passer 
l’hiver pour une sombre affaire 
de « dépouille ■ (vol). Aujour- 
d’hui," Il 'a remisé blouson et 
m santiags ». Il est en liberté 
conditionnelle- Il vaut mieux être 
prudent, bans le sillage de la 
crise est apparue uns nouvelle 
génération de rockers, plus 
nombreuse et moins respec- 
tueuse des tables de la loi que 
les « anciens p. « Osa mou- 
flets p, dit Chris méprisant, qui 
n’hésitent pas A s’attaquer A 
plusieurs aux rockys Isolés pour 
leur « tiare p leurs « santiags p 
et leur « cuir ». Finie la « dé- 
pouille » à la loyale. 

Le dimanche après-midi, au 
Golf -Drouot, des dizaines de 
garçons et fiUes ae déhanchent 
sur de vieux airs de rocfr’n* roll. 
Couettes et talons aiguilles, clas- 
siques tenues de teddy-boys, on 
les croirait tout droit sortie d’un 
film des années SX Nostalgie, 
nostalgie. Certains, venus des 
beaux quartiers, n’ont endossé la 
panoplie que pour la circons- 
tance. Chez Sacha. la modiste 
« In » de la rive gauche, on a 
vendu cet hiver quantité de 
» cuire • noirs. Le vrai rocker 
m tait rare. 

BvL. 6. 


PROMOTION 15 % 

Jusqu’à fin août 



-sur nos modèles . 
CAMBERRA et CAMBERRA lnxe 
en cuir et tissu 
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La Boutique du Brésil 


50, rue de TUniversité (coin rne du Bac) 544.18.20 
* 43, av. de Friedland (métro Etoile) 359.22.10 * 


vingt-deux ans , les « dêcontrac- 
-tées mode » devanoent nettement 
les « décontractées non mode .» 
(4L5 % contre 30,1 %). A partir 
de vingt-neuf ■ ans, la tendance 
s’inverse, comme si L’affirmation 
de la personnalité et le désir de 
séduction qui caractérisent les 
« décontractées mode » n’étalent 
pins prioritaires. Cette extériori- 
sation, qui constitue nn des res- 
sorts de l’habillement chez les 
jeunes, est confirmée par use en- 
quête de 1971-1872 de l’Institut 
national de ta statistique (4). 

Selon cette enquête, oe sont les 
moins' de trente ans qui dépen- 
sent le plus d’argent en vête- 
ments de toutes sortes. Ce sont 
eux aussi qui ont la garde-robe 
la plus variée et qui la renouvel- 
lent le plus souvent. 

Yeux noisette, cheveux bou- 
clés, Antoine, dix-huit uni, fait 


G- <S> -© 


C* 

Jlr 







partie de oes Jeunes qui ont érigé 
le vêtement en mode d'expression. 
Füe de médecin, étudiant en art 
et archéologie, sa chambre, où 
traînent négligemment appareils 
de photo et clubs de golf; ras- 
semble ■ Une Im p r jtgHnnriftnta 


(Destin de CHINEZ.) 


, Le ramage ei le plumage 


n’existe pas une mode des Jeunes. 
Stéphanie cultive -'le -genre 


La vogue de l’oc-asion ne s’ex- 
plique pas seulement par son 
prix. Contrairement aux vête- 


de porta le même c handail on le * éoolo ». Dlx-sept ans, une_ frl- 
même blouson, ni coupés “»°“sse espiègle derrière de fines 


Lbs staffstfqaes sur les dé- 
penses d'habillement des faunes 
sont trop anciennes (1971-1872! 
pour être elgntticatlvaa. Lee fau- 
nes qua nous avons rencontrés 
pour cette enquête leur consa- 
craient entra 50 F par mois 
(lycéen de Rennes) et 500 F ( Ws 
de médecin parisien J. A partir 
de quatorze ou qu/nie ans, tes 
Jeunes achètent généralement 
seuls, saut pour les grosses dé- 
penses (blouson, manteau ), sur 
lesquelles les parente conservent 
souvent un droit de regard. 

Alors que les sefze-vtngt ans 
dépensent plus que les sduttes 
pour s’habiller. Os manifestent 
davantage que cas dentiers le 
désir (Tacheter bon marché. Cela 
s'explique par leur volonté de 
renouveler souvent leurs vête- 
ments. L’argent dont 0s dispo- 
sent pour s'habiller est généra- 
lement distinct de l'argent de 
poche que leur donnent leurs 
parents. Seuls quelques-uns 
d’entre eux y consacrent me 
très grande part de leurs reve- 
nus (argent de poche ou salatnf. 


.*«■*»• vwmm wwubui . veue- ni de meilleure qualité que tes lunettes ^ à . mo ntur es d'acie r , sa Q „ 14f « 

numts standards, fripes et nippes marques, concurrent mais dont ‘L.PÏÏLS . {?*£** htanî^Sdul?wS^ 


permettent la découverte, le 
choix, l'originalité. Habituées" à 
débita des tonnes de jeans et 
de tee-shirts, les 'Galeries La- 
fayefte ne s’y sont pas trompées. 
Leur « Club vingt ans » offre 
maintenant une grande variété 
de ehPTnfateg, gilets et p antalon» 


S e groiM C Sse 6 di^Snér P et I de suédois, trois pantalons de veiràîis climat d'euphorie éconotafapydéi 
ÎSdïï!Sr~*aSM S*™* 1 ® et côtelé, deux gros pulls, de laine années 60. Sécurisant, le «*&») 
_ . . ... . • . écrue. uuelaues lie nettes de erand- reflète l'incertitude destenSS-df 


chose - : deux paires de sabots ■ Je style hippy traduit bieû .Ie 
suédois, trois nan talons de- velours' climat d’euphorie économique dés 


Les spécialistes de la mode 


écrue. quelques liqnettes de grand- 
père et une grande houppelande 


bien oes pbénomè- dTfIb^‘'^M° Sf iJ’ïïïïmS. VdBjSi 

nés erratiques q tfgs s'e fforcent, tiqua 8 — « c’est mochaet ça autant que le ramage. ï/hk&t; 

r # ta as sa SæîÆSsH ~ falt te ^ « 

• BERTRAND LES. r. • , 

of the locm » illustrent par- ^ • * létaux a la nature ». 

f alternent ce conflit entre WwL La vêtement est parfois l’objet (3> ^ r - ^ aichBllcu< 75002 
tinct grégaire et la volonté de àe véritables diktats. C’est le cas -JfiJSiÜnK f™* JS WSf 1 
se différencier qui caractérise la' les rockers, enfants de la 5 JST 

mode chez les adolescents. Alors misère (voir l’encadré) auxquels !• wï collection», da ithssb, 


ae cnenus es, guets et pantalons voir et de conforter. Les raisons 
de seconde main importés par mystérieuses -qui - ont présidé 


b al le s entières — comme, la plu- 
part de ceux qu’on trouve, aux 
«puces* — des Etats-Unis. «Un 


jssî 


succès colossal s, assure son ad- faltement ce oanHit . entre 11ns- 
, ministrateur, ML Hervé '.Bonfllon. tinct grégaire et la volonté de 


Cette recherche 


de milliers de tee-shirts « fruit 
of the Ioopi » illustrent por- 


svil ■•» 
•■"•r? 


13) S9. r. de ZUchaUeu. 75«B BUto. 
(4) Thl Nguyen Htra. les DépitueM 


n ’inf i rm e pas la tendance au que quantité de Jeunes ne- Ju- l«ur invraise mbl able accoutrement 
conformisme qui caractérise les raient que par ceux de ces tee- permet d’obtenir collectivement la 
Jeunes 'qui suivent la mode, shirts illustrés d’une photo de reconnaissance sociale qu’on leur 
Rares sont tes francs-tireurs, fruits mûrs, d'antres tes «xi- refuse 'individuellement.. Tant 
L'a nti co n fo rmis me des ' adotes- gcaJent-. vierges, de tente tas- mieux. s’ils font peur, ils existent, 
cents est un anticonformisme cription. Le plus : curieux, c’est La haine qu’ils manifestent & 
grégaire. Cette crainte de se dis- - que ni le prix ni le milieu social l'égard des punks est révélatrice : 
tinguer du groupe prend parfois n 'expliquent le phénomène. Us craignent de se faire vola la 
des formes - Inattendues. . Sans « L’important, dit. une lycéenne, vedette. 

raison- apparente une classe de c’est d’être à la mode sans être Le film a beaucoup ftdt pour 
lycée peut brusquement décida comme les autres :» la diffusion de la mode. C’est 


(5) Un «bobs cod» : un marginal 
t r snqiun». 


Prochain article:. 


« LA BOUFFE ? BOF. 


par CHARLTS VEAir 


ÉDUCATION 


SPORTS 


*mout» 

OU COBAYE? 


LES CHAMPIONNATS DE FRANCE DE c DELTAPLANE » 


Sayed Jalal est, parai t-n, un -wnn 

A fcntt J** , u Los épreuves du premte* 
déjà parcouru tout 1e championnat de France de vol 
programme élé men taire et sccon- iftrTmiœrt de détection 
dalre de son pays — l’Afghanb- ÜDrB ’ SGTV 
tan — et serait aujourd’hui P oar prochains cham- 

laire de l’équivalent du booca- plonnats du monde de 1979, 

lauréat, «il a appris en dix-huit se sont déroulées à la station 

mois ce que les autres mettent des Orras (Hautes- Alpes), du 

douze ans à asstmüers, affirme 31 juillet an 6 août. se 

son père, professeur de. mathé - - sont terminées par une com- 

matiqw* devau fonctionnaire pétition internationale. Les 

au ministère afghan, de l'éduca^ concurrents ont effectué dea 

A. tiob ' vols particulièrement specta- 

mis en quête d’un pays où leur pour arternr sur une aire 

fUs pourrait commencer des éfcu- apédalemait aménagée à 

des supérieures_à huit a nu. Es 1250 mètres. 
ont parcouru l’Iran, la Turquie, 

l'Allemagne. l’Angteterre et se • Un -triangle de tofte colorée, 
eont finalement décidés pour les quatre barres d’aluminium, quel- 


Un oiseau libre ét 


Les épreuves du premier support publicitaire privilégié». 
championnat de France de vol C'est ainsi que quelques saltim- 
libre, qui sert de ^sélection banques réalisent à tout propos 
no or Isa prochains cham- Cr ?corti* et exploits», tandis 


apprendre dans une école en sui- 
vant la jorogreèsion pédigogiquei 
prêtre une assurance.; avoir du . 


pour les prochains cham- expions» rendis matériel en très bon état et vérifié 

ptonna t s do monde de 1979. D w, <!W3 ? ptaJ *4. V S B ’ «dffueusemenf avant chaque ycl.i 

moins de trois «championnats du resuecter 1 «r rêffte»n«hhatlftr« ^ 




M lnlllaf an O mio» -- . . WJ» 1 »* ■ IUHWU- “WSB OOb « WUIf 

juillet au6 août. Elles s e dre à une plus grande sécurité, i üter le danger d’avalanche qui 

sont terminées par une com- « Les faux moniteurs et les fausses menace le skieur en neige pro- 
pétition internationale. Les écoles qui existent, dont t objet fonde ou bien les risques de teno- 

coacurrenis ont effectué des ."une rentabilité financière . Pête que courent les navigateurs 

vols particulièrement specta- et î xmr oui la sécurité des hante mer. Certes, les «ailes» 

culaires puisqu’ils sont partis r Z? réa f 1 ïL? le morndre spta désormais infiniment plus 

j. o an- iHftf, .... souci » (1). sont dénoncés par la- flattas et la technique plus affir- 

fédération qui tariste sur te fa» mée, mais une. 

pour atterrir sur nne aire que * le vol libre s'apprend exclu- de vent traître menacent toujours. 


ruée, mais une . dépression, un coup 
de vent traître menacent toujours. 


spécialement aménagée à sfoenumt auprès des moniteurs. C’est au Ubériste d'en prendre la 


1250 mètres. 


fédéraux et du ministère de lq mesure. « Quand: tu veux », dit le 


. jeunesse, des sports et des lot- 
Un triangle de totte colorée, sirs ». 


«Quand ta veux 


Etats-Unis. ques câbles, et le mythe légea- | - H nanti In «ai 

Sayed Jalal doit en urindre datas d’Icare est détenu un Jour uuonu ni TO 

Stm ttudes à sïïSS t* 21 * : l'hommea vrié. libre- Dans 1e même ton 

usa l'Etat de Washington, où ■ men ^,? a 5 8 ™ o0 £î ir * 8808 aactm s’est efforcée d’écarter 
i «wovir.n d*» îwhpmhfl em> la appajeH de triction. ristes, la PJ’JL.V. a I 


continuer ses études à Seattle, 
dans l'Etat de Washington, où 
un «service de recherche sur le 
développement de l’enfant» ao- 


ristes, la PJ’JL.V. a chgrrpé à 


s «f des loi- moniteur à l'élève an moment de 
1 envol pour signifia que celui-ci 
a le choix de partir ou non. Et 
uotn » Us eont bien deux mille mainte-, 

***“ 9 ■ °en t à avoir tenté l'expérience «a 
temps qa'efle France. Pourquoi ? « Les mots 
■ter les affaa- manquent, écrivait récemment uh 
a ehen-nA a confrère .libériste. j’ai otusünm 


Appelé • d’abord « delta plane » décourager les m’as-tu-vu. « L'opt- 


cueDte tes surdoués. Le brait et ma i ntena n t « uol libre », ce spart nion 


avait même couru aux Etats-Unis es ^' a PPszu simultanément aux 


se fait une image 


eonfrtre libériste. j'ai plusieurs 
fois taiti de raconter les senao- 
tians éprouvées en Pair. Fronefce- 


dangereuse de notre ment, c’est impossible à décrire. Je 


que Sayed Jalal serait « le vtus Etats-Unis et dans les pays *POTt car ü est présenté comme seulement répéter que Ton 

ieune étudiant inscrit à Tuxrbcér- anglo-saxons de l’hémisphère sud une attraction s pect a cula ire réser- “ n oiseau jouant avec 

sité », dans les années 60. En Franoe, wS* à de courageux casse-cou, comme tes autres emplumés- 

les premiers « libérlstes » — dit-on à la fédération. Or dmiTïa oiseau vraiment libre et 


sité». 

En fait, 1e petit prodige devra 


comme s’appellent eux-mêmes les société où nous vivons, où chacun fiaereux - » 


uSïïîïîf pratktaants — se sont San- se se nt ignoré et anonyme, ü est 
1< y sqü _^ 1 aura * ppn* J^ext glsis, cés an début des années ' 70. tentant pour certains esprits fra- 


ALAIN GIRAUDO. 


car ses premiers tests n’ont fait 
apparaître qu’un, quotient tatel- 


Les premiers stages d’initiation Ottes de conquérir facOemmt, par f gas 

rai été organisés en 1974 aux % vol libre, une sorte de réput a- ^ 

b* A T „ T-\ u «M USrrttmta T . ““ z>at UOTe QUL O LXUT1 VU 


déSâa^é HJ&ELÏÏ- ^setTuQvm Des ITsS Hbr?SS& X» 

dépassa 140 pour être - classe SUT- balbutiements aussi snertacnlaires donc, entre outras., de* b h «»mw lotaa mt- km 


balbutiements aussi spectaculaires donc, entre autres, des p er sonnes 1 °sto et- où durérents types d'appas 
qœ dramatiques dans Meh des - eux cherchent à exalter leur per- roila - balte de . rarganlsaoon nrtia» 


en est très rapide et tris ac- eaa. Au point que les pouvoirs saravüstê, à susciter T admiration °*te.Bt;tateraaaoBaifftta voUIbra et 
tlf, explique le directeur <rœle puWics s’en émurent et que .^es outres. Vodà le danger : que “^1“» grandes BgMade l’sppwa- 
colonie de vacances du Maine où «.plana » la menace d'une inter- te val libre se pratique dons ces H8BBSe * ■ - 


Sayed sTnltie à l’anglais, mais diction généralisée de ce sport, conditions, et Je Um se. rompt 
ü ne comtait rien d’autre que les a faflalt mettre de l’oidre. entTe ’ ü ^ me ^ ^W»féeteffo*i 
mathématiques et la physique et Quelques plonnieiB ont fondé en ctramstances de ’ vol., de 
ne manifeste aucune curiosité 1974 une fédération svavr oroa- raufre resHmotion par le pilote 
intellectuelle, s Chacun se de- uiaer, diriger et développer» le ** 999 capacités.» 
mande aujounniul si Je «sur- vol littre : la P J.V.L. Cene-d a - Cteia posé, le clibérisme» n’est 
doué» ne serait pas Wutot im jxis ses structures déCnttives en pas réservé aux surhommes. Une 
cobaye pour universitaires smé- 1975. banne condition pfavtiaue er± 


LES RESULTATS . 

. Chunplorm»t. de Franco 


doué» ne serait pas plutôt un 
cobaye pour universitaires amé- 
ricatas, ou stznpiement renfont 


Cela posé, le clibérisme» n’est 
as réservé aux surhommes. Une 
anne condition physique est 


Son premier objectif : écarta stavtement recommandée aux 


de parants surdoués- pour la les affairistes. Le côté specta- pratiquants. Plus quelques bons 


publicité. ~~ B. C. 
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Dix ans de forages des grands fonds océaniques 

A k recherche de l'histoire de la Terre 


il août 1968, le - Glomar-CSiaQenger», on 
Navire de forage spddalenent conçu, partait 
du port de G&hreston (Tans). Ainsi commen- 
çait le programmé Deep Sear DrOUng Project 
fD.S-D.P4 de forages des grands Tonds marine, 
placé sou s la responsabilité scientifique de cfor 
grandes institutions américaines de recherché 
regroupées dans le Joint Océanographie Institu- 
tions Deep Earth Sampling CJOIDES) fil Le 
but de ces forages était purement scientifique : 
vérifier, par analyse des fonds océaniques, les 
hypothèses alors relativement récentes du 
renouvellement perpétuel des fonds ma ri™» et 
de la dérive des continents qui est liée & celui-ci, 
et ainsi mieux comprendre l’histoire de notre 
planète. 


La -moisson des informations recueillies par 
le « domar-Chanenger ► a été énorme. Et elle 
a eu, dès le début du DSJDf, des implications 
pratiques imprévues — ce qui arrive presque 
toujours dans les grands programmes de 
recherche scientifique ; dès lë second forage, 
réalisé dans le golfe du Mexique sons 
3 580 1 mètres d'eau, le carottîer du . « GJomar- 
QiaDfgiger» remontait des indices d'hydrocar- 
bures. jC 6 qui bouleversait, toutes les données, 
alors admises, selon lesquelles il ne pouvait y 
avoir de pétrole « offshore » que sons les pla- 
teaux . continentaux, ces prolongements des 
c o n ti nents submergés sous ZOO mètres d’eau au 
maximum. 


P REVU Initialement pour 
dix-huit mois, le DADI>. 
a été prolongé à deux re- 
prises et s’est donc poursuivi 
- jusqu’en décembre 1975, soutenu 
.financièrement par la National 
Science Foundation & laquelle 
û a coûté, pendant ces sept an- 
nées, .67,8 millions de douais 
(3054. TnUiinma de francs, au 
cours actuel). 

En décembre 1975/.' ce pro- 
gramme est devenu Internatio- 
nal et a pris alors le nom dTPOD 
( International Phase oC Océan 
Dxilllng). La France, l’Allema- 
gne fédérale, le Japon. ruJBLS.3. 
et la Grande-Bretagne partici- 
pent depuis lois & l'élaboration 
des programmes de chaque cam- 
pagne et au financement des 
opérations. Chaque pays paye 
une « cotisation * annuelle' -de 
1 million" de dollars (4,1 m allons 
de francs), lés-Etats-Unis se char- 
geant de fournir .le complément 
nécessaire, c'est-à-dire payant la 
plus grosse part : 10 militerai de 
dollars (45 mimons de francs) 
pour la seule année 1976, m«i» 

1 mlTlten de dnllitTB (4,4 TritlUrma 
lions de francs) en 1978. 

La moisson des infosmations 
recueillies par le Qlomar-CJua- 
lenger est extraordinairement ri- 
che : ■ . . : J ::i ■ 

• Le pétrole existe en. mers, 
profondes; . 

• L’âge et l’épaisseor des sédi- 
ments croissent au ftp: et à mesure 
que fan S’éloigne des dotsaïes,. 
cette chaîne de montagnes sous- 
marines, longue de 60 000 kilo- 
mètres, qui serpente sous tous 
les océans et ôù se met en place 
peu à peu le matériau consti- 
tutif de la croûte océanique ; 

• Les hawtina océaniques sont 
Jeunes. Le plus vieux connu n’à 
guère que 160 mUlions d’armées 
alors que les masses continenta- 
les comportent des roches de 
3,6 milliards d’années; 

• Certaines zones de la croûte 
t e rrestre ont été affectées de 
mouvements verticaux impor- 
tante. Ainsi a-t-on -trouvé dans 
l’océan Indien, sur la dorsale 
(inactive) du 90” méridien est, 
du mauvais charbon et. de la 
lignite formés dans des lagunes 
peu profondes et actuellement 
submergées sous 1 850 mètres - 
d’eau ; 

• La mer Méditerranée 6*esfc 
asséchée entre — 13 "et — 5 mil- 
lions d’années par suite de la 
fermeture temporaire du. détroit 
de Gibraltar. H s'est alors formé 
des dépôts de sels épais parfois 
de 2000 mètres ; . 

• Les traces . des va ri atio n s 
climatiques du passé peuvent 
être re tr o uv ées da n s les sédi- 
ments par les changements de 
faune qu'entraînent les change- 
ments de température ; 

• Du rinc et du cuivre semt 
présents dans certains sédiments 
des grands fonds ; 

• La calotte antarctique, 
existe depuis au moins vingt 
millions d’années, mais vers 
_ 5 millions d’années elle s’est 
étendue ft- 800 ou 500 kilomètres 
au-delà de ses limites actuelles. . 

Les du Glomar- 

ChaUenger ont en outre permis 
de mettre au point des techni- 
ques qui ont été très vite utili- 
sées par l’industrie pétrolière. 
Ainsi* depuis le 25 décembre 1970, 
a-t-on maîtrisé la technique de 
réentrée, c’est-à-dire' la possibi- 
lité de remonter un trépan usé 
et de réintroduire, dans le même 
trou et à travers plusieurs ma- 
liens de mètres d’eau, un outil 
de forage neuf ou mieux adapté 
& la roche & percer. 

Les quarante-quatre campa- < 
gnes du D.&DJP. avaient donné 
une vue générale des fonda océa- 
niques. Avec les vingt-cinq eam- i 
pagnes dTPOD, qui doivent se i 
prolonger jusqu’en août 1978, les -i 
p rogrammes ont été faits de : 
façon à étudier des sujets très i 
partic ulière : 4 

— Les marges action, tfest-à- i 


dire les zones où convergent deux 
des plaques rigides et mobiles 
qui forment la surface de la 
Terre ; . 

— Les marges passives, contacte 
entre croûte océanique et croûte 
continentale, mais' où l’activité 
■ volcanique et sismique a cessé 
(ou 'presque) depuis longtemps : 
tels. sont les rebords atlantiques 
des Amériques, de l’Europe ou. 
de l'Afrique ; 

— Le palio - env iro nn e m ent, 
c’est-à-dire la reconstitution des 
climats *n«i*n« «.trarf que des sys- 
tèmes passés de la circulation 
océanique (essentielle à toutes 
les époques pour comprendre les 
climats) ; 

— Le volcanisme qui se mani- 
feste au mine» «Tune plaqué 
océanique et qu’on ne s'explique 
pas encore. Ainsi, par exemple, 
ces coulées de basalte pauvre en 
potassium qui, an-crétacé supé- 
rieur (de — 100 à — 70 mTOtenu 
d’années), ont recouvert des cen- 
taines de kilomètres carrés au 
large du Venezuela sans que 
-leur Os), point (s) de sortie se : 
manifeste fat) par un. ou ptu- 
aieuzs édifices volcaniques ; 

— La croûte océanique basalte 


105037 mètres de carottes 


D IX U met» 1968 sa u mal 
1978, en 60 campagnes (on. 
a legs'»), durant cha- 
cune pris de 2 mois, le a GIo- 
mar -Challenger s a parcouru 
483263 kilomètres. H « foré 
7*3 « trous a sur. 4SI sites soi- 
gneusement sélectionné» -et a 
r é cu pé ré 11493 a c ar ottes B. dans 
le* fonds de tons les océan», 
ms boni a boni, les 703 fora- 
ges représentent une longueur 
de 196632 mètres et las 11483 
s carottes b 19S 037 mètres, dont 
54 408 mètres sont conservés, 
pour études ultérieures, an 
Xdunont-Dobnrty Geologieal Ob- 
«nrvatory (Columbia Tînlretslty) 
près de New-York, et à la 
Scrippi institution -of Ocomo— 
graphy, prés de San-Dlego (Ca- 
tifomle). ' r 

_ La ç Glomar-ChaDanger B est " 
x» navire qui a travaillé b ' du 


sur les B8 79M5 benzes qui ' se 
sont écoulées entra le début- An 
premier e lag a et la Un An 
soixantième, 50,08 % ont - été 
consacrées effectivement au fo- 
rage ; 39JS0 % ont été passées 
en parcours nan lignes et li^M % 
en escales (éventuellement caré- 
nages) dans . les porta ; 2,79 % 
ont été perdues k la suite d’en- 
nuis mécaniques et 0)16% pour 
cause de mauvais temps... 

La pins grande profondeur 
d’eau à travers laquelle un fo- 
rage a été fait est de 7044 mè- 
tres (dans le fossé des Marian- 
ne». prés de Guam, pendant le 
slagB 68). Le trépan a réussi 
k percez 1741 mètres de sédi- 
ments (à - travers 3 900 mètre» 
d’eau) dans l’Atlantique an cours 
du clsgB 47 et 582 mètres de - 
croûte basa l ti q ue dans l’Atlan- 
tiqnê pendant lu cleg» *7. 


que, très dore à percer, flans la- ' 
quelle raznèBoration des techni- 
ques dé réentrêe permet de forer 
pendant un ou plusietus mois en 
changeant le trépan chaque fois 
que cela est nécessaire. \ 

Le progrszzuùe IPGD devrait 
s'arrêter as août 1979— à matais 
que le Congrès américain n'ac- 
corde les crédits nécessaires à 
la réalisation des programmes qui 
.sont déjà envisagés par le comité 
scientifique potzr la. période pos- 
térieure à 198L La clé de ce 
programme posfc-1981 est . lé 
Glomar-Explorer, ce navire pfé- 
ten dament construit pour le 
ramassage des nodules polymé- 
taillques, mais qui était destiné, 
en fait, à repêcher un sous-marin 
soviétique coulé dans le Pacifique 
par plus de 5 000 mètres de fonds. 
Les possibilités du Glomar-^Ex- 
■ piorer sont très supérieures à 
celles du Glomar - Challenger. 
Après transformàticns, estimées 
à quelque 50 millions de dollaxs 
(225 millions de francs), on pour- 
rait, entre autres, travailler, 
dans' des mers infestées de glace 
et surtout forer avec un riser. - 

Le riser est ce tube d’acier, de 
50 centimètres de diamètre, re- 
liant un engin de forage pétrolier 
de surface à la plaque de base 
qui est posée sur le fond de -la 
mer et qui est équipée des vannes 

de sécurité. A l'intérieur du riser 
tourne le train de tiges, et, dans 
la couronne située entre la paroi 
interne du riser et 1 b train de 
tiges, remontent les boues de 
-forage (qui descendent à- l’inté- 
rieur des tiges), dont la densité 
assoie la sécurité du puits. Le 
Glomar-ChaÜBnosr fore, en effet, 

sans riser, où qui Interdit de 


les pays rum-américatos associés 
à 1TPOD? Et même, parmi les 
spécialistes américains des scien- 
ces de la Terre, on s'interroge : 
des forages très profonds m&Sa 
rares donneraient des inf orma- 
tions de détail et non plus une. 
vision d'ensemble. 

Actuellement deux comités 
étudient le programme lié à 
l'emploi du Geomar - Explorer. 
L’un, composé d’experts indépen- 
dants du DJSDJ*. ou dTPOD, y 
serait très favorable. L’autre, qui 
émana de la National A ^n^p r y 
of Bclences et du National 
Research Councü, ne mettrait la 
continuation des forages pro- 
fonds après 1981 que parmi les 
priorités de deuxième rang. 

Les procédures de décision sis 
remploi du Glomar-Explarer -et 
la continuation du programme 
au -delà 'de 1981 devraient se 
mettre en route à la fin de cette 
année. Mais an peut dire, dès à 
-présent, que si la phase posté- 
rieure à 1981 est refusée, il est 
peu probable quTPOD se pour- 
suive après août 1979. La phase 
1979-1981 (pendant taqneDe serait 
.encore utilisé. le domar-Chal- 
lenger) est en grande partie 
conçue, eh effet, pour préparer 
les campagnes que pourrait faire 
■ éventuellement te Glomar-Explo- 

Ter après 1981. 

YVONNE REBEYROL. 


(I) La JO IDES regroupe actuel- 
lement quatorze hmitûtlans Ce 
recherche, neuf américaines et cinq 
étrangères. Chaque pays participant 
à ZPOO (la phase Internationale an 
cours) y est représenté par une 
Institution : la Centre national pour 
l’exploitation des océans pour la 
Franc a. 


DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


GRACE AUX TRAVAUX DU C. E. A. 

L’utilisation d’hélium superfluide 
pourrait permettre d’améliorer 
les performances des aimants supraconducteurs 


creuser des puits dans une zone 
où il peut y avoir des hydro- 
carbures. Avec le Glomar-JBxpiorer 
équipé d’un riser, les forages des 
zones sédlmentaires intéressantes 
— sur. les . marges continentales 
eu particulier — pourraient aller 
beaucoup plus bas puisque les 
puits seraient toujours sous 
contrûle. 

.■.L’ennui, c’est que le Glomnr- 
Explorer est beaucoup pins cher 
que le. Glomar ~ chdUenger : 
90 000 dollars (405000 francs) 
par jour (avec un riser de 
4 000 mètres-, qui d’aiUauns 
n'existe pas encore) contre 
« seulement b 36 000 dollars 
(117 000 francs par Jour). Le pro- 
gramme envisagé. pour la période 
1981-1990 coûterait donc, selon 
de toutes premières estimations, 
près de 500. millions de dollars 
(2250 minions de francs). 

En outre, des f orages beaucoup 
plus profonds seraient beaucoup 
plus longs à laize (seize à ffix- 
hult mois peut-être pour un seul 
puits traversant 5000 mètres de 
sédiments accumulés sur les mar- 
ges continentales). Es seraient 
donc très peu nombreux. Un tel 
programme intéressaralt-H encore 


L 'UnuSATTON de la supra- 
conductivité, cette pro- 
priété de certains métaux 
et Alliages à présenter sons cer- 
taines conditions une résistance 
pratiquement nulle au courant 
électrique, n’en est encore qu’à 
ses débuts. L’application la 
plus courante, pour le moment, 
est l’utilisation d’aimants supra- 
conducteurs pour produire des 

champs tit» Ititon - 

aea. cænx qu'emploient par exem- 
ple les rlnnc Igg 

accélérateurs de particules. Des 
recherches continuent pour uti- 
liser la. supraconductivité dans 
d’autres domaines par exemole 
pour le transport ou le stockage 
du courant électrique, ou encore 








Ca schéma très slmplUU 
montra le principe du système 
Imaginé pax les équipe» du 
CSA. : soumis à la pres- 
sion atmosphérique CD, de 
l'hélium normal, bouillant k 
■ «£• K (Z), est séparé par une 
mince Interface G) d'avec de 
l'Hélium «' juste b supezOulde 
' à RI6» K (4); le bain infê- . 
- rieur drhfUum - superflnlde à - 
LS* K .(5) baigne ralsumt 
supracondoeteaz (6) et est 
maintenu à cette température 
par un système de’ refrôldls- 
• sement 1 (1). Une cloison Iso- 
lante (8) percée (Pan trou 
recouvert d'an bouchon mo- 
bile (9) sépare les deux par- 
ties dn -récipient cryogénique. 

pour sa fabrication elle même 
par des alternateurs supracon- 
ducteurs. 

Les matériaux supraconduc- 
teurs que l’an cannait ne pos- 
sèdent cette propriété qu’à de 
très basses températures, an 
maximu m à ntio vingtaine de 
degrés au-dessus dn zéro abso- 
lu (1}> L’alliage actuellement le 
plus employé, le niobium-titane, 
a aussi une température criti- 
que (celle en dessous de laquelle 
un corps devient supraconducteur 
de liHK. 

De nombreux travaux ont été 
entrepris sur la supraconducti- 
vité, notamment pour trouver 
de nouveaux composés ayant 
une température critique la plus 
élevée posante : on connaît 
aujourd'hui des alliages qui ont 
une température critique de 
23°K, soit Juste un peu au- 
dessus de la température d’ébul- 
lition de l’hydrogène à la pres- 
sion; atmosphérique - (20,S8°K). 

Actuellement, cependant, on 
travaille le plus souvent en re- 
froidissant le matériau supra- 
conducteur avec de l’hénum 
liquide, qui bout à 4£*K sous - 
la pression Atmosphérique. Mai g 
plusieurs arguments plaident 
pour des températures encore 
plus basses- si l’on baisse la 
température de 4,2 à L8°K, par 
exempte, les performances du 
matériau supraconducteur peu- 
vent augmenter d’environ 20 %. 
Et surtout, au-dessous de 24G"K, 


l’hélium devient superfluide : sa 
viscosité devient pratiquement 
nulle (il peut, par exemple, cir- 
culer dans des canaux extrême- 
ment fins sans être gêné par des 
phénomènes de capillarité), et 
sa conductivité thermique aug- 
mente considérablement, et cwn- 
. tinuera d’augmenter si l’on Ob- 
tient des températures encore 
plus basses. Un bain d’hélium 
superflnlde pourra donc évacuer 
de grandes quantités de chaleur 
en des temps très courts. 

Ceci est très important : en 
effet, les grands aimants qu’on 
utilise dans les appareils à 
plasma dessinés pour l’étude de 
la fusion thermonucJéaire (To- 
kamafcs) (2), sont soumis à des 
variations importantes et rapi- 
des de courant électrique (ce qui 
fait varier les champs magnéti- 
ques qu’ils produisent). D’où le 
risque (Tune élévation brutale 
de !a température qui peut faire 
disparaître la supraconductivité 
(on dit alors que le matériau 
c transite s). Un tel accident est 
toujours très «moyeux : plu- 
sieurs semaines seront parfois 
nécessaires pour refroidir l’ai- 
mant à nouveau, s’il n’est pas 
mie défini ti vement hoss d’usage. 

H est donc essentiel, dans tous 
les cas, de disposer d’un refroi- 
dissement efficace et très fiable. 
Et les systèmes cryogéniques 
actuellement utilisés pour main- 
tenir l’hélium à l’état super- 
fluide. à moins de a.iff’K. ne 
août pas des plus simples puis- 
qu’il s'agit de le faire se déten- 
dre (ee décomprimer) à basse 
pression : oed exige, si l’on veut 
disposer de volumes de liquide 
Importants, des Installations de 
pompage puissantes et très com- 
plexes, puisqu’il faut maintenir 
une pression inférieure au 
vingtième de la pression atmos- 
phérique. 

D’où l’idée de chercher à uti- 
liser de L’hélium superflnlde à 
pression atmosphérique, que Pan 
maintiendrait en dessous de la 
température critique par un sys- 
tème approprié Un chercheur 
du centre d’études nucléaires de 
Saclay, M. Pierre Roubeau, a 
réussi à mettre àu point un sys- 
tème très simple, consistant en 
deux récipients isothermes super- 
posés communiquant par un tube 
capillaire d’environ 1 -millimè- 
tre de diamètre. L'ensemble est 
rempli d'hélium liquide qui, dans 
le récipient supérieur, est main- 
tenu sous pression atmosphé- 
rique. 

Dans le récipient d'en haut, 
la couche supérieure d’hélium 
est de l'hélium normal à ; 
sous elle, après une très mince 
interface, on trouve de l’hélium 
superfluide à une température 
à peine Inférieure à la tempé- 
rature critique. Dans le réci- 
pient Inférieur où l’on place 
l'aimant supraconducteur, un 
système . simple de refroidisse- 
ment, utilisant encore la détente 
d'hélium (mais à des débits 
. beaucoup plus faibles que pour 
le système classique), maintient 
, la température au voisinage de 
L8°K. 

Les avantages de ce système 
sont, notamment, de diminuer 
considérablement les pertes ther- 
miques, puisque le bain c utile », 
celui' où travaille l'aimant, est 
très bien Isolé. La consommation 
d'énergie (pour les pompes) et 
d’hélium pour maintenir te 
refroidissement est nettement 
abaissée. On peut, d’autre part, 

% faire le plein» d’hélium dans 
l'ensemble du système sans affec- 
ter la température du bain infé- 
rieur et perturber la marche de 
l'aimant. 

Le service des basses tempé- 
ratures du centre d'études nu-, 
déaires de Grenoble a encore 
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amélioré 1e système (voir sché- 
ma) : on a maintenant un seul 
récipient divisé simplement en 
deux parties par une cloison 
Isolante posée sur des catea et 
percée par un bouchon laissait 
office de valve. 

La majeure partie de l’éva- 
cuation de la chaleur est réalisée 
par le système de réfrigération 
qui équipe la partie basée du 
récipient. En cas de dégagement 
thermique important, une par- 
tie de la chaleur sera rapi- 
dement transmise à la partie 
supérieure (dans l’hélium super- 
fluide, tes ondes thermiques se 
déplacent à la même vitesse que 
tes ondes sonores) où elle attein- 
dra l'hélium normal, dont elle 
vaporisera une partie. . 

Les équipes du Commleaarlat 
à l’énergie atomique ont conduit 
de nombreuses expériences avec 
ce système, montrant notam- 
ment que tes performances des 
aimants supraconducteurs étalent 
augmentées de 20 à 40 Kb par 
la baisse de la température de 
4 à 

La fiabilité de ce système et 
raccrolssemeat des performan- 
ces (ou la diminution de te. 
consommation d’énergie, ce qui 
revient au même) ne peuvent 
qu’intéresser les équipes qui tra- 
vaillent sur de très gros aimants 
supraconducteurs, tris ceux qui 
devraient, un Jour, équiper les 
Tokamaks. On peut même envi- 
sager d’en améliorer encore tes 
caractéristiques : l’hélium étant 
superfluide, on peut en effet 
imaginer de nouveaux dessins 
pour les plmants, en les faisant 
parcourir par de très fins canaux 
d’hélium qui pourraient venir 
«chercher la chaleur» au sein 
même de leur masse. 

XAVIER WEEGER. 

(1) On mesure la température 
absolue en degzéa Kelvin ("K). 
zéro absolu, qui co r respondrait à 
une énergie thermique totalement 
nulle, vaut — 273.15 “C. L’unité de 
température absolue a la même 
valeur que celle de l'échelle Celsius : 
à la pression atmosphérique, la 
glace fond k (FC. donc A + 273,15 *K. 
Ou a approché te uéro absolu à un 
millionième de degré K près, mois 
U est physiquement impassible de 
l’atteindre. 

(2) Les équipes de la fusion du 
Commissariat A rénexgle atomique 
travaillent sur un projet de r foXa- 
mak, dit Tore-Supra. qui utiliserait 
des aimanta supraconducteur*. 


La croix et la symétrie 

En toute logique 

PROBLEME M* 128 

U y b quelques semaines, cetla 
croix b été ■ disséquée » fri en 
morceaux pouvant s'assembler 
en un carré (problème n a 123). 
La solution proposée, due ft 
Bernard Lemaire obtenait te 
carré en sept morceaux. Or plu- 
sieurs lecteurs sont parvenus 
Indépendamment ft réaliser te 
carré en huit morceaux, mais 
avec un découpage présentent 
une symétrie. 

Le ratrouverezHrôus 7 



SOLUTION DU PROBLEME 125 
Voici 'l'appareil de M. Lan fran- 
chi. capable do réaliser la tri- 
section de tous les angles. Tou- 
tes les tiges fixes étant d'égales 
longueurs (le carré représente 
une glissière articulée), les deux 
losanges assurent la propriété 
fondamentale de la structure. 



PIERRE BERLOQUIN. 


i 
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MÉDECINE 


JUSTICE 


Des formules nouvelles 
pour le traitement dès blessés de la roate 


Les visiteurs de prison en question ? 


Un centre pilote fonctionne déjà dans le Val-d'Oise 


Fant-il, en fonction d’une pathologie qui se modifie, convertir 
d'anciens établissements de soins, désormais vidés de leur popu- 
lation traditionnelle, ou en construire de nouveaux adaptés aux 
malades qui requièrent des soins d’on type original ? 

Le problème de la transformation éventuelle des sanatoriums, 
qni accueillaient de moins en moins de tuberculeux, s’ést posé 
il y a quelques années. Beaucoup forent convertis en centres de 
rééducation fonctionnelle pour les victimes d'accidents de la 
route et les rhumatisants, de plus en plus nombreux. - 

Un problème reste cependant posé : faut-H construire de nou- 
veaux- établissements dans un- 'pays qui compte, toutes disciplines 
confondues, suffisamment, sinon trop de' lits, ou tenter de faire 
du neuf avec de l’ancien ? Le centre de Ménocourt (Val- 
d’Oisel (i), inauguré dernièrement par Mine Simone Ve U, 
ministre de la santé et de la famille, illustre bien les avantages 
d'une structure nouvelle. - 


Pour les cent soixante-quatorze établisse- 
ments pénitentiaires que compte la France, 
mille six cents personnes seulement’ — cent 
cinquante dans la région parisienne. — 
presque toutes bénévoles, possèdent une 
carte de visiteur de prison. Hait cent dix 
d'entre elles sont regroupées dans l'Œuvre 
de la visite des détenus d«« les prisons 
lO.VJjy.), seule- association spécialisée, 
dans le recrutement des visiteurs. Les autres 
sont en rapport avec d'autres organismes 
d’entraide, parmi lesquels le Secours catho- 
lique, la Cbnade et la Croix-Rouge. 

Récemment, un visiteur dfe prison, M. Jean 


Cordier, soixante-quatre ans. a été inculpé 
de «remise Irrégulière de correspondance 
à un détenu («le Monde» du 21 juin). 
C’était la première fois qu’une telle incul- 
pation était prononcée à l’encontre d’un 
visiteur. Quelques fours plus tard, 
M. Georges Soler-Lopez, trente-deux ans, 
instituteur enseignant aux détenus, était à 
son tour inculpé pour le même motif l« le 
Monde» du 1 ” juillet). Désormais, beau- 
coup de visiteurs sont inquiets. Us se 
demandent « ce qn’on veut prouver en fai- 
sant do bruit» autour d’eux et même «si 
l’on, souhaite » leur prochaine disparition. 


Jeanne, qui travaille & 


Pans, nasse chaque semaine 
l’une de ses journées de re- 
pos à Fresnes. Depuis un an. 
elle est visiteuse de prison. 
Entre 9 heures et 18 heures, 
ce jour-là, elle rend visite à 
huit détenus — les visiteurs 
qui viennent chaque jour 
prennent en charge une qua- 
rantaine de détenus au totaL 
Ce sont les détenus qui, lors- 
qu’ils le désirent, demandent 
à se voir attribuer un visiteur. 
Un dixième seulement d’en- 
tre eux taisant une demande 
— les délinquants .primaires 
ignorent souvent tout de leurs . 
droits — Os obtiennent géné- 
ralement satisfaction après 
un délai plus ou moins long. 
« Un visiteur doit Stze capa- 
ble de venir avec régularité», 
explique Mme Laure Baste- 
Morand, présidente de V O.V. 
DJ?* éUe-même visiteuse dê- 


« Ici, ça- ne fait pas hôpital», 
disait lèa pensionnaires du cen- 
tre de Ménucourt : comptant cent 
lits, entouré de superbes châtai- 
gniers, il ressemble, en effet, plus 
extérieurement à un hôtel ultra- 
moderne, -qu’à un centre de 
soins : Il n’y est d'ailleurs pas 
question de mnla de 

« résidents ». 

Tout a été conçu. Jusqu’au 
moindre détail, en fonction de 
leur handicap momentané : 
cabinets «personnalisés» pour 

r.hiq tn» 

mains courantes dans les esca- 
liers et les couloirs,' un plan 
incliné dans chaque douche 
conçue sans rebord. Les multiples 
salles de kinésithérapie, de bal- 


Le prix de Journée dans ce cen- 
tre- est de 429 F contre 542 P 
dans des services comparables de 
r assistance publique Cor les soins 
sont probablement plus Intensifs 
que dans de nombreux services 
hospitaliers; et la durée moyenne 
de séjour de’ trente-huit jours 
est remarquablement courte). 
Le fonctionnement du centre, 
rempli à 100- % . en l’espace de 
deux mob n’est donc pas une 
source de dépenses supplémen- 
taires pour la sécurité sociale, h fr»n 
au contraire. 


néothérapie, de poull thérapie per- 
mettent aux quinze kinésithéra- 
peutes, aux six médecins et aux 
neuf infirmiers d’apporter des 
soins personnalisés et frac tionn as 
tout au long de la journée. L’as- 
sociation des futurs utilisateurs 
& la conception de l’ensemble fa- 
cilite maintenant le travail de 


Un placement 
exceptionnel 


puis. 1973. « Pas moins de 
deux fols par mois. Nous 
sommes un peu la famille de 
ceux qui n'en ont pas, leur 
lien avec le c monde-libre ». 
.C'est pourquoi il- est difficile 
de s’arrêter. Ainsi, il n’est pas 
rare d'être visiteur pendant 
quinze OU Vingt Qn*.nH 
un détenu est transféré, on 
continue de lui écrire. On va 
quelquefois lui rendre visite. » 
Toute personne âgée de plus 
de. vingt et un ans -peut pos- 
tuler. Après enquête et sur 
avis d’une assistante sociale 
de rétablissement auquel elle 
sera affectée, on lui délivre 
une carte. Lorsqvton atteint 
soixante-quinze ans. on doit 
rendre sa carte. Actuellement, 
la moyennes d’âge des visi- 
teurs est de ctnquante-cin- 
quante-cinq ans. « Autrefois. 
indique-t-on à PO.VDJ?* les 
motivations des visiteurs 


étaient à 90 % religieuses. B 
y a encore des religieux ap- 
partenant à des congréga- 
tions qui sont visiteurs, mais, 
en ce qui concerne les laies, 
de plus en plus leurs moti- 
vations sont d’ordre social et 
psychologique. Ils ont l’Im- 
pression de lutter contre une 
injustice. » Cette organisa- 
tion « souhaiterait un rajeu- 
nissement des visiteurs et plus 
de diversité dans leurs ori- 
gines sociales ; mais. l’admi- 
nistration semble ne pas y 
tenir ». Les visiteurs se re- 
crutent encore en majorité 
dans les couches sociales fa- 
vorisées, le règlement des pri- 
sons freinant toute évolution: 
le samedi après-midi est ré- 
servé à la visite des. familles; 
le dimanche, les établis- 
sements pénitentiaires sont, à 
F exclusion des maisons cen- 
trales, fermés. 


la République avait demandé que 
u le tribunal inflige toi avertis- 
sement extrêmement sévère à 
l’encontre de Michel Bemandet. 
Trop de proviseurs, d'instituteurs, 
d’enseignants ou de survetüanta 
ont. depuis quelques années, été 
de plus en plus Fbbjet cfaçnet- 
sion dans l’exercice de leon 
fonctions ».« Cela est intolérable 
et ü faut que cela cessé, car trop 
d’incidents de ce genre pertur- 
bent gravement le déroulement 
de l’année scolaire dans de nom- 
breux établissements », a-t-il 
ajouté. . ' . 

L’avocat de M. Hernandez a 
annoncé l’Intention de faire ap- 
pel du Jugement, que. tes milieux 
judiciaires qualifient de «sévère». 


qui, par exemple, sou- 
haitait disposer d’un atelier d’er- 
gothérapie plutôt que d’un grand 
gymnase. Et, en effet : les pen- 
sionnaires préfèrent réapprendre 
les gestes usuels que de disputer 
d’hypothétiques compétitions de 
basket-ball ou de handhaiL 


Un travail thérapeutique 
d'une grande cohérence 


De plus, le docteur Heuleu, 
médecin-chef de oe centre et 
ancien chef de clinique. & Paris, 
a pu recruter une partie de son 
équipe parmi ses anciens élèves 
donnant ainsi une grande cohé- 
sion au travail thérapeutique. 
Nombreux sont eu effet parmi 


L’extension de ce type d’opéra- 
tion se heurte pourtant aô pro- 
blème. du finannMYi«mfr_ de l’inves- 
tissement Ce centre n’a pu être 
réalisé que grâce au concours de 
la Fédération française des socié- 
tés d’assurances qui a financé 
40 % des 26 millions de dépenses 
Initiales. Un tel placement reste 
exceptionnel, quel que soit l'Inté- 
rêt que tes compagnies d’assu- 
rances peuvent trouver à terme 
dams là diffusion de traitements 
pins efficaces .et moins longs en 
faveur de victimes d'accidents de 
la route, souvent à leur charge 
( 2 ). 

A court terme, elles peuvent 
Investir - ailleurs dans des condi- 
tions plus avantageuses. De même, 
les pouvoirs publics doivent faire 
face à des dépenses plus urgentes 


Les retombées rie l'affaire Mesrine 


et seront tentés, longtemps encore, 
de convertir 1 e s établissements 


de convertir les établissemer 
devenus inutiles. • - 

NICOLAS BEAU. 


les soignants, ceux qui habitent 
Paris ou Rouen et qui n’acceptent 


de se déplacer que «pour tra- 
vailler avec Heuleu ». 


(1) «La Châtaigneraie * Mênu- 
court, 95000 Cergy. . . 

(Z) Xjcb victimes d'accident* de I* 
route coûtent chaque -armée & la 
collectivité 30 m ill iard* de franc*, 
dont 13 milliards au titra des «mu- 
rances. 


Les visiteurs sont souvent 
considéré* par lies autorités de 
ces établissements comme des 
gêneurs «ceux qui créent des 
allées -et venues dan* la -pri- 
son, qui perturbent». Parfois, 
üa ne se sentent pas plus- 
acceptés par les travailleurs 
sociaux en collaboration avec 
■lesquels ils souhaiteraient 
travailler. « Ceux-ci refu- 
sent d ’ admettre, considère 
Mme Baste-Morand. que ri»rm 
certains cas le bénévole peut 
obtenir de meilleurs résultats 
qu’eux, du fait de son auto- 
nomie. de sa gratuité et de sa 
non appartenance au système. 
Us voient en lui un rival et 
l’accusent parfois d’empêcher 
la création de postes, voire de ‘ 
leur, retirer le pain de la bou- 
che.» « Jusqu’ici nous étions 
tolérés », disent 'les bénévoles. 

« Nous nous demandons si 
nous n’allons pas devenir 


che à nous coincer. Bien sûr, 

- th *nr |i] ii»mwi pgn _ pas . 

même un bonbon ou une fleur - 
séchée — ne doit entrer ou 
sortir sans l'autorisation du 
directeur. Chacun sait que 
cette règle ne peut pas être, 
respectée' aussi strictement. 
Or c’est seulement main- 
tenant qu’on va Jusqu'à incul- 
per un visiteur ; juste après 
l’évasion de Mesrine, an mo- 
ment où l’on veut à nouveau 
. présenter les prisons et leurs 
quartiers de sécurité comme . 
des hôtels de luxe. Bientôt on 
va nous fouiller, de même 
que les ^vocats. Nous ne som- 
mes pas encore condamnés, 
mais déjà suspects.» 

Pour la présidente de 
VQ.VDJ*. «certains visiteurs . 


prenaient des risques Idiots. 
Donc, d’une certaine manière. 


livre, c'était déjà pénible. 
Mais maintenant » Büe sent 
«les incidents se multiplier, 
la tension monter. » L’un de 
«ses» détenus, âgé de vingt- 
trois ans. voulait lui offrir un 
dessin qu'il avait tait. Comme 
ü est d’usage, s an l’en a em- 
pêché ; et avec agressivité». 
A un autre détenu, qui allait 
être, transféré . eZZe a donné 
son adresse — celle de la 
botte que chaque visiteur 
possède' à Fresnes — «à la 
rotonde avant la- sortie, ra- 
conte-t-elle. fai été interrogée. 
Us m’ont, demandé oe qu'était 
le papier que J’avais donné 
au détenu. Ils me soutenaient 
que le nom qui était écrit 
n’était pas le mien. Et Os 
n’avaiçnt même pas reconnu 
l’adresse de la prison E » « Le 


• Le jugement Bonoto en 
appel — Le parquet de Béthune 
vient de faire appel d’un juge- 


ment, rendu le 28 juillet par le 
tribunal de la vffle lie Monde 


En mauvaise santé... 


Sans remettre en cause l’utOitâ du travail social, cer- 
tains éducateurs s’interrogent sur son efficacité : ainsi 
les responsables de ce centre pour enfants inadaptés qui 
nous ont confié l’histoire de Paul, un adolescent de dix- 
huit ans. 


Paul; qui a dix-huit ans, est 
métis, psychopathe, suicidaire et 
homosexuel, a deux histoires : 
l'une, c'est la version officielle, 
celle des éducateurs, assistâmes 
a odal «s, psychologues, institu- 
teurs spécialisés, orthophonis- 
tes-. qui ont laissé sur son cas 
notes, lettres, bilans, dossiers. 
L’autre, c’est tout ce qu’il n’a 
pu raconter é personne 

Jusqu'à l’ége de .dix ans, ü 
était, dtsait-on, « en mauvaise 
santé ». A r école on s'était un 
peu attardé sur sas yeux cernés 
ou son mauvais développement 
psychomoteur. Treize fols, U Ira 
& ta mer ou ailleurs « se refaire 
une santé ». Entre ces déplace- 
ments, Il retrouve sa mère 
■ toile », et l’ami de ea mère. 
« pervers » et « brutal ». es 
famille en somme. 


nne classe pré^professlonnelte 
de niveau, li n’y perdra pas tout 
à fait son temps : Il permettra 
en effet . à la famille qui ('hé- 
berge le dlmançhe de compléter 
ses fins de mois. 


Selon, eux, Vincvlpatüm ûe 
M. Jean Ctitdier a créé un 
précédent fâcheux. Cet. hom- 
me âgé de soixante-quatre 
ans, ingénieur d BJDSi. en 
retraite, capitaine de corvette 
honoraire, décoré de la Légion 
d’honneur, père de six en- 
fants, était un visiteur exem- 
plaire. Il exerçait cette a ca- 
vité avec régularité, depuis 
plus de onze ans. Lui n’a pas 
été indigné par son inculpa- 
tion.; « j'ai commis une er- 
reur. a-l-ü reconnu. Surtout 
que la justice ce soutire pas 
de mongeste. » 


Donc, d’une certaine manière, 
on a en raison- de donner un 
coup d’arrêt». Elle confirme, 
toutefois, go* « il règne à 
Fresnes une atmosphère de 
suspicion »- «Les visiteurs qui 
donnent des cours à leurs 


comWt pour eux, c’était 1 a 
J our ou un détenu m’a em- 
brassée. Us en ont fait une 
histoire I » 


Les visiteurs sont en géné- 
ral .très intéressés par ce 


détenus doivent . entrer sans 
cahiers. Tout 6e durcit. A la 


qu’ils font à la prison. Beau- 
coup souhaiteraient — comme 
c’est le cas en Angleterre (le 
Monde du 7 décembre 1977 ) 
-r être reconnus, acceptés et 
utilisés par les travailleurs 
sociaux. « Pour progresser, 
obtenir un statut, conclut 
Mme Aoste-Morand. cil fau- 
drait représenter . une force 
capable de fonctionner comme 
groupe de pression. Or. si l’on 
ajoute aux visiteurs de prison 
les personnes qui travaillent 
en milie u ouvert, on arrive 
au chiffre dérisoire de 3 000 
bénévoles pour la France en- 
tière. * 


tribunal de la ville (le Monde 
du 28 juillet) dans une affaire 
de coups et blessures volontaires, 
séquestration et. complicité, sur- 
venue à l’usine Benotode Béthune 
le 14 mais 1977. M. Roland Angqt, 
P.-D. G. de l’usine an moment 
de&. faits, avait été condamné à 
six mois d’emprisonnement 
ferme; M. Serge -GulBot, direc- 
teur d’une «société du. surveil- 
lance », à un an de la mèfua peine 
dont six mob avec sursis proba- 
toire et 10000 F d'amende; et 
M Gilles Leclerc à un an, dont 
douze mois avec sursis, et 5 000 P 
d’a meüd e- 


Bilène. visiteuse depuis 
quelques années, affirme être 
«moins résignée»: «On cher- 


faculté de droit de Sceaux, 
on a refusé l’inscription 
d’élèves détenus. ' — Je ne suis 
cependant pas inquiète, le 
phénomène est cyclique : 
tantôt c'est la sécurité qni 
est la plus impartante, tantôt 
c’est la réinsertion- L’affaire 
Mesrine a ses retombées ; 
l’administration essaie de se 
décharger de ses responsabi- 
lités sur le dœ des Inter- 
venants. U suffit d'attendre, 
ça va passer.» 

« Je suis moins optimiste. 
dtt Jeanne. Ne pas pouvoir 
leur apporter une revue, un 


• Les membres du Front de 
libération nationale de la Corse 
CF.L-N.C.) incarcérés à la prison 
de FUnny-Uérogls déclarent, dans 
un communiqué rends à la presse, 
que « le procès politique qui aum 
beu sera celui de deux siècles 
d’occupation * de la Cors» par 
la France, qui Ta « conquise muf- 
talrement ». Les militants du 
F-LN-C.. qui avalent été Interpel- 


lés à la fin du mois- de juin sur 
commission rogatoire de la Cour 
de sûreté de l’Etat, . déclarent 
n’êfcre a ni des voyous, ni des 
maniaques du plastic, ni des ven- 
dus à une puissance étrangère », 
mais de « jeunes Corses qui veu- 
lent vive et travailler au pays ». 


JOSYANE SA VIGNEAU. 


On reprend le dossier. Quinze 
ans : première tentât! va de sui- 
cide. Quinze ans et demi : dis- 
pense de scolarité et entrée 
dans la vie active (plongeur, 
magasinier]— Seize an* : hospi- 
talisation pour une Intervention 
bénigne. 


DANS LA PRESSE. HEBDOMADAIRE 


« Diplomadble » 


A dix ans, on le place eut 
décision du ]uge dans un centre 
dit d’accueil et d'observation. 
En deux ans. le constat est 
dressé : fl est « égoïste », 
« fsolé », « il s'adapte mal au 
groupe », et, » bien qu’intelli- 
gent, Il a des problèmes à 
récote ». 


Dans est hôpital, fl entra par 
hasard dans uns chambre où II 
trouve un mort Affolé, Il s’en- 
fuit. veut revoir sa mère, absente 
pour cause d'hôpital psychiatri- 
que et avale alors des barbitu- 
riques. La diagnostic est dressé : 
* Psychose Irréversible ». La 
valse des établissements re- 
prend : une maison de cure, un 
centre d’enfants pré-psychotiques 
dans les Landae— Jusqu’à l'ftge 
de dlx-huït ans, oû, « adulte », 
K ne peut plus être prie en 
charge». ' 


« Mal adapté », Il est tout 
naturellement envoyé, après une 
ultime réunion de synthèse, à 
l'institut médlco - pédagogique. 
L’éducateur tout puissant- èt 
raciste, fait de cet enfant mé- 
tis, sans assurance, un bouo 
émissaire.' A qui celui-ci ee 
serai Ml plaint ? » 

Sa saule chance : la temps 
qui la limite d’fige et le 

placement à quatorze ans dana 


Revenu à Paris, fl -est brancar- 
dier dam -un- hôpital et habite 
chez ea mère. Il ne tarde pas 
à arrêter son travail U ns quitte 
plus son domicile, trois mois 
durant Sa dernière tentative de 
suicide te conduit dans un grand 
hôpital parisien, au service des 
urgences, oû «est toujours : les 
places. disponibles dans de* éte- 

bUssements ' pour post- adoles- 
cents qui soient de réels deux 
de vie. font cruellement détint, 
affirment tous les responsables 
de services Obftipétants. — N. B. 


De la fusillade qid a en lien, 
lundi 31 juillet devant l’ambas- 
sade d’Irak, à Paris, la presse 
hebdomadaire retient deux 
aspects. D’une part, elle ne man- 
que pas de retenir la c o mplexité 
croissante des rapporta entre pays 
arabes, la situation particulière 
de l’Irak et la place de rO-L-P. 
dont 1e représentant à Paris a 
été abattu. Jeudi 3 août. D’autre 
part, elle évoque 1 e malaise qui 
s’est manifesté dans la police 
française après la mort d*un Ins- 
pecteur tué par des Irakiens 
jouissant de Humanité diploma- 
tique. . 

Dana LE POINT, qui consacre 
.sa couverture à c Paris, champ de 
bataille s, Marie-Thérèse .Gui- 
chard, Jean-Michel Gourevltch 
et Alain Louyot constatent : 

« Ce n’est pas la première fols 
que Con tue en France, mais ffest 


d’Arafat (modéré) et le Front du 
refus ( extrémiste ) ». H relève, 
d’autre part, que « le- gouverne- 
ment de Raymond Barre n’a pas 
cédé à la colère de la police ». 
21 ajoute': « R comprend bien 
que c 'est par «a malheureux 
hasard que des fonctionnaires 
français se sont trouvés mêlés à 
une querelle entre Arabes. L’Irak 
fournit une très grande partie du 
pétrole français, et c’est Tun des 
pays avec .lesquels, ht France, 
depuis trèsjxmgtemps, veut entre- 
tenir c une coopération exem- 
plaire ». Un « accident regret- 
table » va-t-il annuler des années 


peuvent proposer sans ' invraisem- 
blance une action armée contre 
des diplomates de Bagdad en 
arguant dune e humiliation » 
infligée par leurs patrons : le 
« désir de. vengeance par le sang » 
(naJcdh aLthar») est une caté- 
gorie psychologique admise dans 
la culture arabe » 

« Ces affrontements dans Paris, 
ce n’est pas une guerre étrangère 
qui nous atteint par ricochet. 


qui nous atteint par ricochet, 

Ï ar accident », affirme, dans 
U T TE OUVRIERE. Arlette 


d’efforts diplomatiques et com- 
merciaux 2 La vie d’un policier 
et le respect des bonnes moeurs 
■ ne pèsent pas. lourd, opposés à 
ces relations entre Etats. Pour ce 
■qui est des « bonnes mœurs ». U 
faut bien admettre que les diplo- 
mates irakiens, qui ne pouvaient 
agir autrement que .sur instruc- 
tion, . ne s’en sont pas vraiment 
embarrassés. La réputation de leur 
pays en France et. dans le monde, 
la considération et Vesttme que 
pourrait inspirer leur gouverne- 
ment. sans parler du « respect de 
la personne -humaine ne sont 
que f a da ises. Us n’avaient qu’un 
seul souci : tuer, tuer i tout prix. 


la. première fois que la passion 
politique amène des « diploma- 


tes » à ouv r is le feu et que des 
policiers sont leurs victimes. 


Alors que signifie tout cela ?• . 
Fanatiques énervés qui cherchent - 
rfrrép arable ? Oie bien, plus pro- 
bable et plus inquiétant, une vraie 
guerre entre ceux du c refus 
absolu » et ceux qui pensaient 
pouvoir, peut-être, négocier ? 
Guerre sans merci, dont parts . 

devient aujourd'hui le champ de 

bataille, comme Londres. Romr 

ou Beyrouth. 

» En choisissant de régler leurs . 
comptes, incompréhensibles pour 
les Français, te# uns et les autres 
ont éclaboussé leur caute_ » ' 

Pour Guy Bit bon, dans LE. 
NOUVEL OBSERVATEUR, s les 
Parisiens ont tort de s'étonner ». 
H assure que l’attaque de l’am- 
bassade d’Irak et celle du bureau 
de l*OJLP. « ne sont, en effet, que 
des pér* Hies'du vaste conflit qui- 
oppose, à travers le monde entier ; 
les. deux tendances de la révo- 
lution palestinienne : VOJLP. 


tuer quoi quftt arrive le terroriste 
■valeslfnien oui t'était introduit 


■palestinien qui s’était introduit 
dans leur ambassade. » 

Mirhpi Gurflnkiei ■ évoque riang 
VALEURS ACTUELLES t les 
groupes terroristes les plus di- 
vers », qm « prolifèrent » derrière 


le tigle de l’OLP. n écrit: 
« Ce milieu de révoluttonn 


« Ce milieu de révolutionnaires 
professionnels connaît des riva- 
lités internes, des règlements de 
compte, des vendettas.-mats aussi 
des réconciliations et des actions 
communes. Des s Palestiniens » 
inféodés à rirak peuvent prendre 
contact avec des «frères» dTiate 
obédience ennemie sans éveOer 
•une trop grande méfiance. 2îs 


iAgallter. qui- po ursu it: «C’est 
aussi notre guerre, en ce sens 
que c’est l'impérialisme, - y com- 
pris le nôtre. tlmpérlaUsme fran- 
çais, le responsable de cette 
plaie purulente qu’est devenu le 
Moyen-Orient et qui est en tram 
d’infecter le mande. Oh l Sans 
doute VtmpèriaUsme français n’est 
plus qu’un impérialisme de se-, 
conde zone, et ses responsabilités, 
comme ses possibilités de tirer 
profit de ce qui -se passe au 
Moyen-Orient sont à sa mesure : 
e ' e **' d - dire inférieures i ses 
ambitions. » 

Jacques Derôgy. dans PEX- 
PRESS. se penche sur la situation 
de. l’Irak «. qui ressemble à une 
morgue politique ». Après avoir 
rappelé quelques-uns des épisodes 
sangl a n ts de l’histoire récente Ira- 
kienne, U note que « même » 
je leader palestinien Arafat & 
teÿté Saddam Hussein, vice-pré- 
sident du conseil d'Irak, «dé tueur 
professionnel ». H ajoute ; « Si 
la diplomatie sanglante est à 
Pimape du. régime, nomme fort 
de l’Irak tente pourtant, pans 
renfer-sm appui au terrorisme 
palestinien, de se tourner vers 
^Occident, en particulier vers la 
dont û est devenu le 
deuxième fournisseur de pétrole 
depuis mt visite à Paris, en 1972. 
21 a noué des’ relations, person- 
nes** avec M , Jacques Chirac 
qui, en novembre 1975, a passé 


avec lui un contrat explosif : 
V insta l l ati on d’un . réacteur nu- 
cléaire de recherche fonctionnant 
avec 12 kilos d'unentitm enrichi 
à 93 %, que 4 % supplémentaires 
suffiraient à transformer en 
combustible militaire pour la 
fabrication de deux bombes du 
type d'Biroshtma- Cette coopé- 
ration franco-irakienne tfa pas 
empêché l'Etat terroriste d’esca- 
moter, mercredi soir, les trois 
complices du meurtre d’un poli- 
cier parisien. » 

En couvrant ainsi trols.de ses 


« cüplomates-fllngueurs ».' l’Irak 
prend le risque de mettre en 


prend le risque de mettre en 
cause les rapport» qu’il essaie da 
nouer, .pour sauvegarder son indé- 
pendance face aux super-pute- 
aances, avec des pays européens 
comme la France.' — A. CH. 


LA PRISE D'OTAGES 
A L'AMBASSADE D'IRAK 
ET L'ATTENTAT CONTRE L'0.LP. 


M. Claude’ Hàûoteao, juge d’ins- 
truction. s'est rendu lundi 7 août* 
à la «ne Cisco de l’Hôtei- 
Eheu, oh fl ÿest entretenu avec 


sade d’Irak, m. Hamed Ham- 
n»mi, dont J’élàt de santé c’est 
amélioré, a accepté qu'un avocat 

commis d’office soit désigné pour 
ussurer sa défense. 

Le bâtonnier de l’ordre des 
avocats a d’autre part ' désigné 
M" Christian Gardeî et -Francis 
Szplnar pour assister M, Assad 
Eayed, l’un des meurtriers du 
représentant de- lOLP. en 
France, Ezzedlne - g’nii* et de 
Adnan RamTQafl. L'autre inculpé* 
M. Abdelkader entend 


M. Abdelkader entent 

désigner un avocat Irakien. . 
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FAITS 

ET JUGEMENTS 


Quatre mois de prison ferme 
pour avoir frappi • 
ie principal d’un C.E.S. 


Le tribunal cc-rectionel de 
Bobigny (Seine - Saint - Denis) a 
condamné, lundi 7 août, M. Mi- 
chel Hernandez, vingt-deux ans, 
ouvrier, à six mois d'emprisonne- 
ment, dont deux avec sursis, pour 
avoir frappé le principal 4u 
CJ5.S. Claude-Debussy à Aulnay- 
sous-Bois, M. Charles-Jean Ca- 
bin- Le 1" juin 1978. M. Michel 
Hernandez s'en était pris & 
M. Cahln qui, selon lut accusait 
à tort son frère Pascal quatorze 
ans. élève de cinquième, d'av*; 
volé une bicyclette sur un par- 
king. M- Hernandez avait frappé 
d’un coup de pied et de plusieurs 
coups de poing M. Cabln lie 
Monde du 3 juin). Ce dernier 
s 'était vu accorder un certificat 
de maladie de quinze Joua 
M. Hernandez devra en outre 
verser une somme de 500 F aa 
principal i titre de pretium 
doloris. 

Le substitut du procureur de 
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- La chirurgie esthétique remet en état lès 
blessés délit route.En ravalant les monuments 
. historiques , V ouvrier leur.donncunenouvelle 
jeunesse. Alors, pourquoi né pas tenter défaire 
remonter le ' cours . de V.histoire- aux objets 
anciens, victimes eux aussi dé. Poutrage dès 
ans ? La clinique des tapis tente le pari— 

Clinique à tapis 

L ORSQU’ON à ta chance de dans le travail d’origine et passe 
posséder uns pièce en- Inaperçue. » 
àlènne — meuble, tapis ■ ■ Toute , remise en état d’un 
ou tapisse rie, — on devrait se . tapis ou cCuna tapisserie lut 
sentir moralement engagé : i ■ fopfet d'un diagnostic,, accom- 
prûsefver cotte parcelle de notre pogné tfun devis. «Le codt 
patrimoine artistique. Cas chefs- -. d’une restauration.- dit Henri 
d’ouvré de T artisanat ont été Bobin, peut aüer jusqu'au -tien 
créés- Il y à parfois plusieurs ..de -la valeur du- tapie; au-delà. 
siècles, et le temps et plus elle ne noue paraît pas rateon- 

enoore le manque d’entretien --nable. » • - , 

risquent de les dégrader Inémè- C'est également dans ta corn- 
diablement ■ ■ . - mu ne de. Montrouge. .qu’est îns- 

n existe des professionnels (allé, .dans un pavillon du début 

qui mettant leur habileté ma- du siècle, r Atelier de Port-, 

nuelta at 'leur sens arUsOqua eu -Royal. Dirigé par- Pierre Vogt , 
service dé la restauration (Tan. H est consacré à la restauration 
fl semble- que rien ne leur- soit de meubles. -Mon - père, dit 
Impossible. -Non seulement Ils M. Vogt. était sculpteur, et petit- 
réparent ce qui est abîmé, mais garçon, je restais des heures 

Ils sont également capables de devant Iss. meubles anciens et 

- ~e créer la partie manquante objets d’art dont U s’entourait, 

d’un meuble, d'un tapfs 'çur d'un essayant d'imaginer . comment 
o blet, dons l’esprit même des ces témoins du passé avalant . 

artistes de répoque. ■ été exécutés. - De c es rêveries .. 

La Clinique des - tapis est d’enfant est . vende l’envie de 
un atelier ôù travaillent des redonner vie' aux vieux meubles, 
femmes, dont trois 'ont été pro- • Nous, formons Ici 1 une toute 
mues « Meilleures ouyrlères de .petite équipe, spécialisée dans,. 
France ». Cef atelier ds restau- la restauration des marqueteries 
- ration tait -partie des établisse^- .. et -des sièges anciens. Nous 
monts Bobin-Madroux, spécla- réparons aussi . les statuettes, 
listes du nettoyage des. tapis et pendules et coffrets.- Pour la 
tapisseries. « Qu’il soit ancien marqueterie, la difficulté consiste . 

ou non. nous dit Henri Bobin, à retrouver les diverses essen- 

un tapis d’Orient doit être sur- ces pote A reconstituer cas délh - 
veiné avec attention. Ses points pats.. dessina de.bols. Quam au- 
faibles sont les franges «t les. -siège, son -ttàraH-dè-ramJse en . 
lisières; sl'on ne les répare pas état . est. plein. ._de surprises . t : 

è temps. - leur détérioration- pn- . socs qn garnissage qui. semble 

. tr^ners-'lcèfWÏ. ptas'grava/: des ' an don état se* cachet)'! paffoHt 
. motifs du tapts. Nous «vons deipc . . de gravas dislocations. 
ateliers de restauration des Dans râtelier tfébénlsterie, un 
tapis, l’un . à. Montrouge, et Tau- .artisan d’une trentaine d'années 
■ tre à GermevttUere. En. Provence, nous contiez* Lorsqu'un mëu- 
dans le -calme d’une, ..maison pie' branlant, arrive id, nous le 
campagnarde, .sont effectués les _ - mettons à. plat » puis nous re-, " . 
travaux de réfection des tapie- faisons tous J es assemblages^ 

sériés anciennes. » . _ - Lea coltea^d'os. et. de poisson^ 

L'atePer de Montrouge est dt* dont tas recettes së transmettent ■ 

rigé par Unda : Béraud qui pro- de . généndlon ,.' en , génération, 

tique, arec -la même enthoo- pont pareUtas ; & . celles ’dea .. 

’slasme depuis vingt ans, -ce" ^&cf^s~parâés. » Lorsqu'un ' 
métier (fart. « Un tapis a une meublé sort dos mains, 'des 

amie, dit-elle, et- if faut savoir é b êïaj s t és, . // c 'esf confié à 

retrouver toute son histoire. » âme Jeannette., qui entreprend 

Etalées sur les tables de travail, , «es finitions. Daqs 'son .atelier 

plusieurs pièces anciennes sont où régnent les tories odeurs des "" 

en cours de restauration ‘ : Ici cires et des vernis; eiie récher- 

une bordure est rebrodée, plus C he tes' toits des. btfla 'd’origine,. . , 

loin un motif représentant un pour effacer tout signe de tes- 

animal est 'reconstitué sur un tau ration. • M taut humaniser là . 

tapts persan en sole ; ta; c'est remise en état, dtt-etie, recolorer ' 

un trou qui va être éliminé par les ■ bols- puis leur- '.donner ' là' . 
un minutieux travail de. retissage -patine acquise 'par les àJSctaà »'" 
puis de rebmderio des points. On retrouve dans son travail - 

«Une réparatrice en tapis toute r habileté . sf* le 'sehé: du 

d' Orient, explique Unda Béraud, beau que possèdent lès artisans 

fait un travail plu» complexe de la restauration, 

que l’artisan qui a exécuté le - j/jjy AUJAME. 

tapis : elle doit non seulement ' ' ■ ^ ' 

connaître tous tos^ points, mata bÆ^SiiS^ ^ * r£“ .ffta ' • 

aussi s’adapter à Pamblanca du varnus. 92120 Montrooge., ■ 
tapie pour que la réparation L’AttUer ûeTewWBurÜ. la.roB 
d’une 1 partie abîmés -ae fonde Gsûrlel-Péil, -MOntmoce. ' - k 


■ L 9 utilisation def P énergie solaire : un sujet 'qui fait couler de T encre. Le bricolage : une activité qui 
fait- toujours recette . Construire une maison a autonome », soi-même, en utilisant des techniques 
. « douces y> et des procédés sophistiqués ? Ce n*est pas tout à fait une utopie, mais un peu un rêve, 

JEUX DE CONSTRUCTION 


. *y jç.&ofcil fait couler beaucoup 

I d'encre. JLes ouvrages sur 
r utilisation de l’énergie so- 
laire sont de plus en plus nom- 
breux: Uel auteur, cependant, 
aborde le .sujet autrement. Ro- 
bert Chareyxe est ingénieux: 'U 
a taüaïte-ctnq_ ans.. Comme beau- 
coup. un beau jour, il. a décidé 
de quitter la vie et de construire 
une maison « sans prise », une 
maison autonome. D a donc cher- 
ché. analysé, éprouvé les: solu- 
tions douces qui .existaient sur le 
marché. Ce travail lui a pris on 
an.- Aujourd'hui, en attendant de 
• poser la première pierre de sa 
future demeure, Robert Chareyre 
a rassemblé les résultats de ses 
réflexions dans un livre : .1 a Mai- 
son autonome. 

Ce' livre n’est ni un catalogue 
ni un. album montrant des réa~ 

’ llsatScms concrètes. C’est un. li- 
vre-dossier, divisé en trois grands 
chapitres : électricité; chauffage 
et alimentation (des . habitants 
de là maison).. H passe en levnie, 
schémas à'I'ajÿul, les différents 
procédés, donne des adresses et, 
pour chaque sujet, les livres & 
lire. ■ 

En bon ingénieur, Robert Cha- 
reyre a vottiu- fournir -aux -leo 
teurs les éléments d’un mécano 
avec lesquels chacun pourra 
oonstaruize son propre projet. Des 
éléments suffisamment détaillés 
pour qu'ils puissent être ntiuxég 
sans suivre de trop près les re- 
-cette&r-Efc surtout des -éléments -- 
chiffrés. « U faut permettre à 
chacun de cqtinfier, le., bidule 
adapté à ses besoins ad an motnsT 
dé. le choisir. » L’autettr- a aussi 
voulu - vaincre les réticences de 
ceux qui affirment « ne pas Etre 
dès matheud ». Des informations 
qu’il, donne sont simples, n suf- 
fit de les lire attentivement puis 
de faire quelques . additions .ou 
multiplications. Autre préoccupa- 
tion . plus Importante . encore; 
celle ~ d’estimer . ,;les . techniques 
'douces à leur juste valeur. NI 
chères ni efficaces comme le 
- considèrent certaines conceptions 
officielles, ni gratuites, ni faciles 
-à mettre- en œuvre comme pour- 
raient -Je faire croire .certaines 
propositions trop optimistes. - 


Démythifier 


_ Robert Chareyre n’a pas non 
plus voulu privilégier . l’énergie 
solaire mais plutôt là démythi- 
fier. Tout dépend de .la grandeur 
du terrain dont an dispose; de la 
- région où l’on se trouve et de 
-son orientation. Les solutions 
préposées combinent l’énergie so- 
laire et le chauffage .au bois. 
Mais pour son projet qün décrit 
à la fin de l'ouvrage, l’ingénie irr 
a conçu des techniques encore 


plus sophistiquées qui Intègrent chauffer les cultures sous serre 
problèmes énergétiques et pro- et les déchets agricoles, composts. 
Mêmes alimentaires. Ainsi les Maméthane, chaufferont l’habi- 
décbets thermiques serviront k • tatlon. 

Commerce inévitable 


La maison de l'ingénieur Cha- 
reyre se présentera comme une 
petite exploitation agricole pou- 
vant faire vivre trois personnes 
sur un terrain d’un hectare et 
demi en Ardèche. Région très 
aride et chaude l’été, mais oû 
les précipitations annuelles 


Importantes rendent intéressant 
le stockage de l'eau. Le chauf- 
fage -de l'habitation est assuré 
à 50 % par l'énergie solaire; Ont 
été prévus devant la maison 
une piscine, pour l’agrément — 
réflexion des rayons du soleil 
en hiver — et pour l’esthétique — 


Et brunir de plaisir 


Les derniers produits bron- 
zants prennent des couleurs 
et apportent un cAté e bonne 
mine » an visage des esti- 
vants. Ils tiennent à la rois 
du maquillage et de la crème 
de protection. C’est le cas. en- 
tre antres, de Gtemey, de Coryse 
Salomé, de BJBJL, de Cbarles 
o* tbe JUta, de S Ceo db al, de 
Lancaster, d*Belena Rabln- 
steln. ' de Phas on d’Aeadémle. 
La protection »st légère, donc 
les produits doivent être appll- 
Qàès plusieurs fois par Jour, 
notamm en t après chaque bai- 
gnade. 

Biotherm va encore pins loin 
avec une crème solaire anti- 
rld es, .spécialement adoucis- 
sante et couvrante, dans la 


gamme de Iran produits de 
soins. 

Parmi les antres nouveautés, 
signalons ’* ligne très complète 
de «Club Méditerranée s, lan- 
cée par l/Orèal ainsi que celle 
de luc&mt. . Les a Rsmbs*» 
teas de Bambaad offrent une 
sensation de fraîcheur. 

Enfin pour les citadins qn] 
veulent paraître bronzés uns 
s'exposer su soleil, ■ Créole s 
de Guerlain teinte - délicate- 
ment, tout comme le ■ GH 
Bronzes de Clinique, sans 
alcool. 

Tous ces produits' sont desti- 
nés sus peaux masculines aussi 
bien que féminines et se trou- 
vent chez les partumenift-détaS- 
lants, dans lea phannaeles et 
les drugstores. — N. K.-S. 


surface bleue devant une façade 
noire, — une citerne et une 
sarre où seront cultivées des 
Jacinthes d’eau — pour purifier 
les eaux usées — et des algues 
splrullnes riches en protéines 
qui nourriront les animaux. 
Trois parcelles de culture — 
pommas de terre, blé, soja, — 
un Jardin potager, un élevage 
de sept porcs et de trente poules 
feront vivre la maisonnée. L’élec- 
tricité autonome sera fournie 
pax un aérogénérateur et par 
des capteurs solaires. Des réser- 
voirs de fermentation des déchets 
d’animaux produiront du bio- 
méthane qui servira au chauf- 
fage d’appoint. 

Cette autonomie, hélas I, ne 
sera pas complète, car l’autono- 
mie totale est un sève. Robert 
Chareyre le sait. Il sera obligé 
d’exporter quelques douzaines 
d’œufs et aussi d'importer de la 
levure pour son cheptel. 

Son projet n’est qu’un exem- 
ple; son livre une base de 
réflexion k partir d’éléments 
chiffrés. Pour Robert Chareyre, 
l’autonomie commence par 
l'acquisition des connaissances. 
Avec celles-ci. on construit son 
propre Jugement puis son projet 
et, pourquoi pas un Jour, sa mai- 
son. Chacun peut être son 
Robinson. 

FLORENCE BRETON. 

4* La Maison autonome. 220 p. 
Edit. Alternatives. 36, rue des Bour- 
bonnais. 75001 Paris. Prix : 35 P. 
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CORRESPONDANCE 

Des barrières' entre ïe symbolisme et le. réalisme 


Après Varticle dé r Gonzague 
Suint Bris intitulé «En. barrière 
toute 1 » . fLe -Monde du 26 ftrifr- 
leî), M. Boris Peskâne, l’inven- 
teur dès barrières Vaziban. nota 
émit :. 

Bien qtf effectivement né k 
Leningrad en 1911, je Suis Fran- 
çais de par la naturalisation de 
mes parents qui avalent quitté, 
dès 1915, la. Russie que mon 
père a haie toute sa vie; tsa- 
riste ou communiste. En . 1917, 
j'étais élève' d’une école oom- 
muhale de New-York ; & partir 
de 1920, fai fait mes études au 
lycée J.-Decour, puis à l’Ecole 
Centrale. Si une - culture, avant 
la française qui est la mienne. 


BdfiS par 3s SL&RL. le Monde. 
CSénuits : 

Sm (MS Amt Anetnr ds ia pancrtoa. 
Jscçns SsmsMt . . . - 


-. Imprimaï» 
du «Monda» 



B fl,r. du (tallans 
* PARIS-K* 


Reproduction interdite Se tout arti. 
Ctos; zou/ accord- avec Cadm Int» tratiop. - 

Commission -puttstra cas jocm am : 
et poujcattoas ; jx m ^tvn. 


.m’a . Influencé, c'est ceDe de i 
New-York. . Me voir assimiler k 1 
un homme venu de rBst ; me 
lait {pincer des (tente (~J- -.- ■ 

D’autre part, si J al «Inventé» 
la barrière. Vauban, c’est parce' 
que 'je m'intéresse au 1 mobilier 
•urbain et que Jë suis 1 un-spé-' 
cialiste des Btructrores en tube 
d'acier, notamment des écha- 
faudages. Voir dans la barrière 
un symbole de civilisation; com- 
me .le fait' le jeune- PrustkcrWski 
donne du- sel à ses travaux de 
. photographe Mais tas bar- 
rières mobiles existent depuis 
longtemps - elles étaient k)iir- 
des et souvent laides, trop -visi- 
bles- Ce ose .Titre collaborateur 
reproche . aux miennes, - c’est 
d’être légères et discrètes- et de 
s’éclipser facilement, qualités 
qui expliquent qu’on ne leur oon- 
nalsse, comme, IL le dit excellem- 
ment, ni crime ni drame : J’en 
rougis d’autant moins que j’ai 
connu pendant- 'une année des 
barrières avec crime et draine, 
celle de Dachau. 

Mais, de toute évidence, dans 
-le. code de l’intellectuel parisien 
le réel doit toujours s’effacer 
derrière les symboles et les con- 
sidérations idéologiques, qui se 
prêtent mieux aux métaphores 
: comme : s lé coup dé canif dans 
le pneu de l'espérance» et le 
«rideau de fer de poche». 


jfir aux resfanques sur mer 

des matins grandioses... 








- Votre appartement, Ji serait situé 
entre Nice et Monaco. Entre ciel et 
■ mer.- Face à l'une des plus belles 
rades du monde: celte de .. 

•LÉFHAHCBE^UR-HEE. De votre 
fit. vous pourriez conunaider 
Fouverture des volets pour regarder 

le soleil se lever sur leCAP-FBlRAT»- 
Et quelques voiliers gagner le large. 
La vue. splendide: rte serait pas votre 
seul luxe. Vous aimeriez l'espace de - 
la pièce à vivre, prolongée encore par 
: une terrasse fleurie, ou un jardin. Le 
maître serait extraordinairement 
fisse sous vos pieds et la moquette, 
extraordinairement douce, profonde, 
moelleuse." ■ 



Du marbre*. Il y en aurait à profusion 
dans la telle de bains. 

A l'antique. Du marbre rose. Que l'on 
aurait fait venir pour vous du PortugaL 
Les murs ? Tendus d'épais tissu, 
pour lintimrté de l'atmosphère, ils 
seraient à vos toiles préférées un 
écrîn raffiné. ' 

Dans cet appartement, fi ferait bon 
vivre. Et bon recevoir. La vie y serait 
d’ailleurs facilitée k r extrême par un 
confort absolu. 

Dans la cuisine par exemple, un 
équipement électroménager très 
complet (du lave-vaisselle au (ave et 
sèche-linge- en passant par le four 
mural encastré, la hotte aspirante, 


etc.), sélectToimé-panni les hauts 
de gammes, serait là pour vous 
simplifier toutes les tâches. 

Aux RESTANQUES-sur-MER, vous 
seriez en fait en vacances toute 
ræinée. Avec une vaste terrasse 
pour les petits déjeuners intimes au 
soleil ou rapérîtif amical des soirées 
tièdes et parfumées. Avec la mer 
sous vos yeux. Toujours là et jamais 
la même. Avec la piscine en 
contrebas de l'appartement privilège 
que vous rie partageriez qu'avec les 
quelques co-propriétaires de 
l'immeuble. Pour votre sécurité, votre 
appartement serait équipé d'un 
système d'alarme et anti agression 


Les Resfanques existent 
Venez visiter l'appartement décoré. 


RESI4NQUES 

Renseignements et ventes sur place: a 
30, bd du Roi Albert 1 er « 

(Basse Corniche) ’ « 

RN 559 -: 06230 Vifiefranche-s/mer f 
TéL (93) 55.39.49 | 

Réalisation S.E.T-F.E4. § 
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Plus d ambition que d'argent 


(Suite de ta première pagej 

L'Incendie de le cathédrale de 
Nantes date de 1972™ et on n‘a 
pas fini de réparer tes dégâts. La 
restauration de ta cathédrale de 
Strasbourg coûte plusieurs militons 
de francs chaque armée.- depuis la 
Libération. Mais c'est un des rares 
programmes ambitieux de restaura- 
tion - active » sur les grands 
monuments. 

La sauvegarde et la misa en 
valeur du patrimoine architectural 
ne «ont pas considérées comme une 
priorité nationale, c’est le moins 
qu'on puisse dire. Au-delà des -die* 
cours, et mises â part quelques opé- 
rations de prestige lancées par André 
Malraux dans lee années 60, la situa- 
tion réelle du patrimoine dans eon 
ensemble est dramatique. Alors que 
le nombre d'édifices protégée a 
considérablement augmenté (plus de 
trente mille actuellement}, l'Etat n'a 
ceeeé de réduire globalement sa par- 
ticipation & leur entretien. 

En 1978, un effort budgétaire spec- 
taculaire a été décidé : les crédits 
des monuments historiques ont fait, 
apparemment, un bond de 43 Va, pas- 
sant à 262 millions de francs. Mais 
H ne s'agit là que d'un rattra- 
page très partiel, après une baisse 
constante et accentuée. En 1379, les 
n’est même pas poursuivi cette 
année, puisque les crédits augmen- 
teront de 20 Va environ (316 mil- 
lions de francs), ce qui est remar- 
quable dans ta conjoncture actuelle 
et représente tout de même un 
progrès de 10 Va environ en valeur- 
mais ne suffit pas à i ©gagner le 
temps perdu. Surtout quand on 
regarde les chiffres de plus près. 

La moitié des crédits, en 1978, ont 
été « mangée » par la centaine de 
monuments appartenant à l'Etat et 
affectés au ministère de la culture : 
les cathédrales, les palais nationaux 
(Versailles, Chambord. Pau. Fontaine: 
bleau, le Louvre, l'Elysée, Compïè- 
gne, etc.). Le reste. ISO millions envi- 
ron en 1978 — . r équivalent du 
budget de l'Opéra ou de Beaubourg 
— * est réparti entre lee onze miDe 
cinq cents monuments classés pour 
lesquels l'Etat accorde en moyenne 
une subvention de 50 Va, et les dtx- 
neuf mille. cinq cents édifices inscrite 
à l’Inventaire pour lesquels la ete>- 
vention est en moyenne de 12 */«__ 
Quand elle existe. 

Grand Inxe à Versatiles 

Une centaine de millions de 
francs, en 1978, pour trente maie 
monuments. Le propriétaire du ma- 
noir breton fera bien d'acheter des 
ardoises neuves sans attendre que - 
l'Etat les lui offre. B les communes, 
les pauvres communes, qui possèdent 


prés de (a moitié des monuments (les 
églises bien sûr. mais aussi des châ- 
teaux. des hûtels particuliers, des 
forteresses), comment vont-elles s'én 
sortir? Certaines réglons, comme la 
région Poitou-Charentes, certains 
départements.' font un effort particu- 
lier. B l’Etat qui « ne peut pas tout 
faire » veut les Incher à sa souder 
davantage de leur patrimoine. Mais 
on est encore loin du compta 

Non seulement les crédits destinés 
aux monuments historiques (moins 
d’un millième du budget de l'Etal) 
sont ridiculement faibles, mais 
encore c’est un poste « fragile ». 
Les cathédrales ns font pas la 
grève et les châteaux forts ns défilent 
pas dans les rues. Ils s'écroulent, un 
jour, c'est tout 

Un exempta Conscients des 
retards accumulés dans ce secteur, 
les pouvoirs publics avalent consa- 
cré au patrimoine un des programmes 
d'action prioritaire du Vil* Plan afin, 
d'assurer une certains continuité de 
l'« effort ». très relatif. En 1978; les 
musées, autre • retard » culturel, 
bénéficient d'une k> (-programma Qui 
pale ? En partie, les monuments his- 
toriques (quarante musées de pro- 
vince sont Installés dans des monu- 
ments), qui ee volent obligée de finan- 
cer d'ici è 1982 des travaux non prio- 
ritaires dans ces édifices afin 

« d'accompagner » les aménagements . 
Intérieurs. Sur un budget aussi pau- 
vre, cela pèse lourdement 

Autre incohérence. La doctrine 
officielle, depuis Jacques Duhamel, 
est plutôt d'assurer la survie d'un 
grand nombre de monuments en 
espérant que les générations futures 
auront plus que nous le eouci de 
mettre en valeur l'héritage. Mais les 
gouvernants ont toujours au coin 
de la mémoire le souvenir des tra- 
vaux prestigieux lancés par André 
Malraux (la restauration du Grand 
Trianon. les fossés du Louvre, etc.}. 
Et chaque fois qu'un petit effort 
supplémentaire est conse nti en 
faveur des monuments historiques, _ 
on est tenté de sortir des cartons " 
les projets somptueux qui n'ont, pss 
abouti. Ainsi envisage-t-on de nou- 
veau aujourd’hui de rétablir la 
grande cour d'entrée du nhfttnwi de 
Versailles- dans son état d'origine 
è 2 mètres* au-dessous du niveau 
actuel, afin de mieux faire apprécier 
certaines proportions -des façades 
et — en -marbre, ce qui. .explique un 
devis chiffré è plusieurs dizaines de 
millions- de francs- Magnifique projet 
è condition de s’en donner les 
moyens et de ne pas mettre le reste 
de, la famllta_ au pain asc et è 


du fichier des monuments histori- 
ques et è une étude de rationalisa- 
tion des choix budgétaires (R.ÇJ3J : 
plus d'un millier d'opérations sont 
à entreprendre d’urgence sur deux 
cent quatre-vingt-dix des monuments 
appartenant & l’Etat et plus de huit 
mlHe sur les autres bâtiments. En 
cinq ans, 2.6 mlHIards de francs 
seraient nécessaires pour parer au 
plus pressé, dont 642 millions dés 
l'ai prochain, plus de deux fois 
ce qui est Inscrit au budget™ Les 
vitraux des cathédrales de Tours, 
de Bourges et d’Orléans sont en 
piteux état, comme la statuaire de 
Chartres. Les lucarnes de la cour 
d’honneur d’Azay-le- Rhfeau mena- 
cent ruina ChâteeudurT, Chaumont, 
et le palais J^cquêe-Ccsur. à 
Bourges, ont besoin d’un nouveau 
tott. Sans parier des églises et. des 
chapelles, qui appellent plus de 
200 millions de francs de travaux 
urgents. Plus on tarde, plus on 
dans le temps les Interventions, plus 
elles coûtent cher. 

Six Gants édifiées 
elassés chaqne année 

Cette situation financière drama- 
tique n'empêche pae les «protec- 
teurs» de faire leur travail, et on 
'continue de classer ou d'inscrire, bon 
anjnal an, environ six cents édifices 
de tous ordres.’ Des * chambres 
ardentes » organisées n y a quelques 
années ont permis de venir è bout 
de* trop grands retards qui avaient 
été accumulés, mais on estimo qu’il 
y a encore actuellement environ milia 
cinq cents dossiers dans le circuit, 
soit deux è trois ans de travail pour 
les commissions. 

Certains classera en ts ne coûtent 
rien : les tumulus et les menhirs, par 
exemple, .n'ont, pas besoin d’Ôtre 
entretenus. 

Les batiments plus récente, datant 
du dix-neuvième ' et du vingtième 
siècle, que l’on a massivement pro- 


tégés depuis quelque3 années, eous 
l'impulsion de M. Michel Guy, sont 
généralement en boit., état. A. part, 
certains ouvrages construits en 1er 
ou en fonte (les verrières du Grand 
Palais ou de . la gars d'Orsay, par 
exemple) dont l'entretien est parti- 
culièrement onéreux. De plus en plus 
souvent ae posa aussi la question de 
('utilisation de ces bâtiments. 

L'époque est paradoxale. Sensible 
aux transformations trop brutales de 
l’environnement urbain et rural, l’opi- 
nion • encourage la -conservation de 
bâtiments ds moins en moins excep- 
tionnels, au moment même oû ceux-ci 
perdent * leurs fonctions traditionnel- 
les- Déjà incapable d’entretenir le 
patrimoine te plus ancien, la collec- 
tivlté se trouve è la tête d’un «parc 
de plie én plus abondant dont elle 
ne ealt-que foira 
. Des usine», des gares, des mar- 
chés sont disponibles pour de nou- 
veaux usages, au moment même où 
les châteaux, les fiôtete particuliers, 
les églises ds campagne sont en 
passe d'être abandonnée™ Un rapide 
Inventaire dressé à la demande de 
' la commission sur la réutilisation des 
monuments historiques présidée par 
M. Dieudonné Mandelkem a permis 
de recenser près de mille bâtiments. 

-. Tenir à- Jour une «bourse» des 
édifices en déshérence, aider d'éveri- 
tuels .utilisateurs en allégeant les 
normes et le souci de Jà rigueur 
historique, en dormant un « coup de 
pouce» financier, ces mesures, pro- 
posées par M. Mande) kem, seraient 
certainement bénéfiques- 
Une* politique plus Intelligente du 
patrimoine reste à définir. Mais, un 
effort flnanoier, massif au regard des 
sommes actuellement dépensées, 
mate dérisoire par rapport à d’autres 
postes budgétaires, devra de toute 
façon être co ns enti pour rendre 
crédible' toute politique de sauve- 
garde - dû patrimoine architectural. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


Fe/trvolr 

Denx conceptions dn cinéma à Montréal 


Montréal, métropole è r échelle 
américaine, capitale économique du 
Québec, est peut-être la. seule ville 
au monde à proposer le même mois 
deux festivals internationaux de 
cinéma A la salle Maisonneuve, 
place des Arts, s'achève le Festival 
de la critique québécoise (2-10 août), 
tandis que se préparé au Cinéma 
parisien, nouveau complexe de cinq 
salies, le Festival des films du monde 
(25 août -3 ‘ septembre). L'un et 
l’autre sont subventionnés, dans des 
proportions variables, par le gouver- 
nement provincial d’une part (Qué- 
bec), par le gouvernement fédéral 
d'autre part (Ottawa). 

Le Festival de la critique avoue un 
budget global- de 100000 dollars 
(400000 francs environ). Né en 1977, 
comme le Festival des films du 
monde, H fut d’abord dirigé par 
Gilles Marsolals, professeur à l'uni- 
versité Laval, et souffrit de rivalités 
Intestines. L'union s'est faite cette 
année autour de Jean-Pierre Bastion, 
le nouveau délégué génôraL qui a 
longtemps travaillé avec Robert Dàu- 
delln è la Cinémathèque québécoise. 
Les principales- organisations pro- 
fessionnelles — outre l’Association 
de la critiqua québécoise, r Asso- 
ciation des réalisateurs de films du 
Québec (AJLF.Q.), le Syndicat natio- 
nal du cinéma (S.N.C.). qui regroupe 
les techniciens de l'Office national du 
film et de Radio-Canada. — ainsi 
que te comité des Rencontres pour 
un nouveau cinéma (manifestation 
tiers-mondiste tenue è Montréal en 
1974), soutiennent le Festival de la 
critiqua 

Pour les organisateurs de ce fes- 
tival, les choix sont simples : éviter 
de tomber dans le gigantisme qui 
caractérise les super-festivals et 
aboutit en fin dè compte à consoli- 
der la suprématie dès cinématogra- 
phies dominantes'; tout en gardant 


une perspective Internationale, tra- 
vailler pour l’Intérêt bien compris du 
Québec. Face è ces Intentions loua, 
blés mais austères, le Festival des 
films du monde de Serge Loeiqua, 
professeur è ('université anglophone 
Sir-George- Williams, qui Joue fran- 
chement la carte cannoise, a au, dés 
le départ s'assurer la collaboration 
de Maurice Bassy. l’ancien délégué 
général de Cannes, et l'appui massif 
de la S.R.F. française. Boycotté 
l’année dernière par Iss cinéastes 
québécois, n vient d’ètra, après une 
période probatoire, habilité comma 
festival de catégorie A, le seul 
compêUtil d’Amérique du Nord, per 
la F.IA.P.F. (Fédération Intematio- 
na/e des associations ds producteurs 
de lîlms). 

Par-delà deux conceptions du 
cinéma, c'est aussi une lutte 
d’Infiusnce auprès du gouvernement 
provincial qui se développa Au 
moment où l'Industrie cinématogra- 
phique au Québec traverse une greva 
crise et a cessé pratiquement de 
produire des films de long métrage, 
critiques, cinéastes et techniciens 
veulent rappeler implicitement aux 
autorités l'Importance nationale du 
cinéma dans un pays qui veut assu- 
mer ses responsabilités à tous tes 
niveaux. La cause semble moins 
évidente que Jamala 

• Nous n'avons pas voulu fefte 
des Jeux olympiques du c Même », - 
conclut Jean-Pierre Bastion, en réfé- 
rence è des olympiades de prestige 
qui ont laissé un souvenir amer. Des 
cinéastes étrangère comme Bertrand 
Tavernler (qui Inaugura le festival ' 
avec Des entants gâtés;. Fernando *■ 
Solanas (Argentine), Eduardo MaK 
donado (Mexique), d'autres réalisa- 
teurs d'Afrique du Nord, d’Afrique 
noire, confirment par leur pcéeançe 
active ces choix de basa. . 

LOUIS MARGORELLES» i 


■ Avis At eoucomm. — Des 
concoure auront lien entre octobre 
et décembre prochains «On de pour- 
voir dos postes ds cor. trompette et 
violoa au sein do l’Ensemble Inter- 
contemporain. (Sens, et Inser. 

15. rue do Bruxelles, 75009 Paris, tfi. 
285-71-9L) 


l'eau. 

II est plus facile de s'offrir de 
tempe, en temps une belle restaura- 
tion que d'entretenir l’ensemble du 
patrimoine. C'est pourtant urgent 
Des calculs ont , été faite : pour rat- 
traper, simplement compenser, le 
retard accumulé depuis cinquante 
ans. par rapport aux. besoins nor- 
maux d’un entretien correct des 
bâtiments, U faudrait Jusqu'à la fin 
du etèole, pratiquement doubler le 
mise actuelle. Juste pour l'entretien. 

Les travaux urgents ont été recen- 
sés. grâce au traitement I n f o rm a t i que 


note/ 


Gnéma 

« Mesdames et messieurs 
bonsoir » 

Film fourre-tout, défOulotr col- 
lectif — ou Ignore qui a fait quoi — 
d’une dizaine de scénaristes et met- 
teurs en scène Italiens : Comenctnl, 
KlsL MouIeelU, Scola. Age et Scar- 
peilL Sténo, etc. passant leur 
humeur A tort et A travers, sans 
rime ni raison, avec la collaboration 
des quatre principales vedettes nuis- 
câlines dn cinéma transalpin, Mas- 
troianni, Gasxman. fognixd, 
tredl — tes femmes sont réduites A 
la figuration do charme. 

Les copains, tm four de forte cba- 
leur romaine, ont constitué la 
« coopérative 15 mal », productrice 
du film, ont proposé nn film tout 
colt à La Tltanua, firme distri- 
butrice. économisant dans tous les 
domaines. Intrigua, décor, caméra et 
montage (n’utilisant qu’un s e n 1 
technicien pour la photographie pals 
le montage). Deux moments, at pas 
trois, tiennent les espérances ouvertes 
par un assemblage de nom» si presti- 
gieux : une courte « leçon s d'anglais 
que ne désavouerait pas Ionesco, oxu 
Interview délirante par Marcello 
Mastroianni, «n Berné - Gleqnaf Ita- 
lien, d’un ministre corrompu. La 
logorrhée pure et simple recule les 
limites de l'absurde. 

Pour le te ste, on n’en finit pas 
de tirer A la ligna on oublie d’orga- 
niser une mise m scène, d’imposer 
une admet, on gâcha même un 
sketch intéressant comme celui do 
la succession papale, d'actualité. 
Parfois, on donne tout en dans nn 
humour scatologlque aux 11 ml tes du 
débita 

Œuvre ds vacances, doux far- 
niente, où le spectateur désireux d’en 
avoir pour «on argent peut tout de 
même s’essayer à' mettre un nom 
sur le meilleur et sur le pire. • 

L1L 


Photo 


la poésie 
de tout le monde 


La FKAC-BtoQe exposa Jusqu’au 
2 septembre, quarante-neuf photos 
noir et blanc de Daniel Lalnê. 'On 
ne sait pas qu« est Daniel Lalné. 
Une fols qu’on a regardé ses photos, 
on pont dire : c’est quelqu’un qui 
a voyagé, mais qui n'a pas eu 
regard systématique, c'est quelqu’un 
qui l’est ému devant des choses 
vraies, c’est quelqu’un qui a du 
nor. D en faut pour photographier 
!’ effort Journalier des ihw»» 
r épuisement d’un enfant on la 
solttnde d’un cblm sans extirper 
la pitié. Lalné a voyagé, an Pérou, 
en Bolivie, en Colombie; H a aussi 
vqyagé A paris, oft U doit vivre; 11 
a voyagé dans tes «n a »M — *n**ïw 
de teavameuxB, et son r e g a rd a été 
sari at te ntif que dans les bidon- 
villes . d'Amérique du Sud on lo 
métro new-yorkais. Le syndicaliste 
easq nette -mégot ns prend pas 
l'allure d*un spéchnen. 

VOUA quelqu’un qui photographia 
du choses « dures » sans tirer la 
dureté vers un e xo t ism e dn pire, 
et sans tr'cher avec de l'esthétisme. 
Aucune Idée ne précède le déc il e, 
que la disponibilité, mais chaque 
Image est lisible en sol at donne 
nue Idée, Justement, de ht via tel 
et «lueurs. EtL U y a des testants 
rerca non piinMlth, d'une poésie 
qui appartient à tout le monde ; 
un périt roquet noix un peu transi 
galope dans un* rue déserta im 
homme Joue de la flfttt- sur uns 
vole ferrée désaffectée, dans tm 
antre tfésett. L’image frôle le surréa- 
lisme. Mais on sait tout de suite 
que cet homme Jouait do in Hâte 
sur ces’ rails an moment où Lalné 
passait, et qu'il n'est pas un mirage 
photographique. 

V 1 kilV 14 fflniTrtBci'- 


Expositions 

SCULPTURES ROMANES TOULOUSAINES A NICE 

Lés naufragés du XII e siècle 


• S >6 ? . 


Le développement de la région sont les' témoins d'un véritable 
toulousaine, aux onzième et désastre artistique. . Las quatre 


douzième siècles, fut l'occasion 
d'une exceptionnelle floraison artis- 
tique. A l'époque, toute l'activité- 
créatrice était concentrée dans 
l'architecture des églises, des 
cloîtres et des prieurés dont les 
portaHs, les colonnes et les chapi- 
teaux racontaient l'histoire sainte 
avec des images sculptées. Chaque 
face de chapiteau était en quelque 
sorte une . page du livre des 
Ecritures. 

Une page de cette bibliothèque 
de pierre taillée en ronde-bosse 
par des artisans de te laulouse 
romane, qui ignoraient qu'fis 
étaient artistes mais étaient portés 
par l'inspiration qui unifie les 
styles, se trouve actuellement dans 
l'autre Midi de la Fronce, le Midi 
-provençal, à Nice, au musée 
« Message biblique Marc 
Chogall ». . . 

Et comme pour relier les sculp- 
tures artistiques et gauches des 
artisans de Dieu à l'œuvre du 
maître de Vence, peintre de la 
B foie, on y trouve des chapiteaux 
portant l'effigie du roi David à 
son luth, bas-reliefs rescapés du 
portail de la Daurade à la fin 
du douzième siècle, ainsi que les 
musiciens du roi David, battant 
cymbales et tambourins, venus, 
eux, du cloître de la Daurade au 
premier quart du douzième siède. 

. Tous ces chapiteaux, ces colon- 
nes, ces . niches et ces bas-reliefs 
présentés avec soin à la hauteur 
adéquate, comme s'ils foi ont 
encore partie de leurs monuments, 


Petite/ nouvelle/ 

■ Kddle Calrert, qui rot sur- 
nommé i l'homme A la trompette 
d'or » dans les années 50, a été 
retrouvé mort lundi 7 août dans sa 
maison de Johannesburg, U avait 

«tni TT^Tïf» itr au» 

I Les fêtes des Mltonries auront 
Iteq A Dieppe du 11 aa 14 août : 
animation dè rues, concert Par le 
Bsterhaxy’ Baryton Trio (le U), 
théâtre par te compagnie Jehan Ange 
(le H), spectacle de marionnettes 
par le Théâtre des Manche» A balai. 

■ La société eteémAtognphlque 

suédoise Svensk ÏUmlnûnrtrl a mis 
an point une méthode, appelée e cross 
vision » par son inventeur, fiL Len- 
nart Clamant, qui permet; grâce à 
nn système de miroirs, de projeter 
la Wn, |*»M« w» BèM tarte, 

simultanément sur denx écrans. 


. vingt-cinq pièces ' exposées ici 
étaient, ces. trois dernières armées, 

■ entreposées dans les caves de l'an- 
cien dottre des Augustfas du -qua- 
torzième siècle. Elles sortent de 
• J'ombre, le temps d'une exposition, 
jusqu'au 20 septembre. • " 

Heureusement, le vénérable édi- 
fice ‘ toulousain des Augustin^ 
actuellement en cours de réamé- 
ragernffit, fait.- partie de la loi- 
prograovnme . pour, les rmtaées. Il 
dort donc, dons les années à 
venir, être en mesure de présenter 
dignement .ces Joyaux de sculp- 
ture romane, lambeaux arrachés 
à de glorieux monuments d'archi- 
tecture dont ils sont les naufragés 
miraculeux. 

. Le siècle do vandalisme 

A la Révolution de 1789, Ils 
étaient encore debout dans leurs 
sites. Et - même dix ans après. 
Jusqu'à ce qu'une série d'opéra- 
tions • immobilières entraîne leur 
disparition. Dans l'hiver 1799, lés 
habitants du quartier Saint-Etienne 
demandaient le percement d'une 
rue.' Le “ prétexte était bon: Au 
printemps de. l'année suivante, on 
abat le dottre de Saint-Etienne 
avec ses chefs-d'œuvre, sculptés 
par Gïkrbemis. La mort du monu- 
ment fut lente : elle se poursuivit. 
Jusqu'en 1817. Puis, . c'est le 
cloître de Samt-Etfenne qui met 
trois ans à disparaître de l'horizon, 
de 1803 à 1806. En 1814, c'est le 
tour .du prieuré de la Daurade, 
dernier- vestige du cloître des 
Bénédictins du douzième siède, 
qui doit c5der la place' à une 
manufacture de tabqc. .Le couvant 
gothique des Grands-Cormes est 
vo.atilisé en un an, de 1 806 
à 1807, et en 1.875, l'Eglise des 
Cordeliers est engloutie sous ses 
décombres après un incendie, 
en Î87Î, 

- Avant d'entrer dans sa. période 
d' industrialisation, te dix-neuvième , 
siède fut d'abord celui ' du van- 
dalisme. Mais tout est lié, l'Idée 
du musée voué aux arts et à l'Ins- 
truction publique vient avec la 
mort des monuments. On- détruisait 
les édifices pour faire place nette, 
mais on en gardait (es morceaux . 
les plus suggestifs pour en remplir 
les : musées. Celui de . Toulouse, . 
créé en 1793, était Jà Du fond 
pour justifier les démolitions. Rien ' 
n'était tout à fait perdu puisqu'on 
gardait Te < meilleur ». L'archi- 
tecture gothique, plus savante, n'a 
pos souffert du même degré . de 


dix-neuvième siècle -pour une pro- 
duction d'artisans malhabiles. C'est 
notre siècle, amateur & « art 
brut »/ qui perçoit le plus sa qua- 
lité créatrice spontanée. 

Heureusement, H y avait à Tou- 
louse un personnage providentiel. 
Alexandre Dumège, devenu, le 
chevalier Dumège, fils de comé- 
dien, qui se sentait une vocation 
de collectionneur de vieilles piérres 
et d'archéologue amateur. Des 
monuments qu'on abat au début du 
dïx-neùvième siède, H en relève 
les morceaux qui lui semblent les 
plus, glorieux; ceux qui. représentent 
des .figures sculptées, des inscrip- 
tions et des motifs ornementaux, 
taillés dans la masse architecturale. 

Dans la -sculpture romane, lès 
figures sont des « figures-piliers ». 
Elles n'ont qu'une face. C'est une 
sculpture dont on ne peut faire le 
tour. Ole est partie Intégrante de 
l'architecture, inscrite dons les 
chopiteaux, les frises et les bas- 
reliefs- pour Illustrer les thèmes 
idéologiques donnés à voir à Ja 
plèbe qui passe. Avant Gutenberg, 
c'était déjà . fa civilisation de 
l'image à l'échelle des villages et 
des étapes de pèlerinage aHant de 
Cluny -ô Saint-Jacques-de-Compos- 
tolle en passant par la région tou- 
lousaine de Saint-Semin et de Mols- 
scc. Alexandre Dumège ta corutals- 
salt bien pour l'avoir parcourue en 
quête de restes de monuments, 
explorateur Infatigable et archéo- 
logue de cœur. Bientôt, Il en amafa - 
sera suffisamment pour faire une 
« galerie des antiques », qui fut 
ouverte en 1817. H en deviendra 
le conservateur en 1832 et le '.res- 
tera jusqu'à sa mort; en 1862, 
totalement identifié à son musée 
et aux chimères qu'il y a accu- 
mulées. 

Le chevalier archéologue 

Pendant un demï-siècfe, cet ama- 
teur a Couvert- l'archéologie tou- 
lousaine, écrivant des notices sur 
ses trouvaiHesL La rigueur htstori- 
, que n'exista pas pour les passion- 
nés de son acabit. Lorsqu'il ne 

dispose pas «Je. faftv le chevalier 

Dumège ni vent» et embellit. Il 
mélange aussi, hardiment. Il trouve 
des œuvres éparses, n'hésite pas à 
Tes rassembler et dit qu'elles fai- 
saient partie d'un ensemble monû- 
mentaL C'est ainsi qu'il parie d'un 
portail, du doître de Saint-Etienne 
et le décrit comme s'il l'avait vu 
avec ces huit -figures d'apôtres 
1 «Posées W. Pâmé eux, Saint-Tho- 
mas et Saint-André dus à GNâben- 
■lus. Comment le salt-on? Des 
inscriptions aa pied des statues le 


Gîlabertus qui m'a '.faiHSeE* Là, 

« Gîlabertus me récit » (GHabertùs 
m'a fart). Ces inscriptions rte' sont 
plus là, la ; pierre s'étant brisée 
juste à leur endroit du temps de 
Dumege. 

« De 1835 à nos jours, l'affir- 
mation de l'existence de ce portail 
n'avait pas été mise en doute », 
dit M. Denis Milhau, conservateur 
du. Musée des Augustin». Exacte- 
ment jusqu'en 1 968, data à.kWAJeUe 
un chercheur attentif, miss lïnda 
Seidel,, relevant les contradictions 
des textes de Dumège, finit par 
conclure à 1' « affabulation roman- 
tique * _ du chevalier archéologue. 
Car les deux statues d'apôtre 
signées Gitabertus, toutes, droites 
parmi k» six autres aux Jambes 
croisées introduisent un- hiatus sty- 
listique. EH es sont plus proches de 
la statuaire gothique, de Saint- 
Denis en I fade- France. B les ne 
pouvaient donc pas foire partie de 
ce portail. Si cehii-4à avait existé, le 
style de Gîlabertus à. Saint-Etienne- 
de-Toulouse aurait donc précédé ou 
milieu du douzième .siècle les Inno- 
vations artistiques.de ta cathédrale 
«fa Saint-Denis et il serait donc te» 
précurseur. Dans le cas contraire, 
ces . statues de Saint-Thomas et de 
Saint-André seraient plus tardives. 

Et le portail de Saint-Etienne ne 
serait pas le « portail Dumège », 
fruit «je l'imagination d'un archéo* • 
wgue trop zélé comme le pensent ' 
certains chercheurs anglo-saxons. 

En fait, la question reste en sus- 
pens comme elle l'était encore en 
2P 5 - Tous les éléments constittt-. üV 
Ki- ^ ‘ én, O fne son* en placé è.gfe. 
N,c ®: s j. passage, le cœur réte W 
en dit d en trouver à notre tour. 1 

. Lin outre chef-d'œuvre, "d'une * 
incontestable qualité artistique 
ceiui-tà, proche de la statuaire -de 

Sa 'nt- Jacques-de-Compostelle, fait 

également l'objet d'une énigme. 

C est le bas-relief du « signe du 
lion »-«t du « signe du bélier » 
provenant de la bastliqüe de Saint- 
5emin. Deux personnages souriants 
™ niés .tout en souplesse baroque/tes 
tombes croisées en X, rn pled 
chaussé et l'autre nu. Hs 'sont- tout" 
proches du Message. biblique, qui a 
la raideur d'une Icône de RouWev 
°t évoque' une 'Cène, ‘ où- l'anÿe 
Oteis à table a lui aussi un pied 
chaussé et l'outre mu Comme par 
hasard. Mois. est-oe . un., hasard.. sî 
J ange de Chagall fait signe à tra- 
vers les .siècles aux anges de Saint- 
Semin ? 


vandalisme qui a frappé Tort disent, kj < Vtr non incertus nie 
roman du Moyen Age* tenu où ‘ fidàvit Gitabertus » (c'est le célèbre 


JACQUES MICHEL. 

★ Sculptures romanes an musée 
cMea ago Wb Uqiie par Chagall» A 
™ “• ggwlffla organisé» par marre 
rtuvùfonr. an petit Journal 

«te^Denia Mflhau Jusqu'au » sep- 
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Comédie - Caumartln, ZL h. 10 - ■ I ^72. ■ 

Boelne-Bœln*. . , .. 704.70,20 

Da linon, 21 h. : las BAtards. ‘ 

église S*lnt-MerrU 30 D. » ; Iw.l ' I rdalIlM 

Demlera Hommes. ■ ■ . i . J 

Hnadosu 30. i. 30 : 1 h Létttns do la . SBUf I6S 1%'m 

reUglonso portagalsa ; B L ; 

L'empereur s'appelle Dxtasadmlre. 

Le Lucernaiie. ThéAtre noir. 

18 h. 30 : Théâtre de duunln»: » . - ■■ 

20 h. 30 : Amédée où Comment 

B'en détoarraseer ; 22 h. : C*e»t pas Mm 

mol qnl al commencé. — Tbé&tn 

ronge, 18 11 30 : Une heure Arec . 

F. Garda Lorca ; 20 11 30 : AÜaz ' 
p laser. Réséda; 22 11 ; lee aux r t 
et lea Forêts. . Les chansonniers 

nfldid, 21 11 15 : Doos sur ■■ 

Cav«. Oe 1* BépàbUgoe, 21 I 

Théâtre d'Edgar. 20 h. 45 ï n était Z,™ ^ TO ^*" TlBat d * M f»® 
la BEdgjqae— uns iota. ™"* 

Théâtre Maris-Stuart* 22 h. 30 : Je . : . . . 

«ü» rostéj.ongtemps nr 1 m ram- Jaxx\ pop , roc* f/ fo/ff 
puis de Chypre. 

Varlétés, 20 h. 30 : Boulevard 
Feydeau. Caveau de la Hachette, si h 


PocrtousFBOse^y ioBi a wt rconcaniant 
remeinbfo dea programmes ou des^ salles 

■ LE MME 1RF08UTTSSS SPECTACLES. 
7DO)yO(IlpB greffes] «t727Æ34 

(do tl howee à 21 heures, - 
sauf teec&panches et joura fériés) 


Mardi 8 août 


SPECTACLES 


EJB FONT PB U 1UTTBRB KWU 
(A. wj}.} ; Cluoy-Pmlace. 5* (033- 

07- 78) ; wX : UaxevtlM. 9* 070* 
72-88) ; Calypso, 17" (754-10-68; ; 
Images. 18* (323-47-M)^ 

«ÎDl A TUB 'LK CHAT 7 (IL, Vëj s~ 
Lacera s ire. B* (S44-ST-34). 

QUO VADIS T (A.,, ci) : Bex. 2* 
(238-83-83) ; Rotonde. » (833- 

08- 22) ; Tourelles, 20* (838-51-08 J 

.«mao ET JULIETTE (IL, *j 0.J : 
Quartier - Latin. 5* (328-84-65) ; 
Gaumont- Rive-Gauche. 8* (548- 
28-38) : concorde, r (330-9Z-»; ; 
T J. : Impérial, 2* (742-72-32) ; 
Nattons, 12* (343-04-87). 

LB SHEBIFT EST BN PRISON (A. 
tjï.) : Grandr-AugustLna. B* (633- 
22-13). 
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— MERCREDI — 

U.G.C. BIARRITZ vj>. - CÀMlO v.f. - U.G.C. GARE DE LYON v.F. 
U.aC. GOBEUNS v.f. - CONVENTION SAINT-CHARLES v.f. - 
MONTPARNASSE 83 v.f. - MISTRAL v.f. - U.G.C. DANTON vjl - 
VERSAILLES C 2 L - NOTENT Artel - EN GH I EN Français - AULNAY 
Partner - VILLENEUVE-SAINT-GEORGES Artel - PANTIN Carrefour 
• YELIZr-2 SAINT-GERMAIN C 2 L 


OBNSlAMUIMiENIABBGBt 




Mi' 


Les concerts 


Caveau de la Hachette, 21 L : 

J.-P. RaMon. 

Chapeüe des Lombarde, 20 h. 30 : 

Humon' Arts Ensemble^ 


Lucematre, 10 h. : Manoujoa Omar / - 
Sald, cythare. et Thha. **" nanse ... 

tabla (musique classique Os . 

l’Inde); 31 h. : Kat la Kolev s, Coni de. la mairie du IV*. place 


piano- (Beethoven. Chopin, Golo- 
mlnov, Nenov, Sagsav). 


. . •, r-. ’- 

. •.-•J 1 -'- 

.. rr.-.- 


. .’- s ' 


□nemas 


Los ZDnu marqués (•). sont Interdits 
ans motus de tr e ize as*. 

<**) aux motus de dix-huit ans; 

La dném'gthèque 

ChalHot, 15 h. : Le silence est d’or, 
de B. Clair : 18 h. 30 : l'Adorahle 
Voisine, de R. Qutne ; 20 h.' 30 : 
Brlgbam Youük, de EL Hathaway; 
22 h. 80 : la Mousson, de C. Brown. 
Beaubourg, relâch e . - 


• réitiLtiMni art ' tA3T VALTZ (A. m) : Haute- 

.es caansonmers leuina. 6* (833-72-3» : uontoar- 

■ Oman 83, 8* (H4-14-X7) ; Oaumont- 

Caveau Oc la RépübUaue, 21 A. : Cham|»-El]n4ea 8* (3S9-04-87). 

T a du va-et- vient dm. rotmr- U LOI BT LA PAGAILLE IA_ sa} s 
tare. ' Biarritz. 8* (723-89-33). 

LE MATAMORE (IL, TA) ï Saint- 

i — - ;-.j f . , Osnoam-VUlacs, B* (633-87-89), 

axst„ pop j rock et fola Biyséca. uncom. «■ (3n-36-t4). 

~ satex-Lazars-Puquiec. 8* (387-33- 

^s^! 1 Hnchette ’ a ** 1 SjwiS^ïï^. ■»* cwio^iî: 

« », « - “ ** : VUMM. «* f343-04-87). 

20 **• 80 : LA MONTAGNE DU DIEU CANNI- 
EUman Arta Ensemble ■ _ BAL* lit. vaJ Broutage. 

_■ • - (359- 15- 71). - V. f. : U.O&-- 

,a danse Opéra. > 1 201-50-32). a.o c.-Qobe- 

' Une, 13* (331-4)8-19). Mistral, 14* 

(539-52-43) 

î” J?»*?*. d “ £> JSK! morts suspkctes i± tj*j r) : 

: B * UfÆ * Biarritz, 1 8* (723-09-23). — VJ. t 

rozues OU . Marai s. 9* (779-47-65). 

NOS- HEROS REUSSIRONT-ILS 7 
(II. v.o. 1 Palais des Arts. 3* 

(27240-90): 

TKIÇ ... LES NOUVEAUX MONSTRES (IL, 

lTir> vo.) : Quintette. S* - (033-35-40), 

L OGJX-Marbeuf. 8* (220-47-19) — 

VJ : O J) □ -OdAeb. 3». (201-00*32). 
VSL Ph rom ot m t-OrHana. OUTRAGBOüS STv n.) : Bilboquet 

14* (340-45-91). Paramount-Oaiaude. s*. (222-87-23). 


Baudoyer, 21 L : T MWrf* hleto- 
riques du Marais. 


14* (340-45-91). Paramouut-OmUuds, 


LA .PBMMB LIBRE (A^ ml : SsTOt- 
Oermaln-Huchette, 5- (03-87-59), 
Martgnan, » (359-92-82) il'; 
Baizae, 8* (339-13-71) ; Gaomanc- 
Opèra. 9* (073-95-48); -PX-M Salnt- 


Jacques, 14* (589-08-42); Gaumont- mrrnnw (a , Tj0 .> 


Convention. 1S* (828-42-27) 

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR (A, 


Pamnouut- 


Odten. V (325-59-83)1 Paramount- 
Elysées *(389-49-34). 


Les exclusivités 


ADIEU. JB RESTE (A. ta) ï Cluny- 
Ecolee. S* (033-20-12): U.QUL-Mar- 
beul. 8* ^225-47-19). .. 

A LA RECHERCHE DB Mr GOOD- 
BAR (A-, ta) (**) : Baizae. 8* 
(359-32-70). . 

ANNIE hai-t. (A* VJO}-: Lu O at fi* 

(337-90-90). 

L’ ARNAQUE (A, ta) t H yséea- 
ClnAma. 8*. * ' ' 


JW W ï au ot-M J cbeL <3»- REVE DS 8INOB (Tt, v. an*.) (•*): 


79-17) ; Normandie. 9- ((359-41-18). 
— VJL : U.a.O. Opéra . .> (261-00- 


Btudlo de la Harpe. S* (033-34-83) ; 
Olympie. 14* (512-87-42). - 


) : Cluny- Blenvenue^tfontparnâase.- 15* (644- 

n n -u.* - 25-02). 

LA POLLB CAVALE UL. aL) t Ban-. 

Ir GOOD- géra. 9> (770-77-88) 

Balzac. 8* GOOD 8VB EMMANUELLE (Fr.) 

(**> : PnbUds-Champa-Bljaéet». 9 
La daL fi* - . (720-76-23) ; FarmmounfeOpâra. 9* 
(073-34-37) : Paramount-Moutpar- 
; Oyeéea- naaae. 14* (328-22-17) : Paramouut- 
Molilot. 17* (758-34-24). 


(770-72-08) LES RISQUE-TOUT (A^ 


L'ARGENT DB LA VIEILLE (R, HITLER. UN FILM 'D'ALLEMAGNE 


TA) t u«yeia, 4e. (2I54MI), 

ASSAUT (A-, ta) (“> : CoUséa. > 
(359-29-40) ; rJ. : EUchelleu. 2* 
(233-55-70) ; Gambetta. 20* (757- 
02-74). 

BOB MASLET (A, va) 1 Samt- 
SAverin. 5* (033-50-91). ’ 

LB BOIS DE BOULEAUX (PoU »A) : 
Clnocbe Balnt-Germatn, 8* (633- 
10-821. 

CAPRICORNE ONE LL. TA) : Salnt- 
Germaln Studio, 0* . (033-42-72) ; 
Ambassade, -B* (35809-01) ■flri-ù 
Richelieu, 2* (233-58-70) : BcSquet, 
7* (551-44-11) ; Français, 9* (770- 
83-68). Fauvette. 13* (331-58-88), 
Montparnasse - PaUsft, 14* (320- 

65-13). Convention. 19* (82842-27). 
Wapler. 18* (387-50-70). - Gambetta. 
20* (797-02-74). 

LE CERCLE DB FER LL, ta) 1 
Cln ny-Bcolea, fi* (033-20-12), 
George-V. 8* (225-41-48); *X i 
ABC. 2* (239-5854). Montparnaeee- 
83, 8* (544-14-27), Gaumoot-Sud, 
14* (331-51-16). CUoby-Pathé. -18* 
(522-87-41). Gambetta. 20* (797- 
0874). 

COOL (A, ta) .i Quiutette, 5* (033- 
35-40): 9JL : Richelieu. 2* (233- 
5870). Montparnaase-Pathé. 14* 
(320-0813). Eldorado. 18 (208 

1878), CUohy-PufcM. 18 (528 

37-41). 

LA CONSEQUENCE (AIL) (**) v.f, t 
O.G.C. -Opéra. 2* (201-5832). " 

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : Marbeuf. 
8* (225-47-18). 

ENQUETE A' LT3PAUKNNE - (Tt, 
v.o.) a.G.&-Dzutoa. 8. (328 
43-82). Colisée, » (359-29-48) ; vJ. : . 
Rlo-Opôra. 2* (742-8854). Mout- 
pa m ame4Q, 0* '(544-14-27). - 

EXHIBITION O (Pr.) (**) : Caprl, 
> (90811-08), Pammount- Man- 

vaux, 2* (743-83-90). D GX.-OdéOU. 
8 (3287808), U ^3 XL-Gare de Lyon, 


LORD BYRON - U.G.C. ODÉON 
MARIVAUX - CAP RI GRANDS 
BOULEVARDS - - PARAMOUNT 
GAITÉ - PARAMOUNT GALAXIE 
CINÉVOG SAINT-LAZARE - U.G.C 
GARE DE LYON - PARAMOUNT 
ORLÉANS -- ATLAS - ACACIA 
ARTEL Créteil - CERGY IWokie 
C 2 L Versailles 


(AIL). 4 parues .(vjOJ : la Pagoda, 
; 7* (7081815). 

08 SONT FOUS CBS SORCIERS 
(Fr.) ; omnla. 8 (233-3838) ; Ma* 
rignan, 8 (309-02-83) : St-Larara- 
Pasquler, 8 (387-35-43) ; Athéna. 


O-GXL-Damon. 8 (339-42-V2) ; Bp* 
-ultafe, 8 (3981871). — VJ. ; 
Rex. 2* (230-83-93). MWsraL lé* 
(5385843); Mlramar, 14* (320-88 
52) ; Marat. 18 (288-99-75). 
ROBERT ET ROBERT (Pr.) : Impé- 
rial. > (74872-62) ; Quintette. 5* 
(tm- 35-40) ; Cotleée, 8* (358-2840); 
Bim-Lassre-Paaqoler, 8 (387-38 
. 43). Montparne eee-Path*. 14* .(238 
08X3); Convention. 15* (828-4827); 
CUcby-Paihé. t» (92837-41).- 
LSS ROUTES DU SUD (Pr.) : Para- 
mount-Marlvaoz. - > (74883-90). 
LES SEPT CITES XTnTLANTIS liL, 
wJ .) . ; Pmramount-Opéra, 9* (078 
34-37). 


12* (343-07-48) ; Fauvette.' 1^ (331- fTan -’ T -^ * 

. 58-80) ; Montparnaase-Pathé. 14* t ï5~ 4 ?t? Pi 

(320-0813) ; Gaumont- Sud. 14* UN BS PION DE TROP (A, VA) î 

43ai-5i-iM;VeX“S (»Vw). Hw iT Pol “i:®£. ow - «r 

v gSggP.- m - VA> : *• viôuKr- -SS^ft 

B^ERIBUR ÎPUN. COUVERT OL. ^aS ^? 8 ^ , ^ \ ^^ to > 

ibn? 1 s p2ÏÏ^ ,p *Ül < 8 «cadSTsova ïte, VA) ^Quln- 

_g9-47) . paramount - Elyaèea, •. 8* tetMh" 5* (033-35*00) : 

(3584834) - VJ.i Paramount- SÎ5. b (Sb-B) ■ Olràpï M* 

Marivaux. 2* (74883-90) ; Para- (548BM3)TtoSL rÏÏSSl 14- 


E Vous pouvez 
enfin voir.- 

«üilBlTÎOlN 



Les films nouveaux 

8IQNORR SIGNOR1, Hlm ool- 
lectu italien. : Mesdames et 
mnmeure. .. bonsoir, (v.o.) : 
VenaOmA t- (07897-52); U.G.C. 
.Odéon 0* (32871-08), -Blar- 
rltx. 8* (349-42-33), MUTSt, 18* 

, (288-0875). w Vf. : Rax. 2* 
(236-8893). OG.C. Gare de 
Lyon. 12*. (343-01-59), Ü.G.C.- ' 
Oobellna. 13* (331 -0819). ' Mis- 
tral. 14* (538-53-43). Btenve- 
■ uue, 15* (544-23-02). 

BRIGADE MONDAINE. film 
rrançalB de J Bcaodelarl (**> : 
Rex. 2* (23883-93). Danton. 8* 
(3284862). Bretagne. 0* v (228 
67-97). Normandie: S* (358. 
*1-18). Helder. 9* (77811-34). 
UOC.-Gare de LvotL' 12* 
(3*3-01-59). U.G.C. -GobeUiu. 

• 13* (331-0819). Mistral. 14* 

Î 53852-43). OonveoUon-Salnt- .. 
: bar Isa. 15* (679-33-001. Cil- , 

. ohy-Patbé, 18* (52837-4)). &+? 
orétan. 19* (20871-33) 

LE MERDIER, film américain de 
Tad Post (va) 'Publlds 
. . saint-Germain. B* (22873-80). 
Mercury, 8* (32875-9Ô) . — 

VJ. : Parainoont-Marlvau*. 2* 
(74883-90), BOUlMlCb. B* (038 
". - 48*29). Paramount-Bastllla 12* 
(3487817).' Paramoun8Gobe- 
Hna. 13* (707-1828). Bara- 

mount* Montparnasse. 14* (328 
2817). Paramount-Orléana. 14* 
(5484891).. ' Faramoun8Man- 
lot, 17* (7582824). Par»-. 

- mciunt- Mon txnartre. 18*.. (808 
"3825). 

BXG RACKET, film Italien 
. d'Enzo C a» tall arl {•*) (va) -s- 
Ennltage. B* (3581871). — 
VJ. : Caméo. 9*, (77820-89) 
Ô-G C.-Oare de Lyon, ■ 13* 

' (343-01-59). Q.OO. -Gobe Uns. 

: 13* (331-0819).- MlstraL 14* 
--(53853-43). Conven t)on-8al m- 
Ch arias 15* T 578 33-00), Beer8 
tan. I»* (20871-33). 

DBLICXA. flhn allemand de 
BlggrOotz (“1 (vy.) -: meho- 
* heu, 2* (233-5870). Bonaparte. 
8*' (3281812). Fmnce-Blyeéea. 

B* (72871-11). etnévog Salot- 
'Lazare. 9* (07877-44). Fau- 
vette. 13* (331-5880). _ Cam- 
brerons. 15* (734-4896). Cll- 

chy-Patbé. 18* (52837-41) 


mount-Galazle. 1> (5881803) 


ElysAes-Polnt-Sbow. 8 (22837-00). 
— VL : Clnftac. 8 (7487819). 
VIOLETTE NOZIBRB (Fr.) '.(*) 

RICA DA: SILVA (fer., va) f* Quin- 
tette, ".a* (033-35-00) ; Monte- 
Carlo. 8 (225-0863) ; Olympia, 14* 
(54867-43) ; Studio Raapell, 18 
(3283898). — ‘ VX ,• ImpérlaL F 
(7487852). Nattons. 12*. (343-04-07). 
LES VEUX BANDES (E*p, va) i 
18 Juillet-Parnasse. 8* (32ff- 58-00) ; 
Hautefeullle. 8* (6387838) : Bly- 

- Béas - Lincoln. 8 - (3083814); 
14-JulUet-Etaattlle, U* (357-90-81). 

Les grandes reprises. * 

AFFREUX; SALES ET MECHANTS 
. (IL. VA) : La Clef* 5* (337-00-90); 

. VX : Bain t-Am braise.' Il* (708 
8818). h sp 

AMERICAN GRAFFITI (A.. VA) ; 
Elyeées-Pomt-Show. 8* (225-87-29); 
Luxambours- ®* (63807-77), h. .sp. 
L) ARNAQUE IA- v.o.) ï O.GXî Dan- 
ton. 6* (329-42-82) ; VX : Muret. 
18* (2889875) 

LE BAL DBS VAMPIRES (A_ VA) : 

.. Cluny-Palace. .8 (033-07-78); Stu- 
dio-Bertrand. ï* ,(7885860). h . sp. ■ 
LA BELLE ET LE CLOCHARD (A_ 
vxj aa nxnond-Snd.. 14* (331- 
51-18). . 

LES CHEVAUX.DE PEU (Sa*, ta) : 

Haute/eu) lis. 6* (83838310. 

LB COUTEAU. DANS L’EAU (Fol. 

va) : Panthéon. 5* (03815-04). 

LE DKCAMKRON (Tt. vo.) .(*•) s 
■André-Bazin, 13*. (387-74-39). 

MOL L’ODYSSEE DE L’ESPACE. (8 . 
va) : Luxembourg. 3" (IP8 97-77); 
(vJ ) ï - Hausamann.' 8 (770-47-35). 
DRAME DE LA JALOUSIE (XL. VA) ; 

Cltmy-Eoolés. 5* (033-2812) 

EL VIS SHOW (A., v.o.) i Hollywood- 
Boulevard. 8 (770-10-41). ‘ 

TLESB (A_ v.o J (**) : Ctnoeh»* 

- Balnt-Germaln. 8 . (6381882)/ . 

GO WEST (A^ ta) ; Luxembourg, 

6* (63897-77) 

IL ETAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(A- v.f.) : Dénfert 14* (033-0811). 
LB JARDIN DBS FINZI-CONTIN1 
(It, v.o ) : Btyx. 5* (633-08-40). 
L*TLB NUB.(Japu, va) ;■ Saint- An- 
dré-des-Arts. 6* (328*818). 

LUE SUR LE TOIT DU MONDE 
(L. r J) ; Ricbeneu.2* (233-5870). 
LAUREL BT HARDY. AU FAR-WEST 
(A-, va). ï Palais des Arts. 3* 
(272-02-98). 

LAWRENCE D’ARABIE (X- VX) ï ■ 
Otdlè-Roehechouart 9* (87881-77) 
LDTLB BIG MAN (8 vDj : Noc- 
tambules. 5*. 1033-42-34). 

LOVE STORE. (A. v.o.) : Eüysées- 
•• Polnv-Sbow. 8* (23867-29). - ■ 

LA MONTAGNE ENSORCELEE (A. 
vX) Montpamaaee-PathA 14* 
(326-0813) 

MEAN ST «B ETS (A_ vnj t Studio 
Cujas. S* (0388822). 

UBD (l** partiel tlt, va) 1 Btudio 


Paramoun t-Montpenaasaa. 14*. (338 J -Cocteau, 5* (WJ-fl-jB). 

- 2817) ; paramount - Maillot 17* - MON DIEU, COMMENT SUIS-JE 
(75824-34). - TOMBEE SI BAS T (IU va) : 

L’INVASION DES SOUCOUPES VO- S-ffhWîînf 5* 

LANTBS (A, Vf.) : Paramount- «ORB Lé^v.oJ (**) . le Seine. 5* 

MVëïxiMAB AL» L’tNVTNClSgLE 


Mont pâmasse. 14* (3282817) ; Pa- 
raounravGalaxie. 13* (58818-031 ; 


(8, va) : Palais dea GUeea. 10* 
«S3W-48B3). _ 


COO^UOU - Bt^arte». U* LES MILLS* BT UNE NUITS (IL. 


. 33-OO) ; Paramount - Maillot, 17* 

Î 758-34-24).; Bscrétan. 19* (20871- 

»* - . - - 

IPHIGENIE . (Grec, va) ï Clnocbe 
Bt-Oarmain. 6* (6381882) b. ap. 
JESUS DB NAZARETH (It- vX), 2 
partie») Madeleine, fl* (07850-oi). 


va) (*•) s Actua- Champo, fi* 
(033-51-60). 

MYKA ' BRBCKINRINDGE (A, vnj 
(*•) t T empilera. S* (272-94-88). 

NKXT STOP. GREENWICH VIL- 
LAG8 (A. va) s rempilent' 8 
(272-9856). ■ 


LB JEU DB LA POMME CTetL. va): PAIN ET CHOCOLAT. (It, VA) : 


Sylvia Bourdon | 

dans un film | 

delean^RrançoisDavy | 
Interdît aux mineurs . . 


, oiympie. 1<’ (54887-42)- ; Salnt- 
:■ André-dez-Arts. 8 (3B848U). 


Lucerzutlre. 0* (544-57-34). . 
PARADE (Fr J : Grana-PavoUk 15*' 


J ^S^Sli? n, 8 C ÎS-7Mb^**’ , 14 LA <54 piSsiON DB JRANN1 1 D’ARC 

P&iüi 1 « umaB - p * nuu ^. 

' jj ^^L^ pSfmer 8 *»* (387-38%)', PETER PAN (A. vX) 1 Marlguaa. 8* 


TOMBE LES FILLES ET TA1S-TO! 
(A, vA) t Luxembourg, f* (533- 
97-77). 

TOUT CB QUE VOUS AVEZ TOU- i 
JOURS VOULU SAVOIR SUE LE 1 
SEXE,. (A, va) <**) ; Ctooche 
Saint - Germain, 8F. (038)0-8=) ; 
VX :■ Calypso, 17* (754-1808). 

UN STB 42 (A4 va) : DQ.C,- 

Odéon. 8 (333-71-08) ; Biarritz, g* 
(7288823) - V. t. s O.G.C.-Open». 
2* (261-50-32). 

UNE FEMME DANGEREUSE (À, 
VA.) : Acthm-CbrlKlne. O (328 
•878) ; Aottona-Rdolea. 5* (328 
72-07). 

20 008 LIEUES SOUS LES MERS IA. 
vX) ; Camhnmse, 15* (734-42-95). 


Les festivals 



delà 

URGE0 




■hfria m m«*d* tOCBfBRBnE 


îî JSKitSÎÏ- LA PETITE (A, va) (— ) U.GÆ> 

M* (320-0834). Agaclaa . 17* (754- Odétro, 8 (32871-08). Biarritz. 8* 

CrOAfaa} VJ? ! Bretagne. 


(222-57-97). OGiL-Opére. - 2* (201- 
5832). 

PROMENADE AU PATS DR LA 
VIEILLES SB (FrJ : Mania. 4* 
(278-47-80). 


BRIGITTE BARDOT, La Pagoda 7* 
(7081815) : Hlstolrea extraordi- 
naires. 

TAT1, ChampoCUan, 5* <033-51-00) : 
Jour de fêta. 

COMEDIES MUSICALES U. S. A. 
(va). Mac-Mahon. 17* (38824-81) : 
Une Jour de New-Tark. 

LE CINEMA FRANÇAIS AUJOUR- 
D’HUI, Action - République. Il* 
(60851=33) : l’AzBaaaln musicien. 

MARX BROTHERS (va.), Nickel- 
Ecoles, 5* (32872-07) : les Marx au 
grand gMg aala , 

AMERICAINES STORT lu.), Olym- 
plc. 14* (542-07-42) : W. C. Plaide 
and me. 

L BERGMAN (va.). Studio Glt- le- 
cteur. 8* (3288825) : la Fontaine 
d’Aréthuae. 

H. B O G A R T (va.), Aotkm La 
Fayette, 8 (878-8850) : lea Anges 
aux figura sales. 

RETROSPECTIVE JOHN FORD (VA), 
Action La Fayette, 9* (8788850) r 
lea Cavalier*. 


fKMMpoiPt£RO LAMANT1A»_i>jiMsnuMua£iBNi t**. 
»^ovuaKa^c)HainuNaowrato.a«*«iAivre3.iiaWiaMeuowKGnu«ttcw»ntt 

- ■_! r *-■ *~”.' ■■*«■* ■ rmrK ** m * -«■ “***" — 

^ ww» ib*OCBnacm»aB»«-i m ac c wiwwiw 

w a H w-^ urwe ag; .wa aBiwiwBaP 

o*ai««s*t*iAQoci mm.^-IQKINOŒSM ■ »■ — i •*> ■ — y 


Les séances spéciales 

<ILICn RESTAURANT (A, VA) ï 
La Clef. 8* (337-9890). 12 h. et 
24 h. 

L’APPRENTISSAGE DB D U D D T 
KRAV1TZ (CanJ : Olympia. 14* 
(54867-42), 18 h. (et S- D.). 
L’ARRANGEMENT (A, v.o.) : Olym- 
pus. 14*. 18 8 (et S. et D.). 

LB BAL DES VAURIENS (A, VA) : 

OlympJc. 14*. 18 h. (af & et D.). 
CARRIR (A-' va) (••) : Lacera aire, 
-tf* (544-57-36). 12 h. et 24 8 
LES DESARROIS DE I/ELBVE 
TOERLBSS (AIL, va) : Olymptc. 
14*. 18 h. («T S. et D.). ' 

LES FEUX DU MUSIC-HALL (It, 
VA) : Olympia 14*. 18 h. («r a. 
et D.). 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE (A, 
vaj ; Lacera aire, 64 12 h. et 
23 h. 50. 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap, va) 
(“) : Balai - André - dea - Arts. 8 
(325-4818). 12 h. et 34 h. 
HAROLD ET MAUDB (A- VA) : 
Luxembourg, 8 (033-97-77), 10 bu. 
12 h. et 24 h. 

HELLZAPOPPIN (A, va) i Le Clef. 
5», 12 h. et S* h. 

INDIAN SONG (Pr.) : Le Seine, 8 
(325-9899), 12 h. 30 (zf D.). 

LBNNY (A, VA) S La Clef. 5*. 12 h. 

et 24 h. 

PHANTOM OF THE PARADISE (A, 

va) ■; Luxembourg. S*. 10 tu 12 h. 
et 34 h. 

PIERROT LE FOU (Fr.) ; Saint- 
André-dee-Arta. 8, 12 h. et 24 h. 

LA RUEE VERS L’OR (A., val) : La 
Pagode. 7* (7081813). 14 8 
ROCKY HORBOR PTCTURE SHOW 
(A- va) : SaU>8Ambrotaa 11* 
(700-8816). mar, 21 II; Aoenlaa. 
17* (754-97-83). 23 IL 


MERCREDI 

GRAND REX v.f. - ÊLYSÊES CINÉMA v.o. - ROTONDE v.f. - U.G.C. 
GOBEUNS v.f. - 3 MURAT v.f. - MISTRAL v.f. - U.G.G. DANTON va. 


JOHN BOORMAN 



LE 

POINT 
DE 
NON 
RETOUR _ 


MERCREDI 


CUWEIUCHB» 


ANNIE GIRARDOT 



PIERRE MONDY 


1« Juillet-Bastille. Il* (357-00-01). 


(359-93-82). 


JULIA N VA) : Marbeuf. 8* (228 P^ON (^^) r_ Klimpzno. 
47-19). rama, 15* (306-50-50). 


un film de NICOLE DE BURON 

avec la paftldpattbnde NICOLE CALFÂN 

CLAUDE PIÉPLÙ • MYRlAMBOYER • HENRI GARCIN - RO BERT CASTEL 
JACQUELINE DOYEN • GUY MARCHAND • CATHERINE SAMIE 
ELEONORE KLARWBN • RICHARD CONSTANTINI 

■*Metoa*MC0LE DE BUBON. «araravo^NlCOLÉ DË BlfftON. PlEftRESISSËR MA1WLDEPEAN 

; i*«e- a de^.MARg4WlE8ajLE.tra B .B>iAm00UCTO»g*toOMWBy 
ira* ÉlMME BECXH) . DNM a iwara» RMJL MMSRET . mm* HERTE GHMSTBN 

TM^^iMraSwnoTaBer.twMraMrraraHaNPBOQu cnoN s 

(XWMi«nMi®kB«iwxjmof8 .axxrtrwNceœDEi=«xxjCT»NCTDca«xnaNMe*3wamH 
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RADIOTÉLÉVISION 


AUJOURD'HUI 


MARDI 8 AOUT 


MÉrtocoLoen 


./ » 


CHAÎNE I : TF 1 

18 h. 15. Documentaire; Le vent dn désert; 
18 h. 10. Jeunes praticrue t le delta-Diane « 
19. h. 40. variétés : Ces chars disparus ÜFer- 
nandeU i 20 tu Journal; 

20 h. 30. Au-delà de I norizon » Darwin et la 
mer. d'A. Bombard et J. Floran ; 21 h. 30: 
Sports : Superstars à Madrid » 22 h. 30. Emis- 
sions musicales : Bruits en fête et sons de 
plaisir (Las libertés surveillées). 

23 tu JoumaL 

CHAINE II : A 2 

18 h. 40. C’est la vie : Lettre ouverte en 
Tan 2000; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des 
lettres t 19 h. 45. Top-Club t 20 tu Journal ; 

20 h. 30. Les dossiers de l’écran ■ REVERIES 
D'AMOUR, de M. Keleü (1970). avec L Sinko- 
vits. A. Shenjçelala, S. PecsL L Dmitriev et 
E. Loutchko. 

La vtâ neaman le da Frasa Lwst, 
compositeur «t viantaze. Sa mtsurue et m 
amour». 

G« fônt hongrois. qui n «{parie. paratt-û 
par un grand souci d’outbenttetté. est iné- 
dit an France. 

Vers 22 tu Débat : Un Krand musicien »' 
Franz Liszt 

Avec Mme B. de Prévaux (arrière-peüte-fllie 
do musicien). MM. G. Gztffra (pianiste). S. Gut, 
J. Karpaü (conservateur en chef de la biblio- 
thèque et du musée Liszt à l'académie de 
musique de Budapest). R Gavoty (musicologue). 

23 h. 30. JoumaL 

CHAINE tll : FR 3 

19 h. 20. Emissions régionales: 19 h. 40. Pour 

les îeunes: 20 bu Les leux* _ . _ 


- 20 h. 00. FILM s LES CHEVALIERS DU 

TEXAS, de R Enrürht (1948). avec J. McCrea. 
A. Smith; Z. Scott « D. MaJone, D : Kennedy. 

Pmdasx la guerre (ta trou fer- 

mier» du Texas, dont Id p ro p ri été a SM rava- 
gée par da» Aora-ia-loi. visent de» aventure» 
vuKmvMmtlai 

Un wiun Caatton pure t ta mode <T au- 
trefois et la bon vieux tec hn icolor de Nata- 
lie Ralmus. 

21 h. 45. JoumaL * ■ 

FRANCE-CULTURE 

‘ 18 h. sa Du cote Os CHaaiy : vingt on* après ; 
U h. 30. Les chemina de la conrinlittanoc : célébra- 
tion de le voix; . . 

20 n, c L’al-jo tnen descendu, l’arae-veoa Dtan 
monte 7 » on « l*Humoar en pied dé la pauo» • 
(redlfr.) ; 21 b- 18. Concerta du menu au Patata des 
congrès.: O DsennnonvO. Oardon. QotkotsU, A. Ko- 
gita. B. Pèetart (Schubert, Bartok. Brahms) .22 h. 20, 
Lee dJsooure de . l'histoire : te eHole dm mistolre : 
23 b. 15, VI" rencontra québécoise Utt ar na Mopala des 
écrivaine : écrivain n lacté or. T 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h. 2. Mttatquea da charma (Strauss. Schubert. 
Duclo») ; 18 h. 30. {Cloaque ; 18 h. 40. Information» 
tee tirai»: 

20 b. 30. FMtlvai de Sobvratangon— « Sun poor 
cordes et flûtes à bec », OTA. Hoiborne; Suite poni 
cordas « OeUotea Harmaolvae ». de W Paoricue: 
JantslMe « The teavet oa graan » poor Dûtes à 
Dee de W Blrd ; « Concerto an ré mluanr * poor cinq 
notes * bec sans •— r— ». da Bodin de Boumortur ; 
« Concerto an soi mineur pour flûta a . bac et 
«m»» ». da Vivaldi ; « Suit» pour cordas ai flûte 
à bec K de Pu ban ; s O Mac b bar Bd and pour 
cinq Dûtes », da Scheldt ; a Three parte upon a 
ground pour trois flûtes * .bec et Dama -couunue », 
de PurceU ; « Lamenta pour cordas ». d» Verdier : 
« Concerto A boit pour quatre flûtes A bac et cordes », 
da ; 23 h. 30 Aux qoatra - bains de '"Hexa- 

gone : « l’Ouest »- (Boôaael) ; 0 h. 8. rPraaco-MuMou» 
la. nuit : mythes ai musiques (derambaolt. Barber, 
XtoaUa Dupbly. Charablnl). 




Ligné» <f égalé hutou r de baromètre cotées an. enttfibara Qe mb vaut mérou % de mm) 


Zone de pluie ou neige. ’ V 
m m Front chaud 


rç<«9» 

Front froid 



MERCREDI 9 AOUT 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 30. Feuilleton : Les fours heureux; 

13 lu Journal ; 13 h. 35. AcQion et sa bande ; 

14 b. 35. Série: Peyton Place; 18 h. 15. Docu- 
mentaire : Record au Kilimandjaro et Les arts 
martiaux (Et tu n’auras d’autre adversaire aue 
toi-même) : 19 h. 10, Jeunes pratique t la moto i 
19 h. 40, Variétés : Ces chers disparus (Fer- 
nandeU j 19 h. 50. Tirage du Loto : 20 h, JoumaL 

20 h. 30, Téléfilm : « Douze Heures pour 
mourir », de J. Jaquine. rôaL A. Isker. avec 
M. Vlady. M. Demongeot. etc. 

s MtOo », du le ioakeg, P JJ SJ, «Tune 
c botte » i Pigraüe, proxénète, oit nu le . 
savoir la dernier four da ae via. Deux 
homme» ont été chargé» de Vsxéasur. Dana 
ce c sursis », le» geste», le* problème» affeo- 
ttfa, Tee projets dn malfrat apparaissent 
dérisoires. 

22 h. Reportages : Demain, l’agricnltare (Sti- 
muler la nature ou la forcer A grand prix?), 
de P. Soulier. rôaL J.-C. Rerxeret. 

Une enquêta sur faventr de ^agriculture 
(industruae ou artisanale T cAtmttpie an 7 
macrobiologique ?), appâtée per un reportage • 
en Provence sur deux antagonistes, le outtï- 
vatatir * Industriel » qu’est SS. L. Bourdon, 
et le cultivateur a biologique ft, M, JL Combes. 

23 h, JoumaL 

CHAINE II : A 2 

15 h_ FIL M : LA PLUS GRANDE HISTOIRE 
JAMAIS CONTEE, de G. Stevens (1964) avec 
M. von Sydow. D. McGuire, R Loggia. C Heston. 
M. Anderson Jr. R. BLake. R Brinckerhoff, 
D. McCallum (rediff.). 

la vie de Jésus, de sa naUsartce son» 
Bérode-te-GTund g sa crucifixkm. 

On füm religieux traditionnel. Un grand 
spectacle populaire. 

18 h. Récré A 2; 18 h. 40. Cest la vfe » 
Lettre ouverte en l’an 2000 ; 18 h. 55, Jeu r Des 
chiffres et des lettres % 19 h. 45. Top-CJob » 20 bu 
Journal ; 

20 h. 30. Feuilleton : MoL Claude, empereur . 

NiinUme épisode : Tibère avant da mourir 
nomme CaHgula. Les assassinats sa wultt- 

fWft 


21 h. 25, Magazine: Question de temps 
(G. Marchais, secrétaire général du P.GJ. 

22 h. 30. JoumaL 

CHAINE III : FR 3 

19 h. 20. Emissions régionales.; 19 Jbu 40. 
Pour les (aunes: 20 h. Les leux; •' 

20 h. 30. FILM : TONY ROME EST DAN- 

GEREUX, de G. Doturiaa (19671. avec F. Sina- 
tra. J. Saint-John. R. . Conte. G. Rowlands. 
(Rediffusion.) ' 

On dètact ise ■ p r ivé - enquêtant - pour- -le 
compte d'un mDU ardatre de Miami est mttè 
d une sombre affaire de chantage et devient 
un témoin gênant. 

Un policier aboOpwoo «He»» wodà par son 
style, de certains Classiques du fÜsc noir. 

• 22 h. 20. JoumaL 

FRANCE-CULTURE . 

7 h. 2, L» mer en long et an large ; T b- «0. Lee 
chemins da te connalaean o e : mythologie dn ' es 
8 te. La» motlnéaa do mode iTaotté s ouvrir Ig ‘porta 
qui donne sur la Jardin ; ‘ B b. 7, A te rechercha 
d’un homme dans une villa ; Il 11 t H M cinquante 
ma . disparaissait Laos Janaoek ; ri b^‘^5. Un rnoMa. 
un chaf-d'os livre t 13 h. 43, Panorama ; . 

13 b- 30. Entretien» aveo_ Nadia Boula nger ; 

14 b. 13. Feuilleton .v Lecture- de te France (lamte S3V); 

15 b. 17. Tralae minntca et pas plus, per Dénia! Ceux : 
13 b. 30, Polymnie, voix de Grèce : voyage- cha* - les 
morte ; 18 h. 30. Les arbres : la chine ; TJ b 32. 
Z] y a cinquante ana=. disparaissait Laos Janæak ; 
19 b. 30. Lee chemins dé ln.oonnalmnca : célébration 
do te voix ; 

20 b. Fes t ival d’Avignon r chant . profond Jtaf ; 
22 b. 30, Las d lac oius de l’histoire ; . te siècle de 
l'histoire ; 23 h. 13, VT» rencontré québécoise tnter- 
naUonala des écrivains : écrivain et lecteur. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b. X Quotidien musique; 9. b. X BUvalaa: 
12 b. 35. c D’un carnet d'adresses : cent oems » ; 

14 te. Sauvai» : Henry PurcaD ; 17 h. 80. Histoire 
du jass ; 18 te 3, Musiques de oh arme (Boppè. Straoas, 
Caret) ; 

20 te 5, Festival de SatebourgL. s Don Carlo 
(Verdi), opéra an quatre actes d’après Schiller, par 
l’Or ch es tr e phUharmOhiqoe da Vienne et te choeur 
du Staatsopar da Vienne, dteetloo H. von Karajan. 
Avec N. Ohteurov. J. Cariera», P. Cappuccüli. J. Basttn. 
J. van Dam. M. Frani. etc 33 h. 4a Aux quatre ootns 
de rHexagona : « POueat »; 0 te 5. Franco M usique 
te nuit : mythes et ausiqa*e_ fl a tané (SchmiU. 
Vivaldi. Hanegger. Strauss). 


ALPINISME 


L’expédition française à l’Everest 
a commencé sa marche d’approche 

Des journalistes de TF1 et de Radio-France accompagnent les alpinistes 


Grenoble. — L’expWltkm fran- 
çaise à l’Everest, conduite par 
M. Pierre Maseaud, ancien secré- 
taire d’Etat k la Jeunesse et aux 
sports, a commencé. D y a quel- 
ques Jours. 1a langue marche 
d'approche qui doit permettre 
l'acheminement, Jusqu’au camp 
de base situé à 5 MO mètres d’al- 
titude, des 10 tonnes de matériel 
nécessaires A c l'assaut » du « tatt 
du monde » (8848 mitres). La 
« colonne », qui comprend envi- 
ron quatre cents porteurs et deux 
sherpas, devrait arriver au 
camp de base i la fin du mois 
d'août L'installation an col sud. 
principale base avancée de l'expé- 
dition, est prévue quinze Jours 
plus tard. Si aucune difficulté ne 
ralentit la progression des alpi- 
nistes et des sherpas au cours de 
l'ascension, ceux-ci devraient 
atteindre le sommet de l’Everest 
entre 3e W et le 15 octobre. 

Un ifnéraire dépassé 

Le chef de l’expédition a, d’au- 
tre part, annoncé lacs de son 
passage k Katmandou que son 
équipe tenterait « dans la foulée > 
l'ascension du Lhotse (8582 mé- 
tros j par la vole ouest. La prin- 
cipale ambition, de l'ancien 


De notre correspondant 

député RPH. este semble-t-il. de 
planter enfin le drapeau fiançais 
au a vn" H de la plus haute mon- 
tagne du monde, gravie pour la 
première f ois le 29 mai 1953 par 
Edmimd K lllary et son sherpa 
Tenslng Nbrkay. En vingt-cinq 
ans, une vingtaine d'expéditions 
sont parvenues à 8843 mètres 
<T altitude, notamment des Suisses 
en 1PSS. des Américains en 1062. 
des Indien* en 1985, dee Italiens 
et des Chinois en 1973. 

M- Pierre Mazeaud, qui aurait 
investi plus d'un million, de francs 
dans cette expédition, recherche. 
affinne-t-R s le suçais et mm 
pi w une noicodle noie» pour 
atteindre l’Everest. Il e mpru n te ra, 
en effet, la voie dite «normale», 
eeDe du ooi sud et da l’aréte sud. 
« Un itinéraire dépassé, c on stat en t 
des guides de Chamonix,- spécia- 
listes des expéditions Wmahayen- 
nes. • ü est dommage que des 
moyens aussi importants soient 
mis au service d’an Objectif qui 
n’est ptits tPactmitté ». notam- 
ment depuis la victoire de quatre 
alpinistes autrichiens, dont Rein- 
hoid Messner, qui sont parvenus 
au sommet de l'Everest au début 
de cette année sans oxygène et en 
utilisant des techniques alpines. 


M. Pierre Mtowaad a déjà répondu 
à ses détracteurs en affirmant : 
uSI an a r r iv e au sommet, on en 
parlera, Toptmon publique sera 
satisfaite. Je n’ai aucune honte à 
dire qu’à notre époque ces consi- 
dérations en valent bien (Poutres » 
(2e Momie du 22 avril). 

Un füm 

de quafre-vmgMfn mmufes 

Pour réussir, le Chef de l'expé- 
dition française à l'Everest s'es? 
entouré d’une équipe d'alpinistes 
de Crée haut niveau, notamment 
Walter Cecchlnei. Jean Afanas- 
Gtaf, Raymond Desplan, Nicolas 
Jaeger. Kurt Piem berger, i enfin 
TF i efeitefito-France eut dépêche 
sur place six personnes pour 
«couvrira l'événement, La 
de télévision, qui réalisera un füm 
de quatre-vingt-dix minutes, à 
investi 400000 Crânes dans cette 
opération. Praace- Inter, qui râ^ 
tra ami e ttr a en direct les princi- 
pales phases de l’ascension grâce 
à des Saisons per satellites, n’a 
vemé qoR— 150000 francs, allé 
d’obtenir le droit de « faire partit- 
ctper* ses auditeurs à l'aventure 

h.TwaJay ^riTi^ * 


Bvolutloa probable du temps «n 
France antre te mardi 8 aoftt. à 
« heure «t te mercredi 9 août à 

M berna» i 

Les Trarirfl pressions" eoatlnaiLMlies 
s'éloigneront ver» la aorX-«sc, tsndta 
- que te ah«mp as pressions s'élèvera 
sur. te Méditerranée oœldetitate et te 
■oO-ount de . l’Europe. La Franco 
demeurera coûte! ois soda rinflusnce 
tte muses, d'air h trmUli» • wnint ds 
l'Atlanriqua. 

lfareradi 9 août, A rexcaprion dn 
sud des aip» et dn Midi méditer- -métrés de mercure, 
xanéan où. priktonlruotmc da beliea Températures' (le premier chiffre 
périodes ansoteUlèes;" te. temps sers Indique la maximum enregistré sa 
souvent, très nuageux sur te ptaa cours da te Journée du 7 aoftt ; te 
grands pente, du paya. Quelques ssoosd. le minimum dm te nuit dn 
éctelrclsa sppsraftront’ temporel ra- 7 an- 8) : Ajaccio. M et 18; Blas- 
meat. mais les nosgee donneront ds ritx, 18 et 15; Bordeaux, 18 «t-12; 
faibles pluies éparses en début de Brest, 18 et II; Caan. 18 et 13; 


journée, des svareas parfois oragsoae» 
l’aprés-mldl et le soir, n neigera en 
montagne A partir de 1 700 métras 
environ, principalement sur les ver- 
sants .nord-ouest 1 - des .massifs. Los 
températures seront on hausse dans 
te Sudr-Est, «*W granil Kh.npm^H rtt 

ailleurs, fj» vents, modérCs mate 
Irréguliers, soufXlaront da l 'ouest su 
nord-ouest. 

Mardi .8 août A 8 . heures, la . pres- 
sion atmosphérique réduits an niveau 
da te mer était, à Paris, de 
1010,8 millibars, soit 758,2 tnlUi- 


Smè de la merohe dee front» 
Front oochMl 

Cherbourg, 18 et 13 ; Cl armant- Fer- 
rand, 14 et U ; Dijon, 16 at 12 ; Qrs- 
nôblé, 19 et U ; Lllla. 19 et 11 : 
Lyon, 16 et 11 ; Marseille. 27 et 13 ; 
Nancy, 17 et 13; Nantes, 20 et 10; 
Nice," 29 et 18; Paris -Le Bourget, 

19 et ri ; Pau.' 16 et 12 ; Perpignan, 
21 et 16; Sannea, 19 et 10 : strao- 
bouxg, 16 et 13 ; Tours, .17 et U : 
Toulouse, 17 et 12 ; Pointa- A-Pltrs, 

30 et 35.. 

Températures relavées A l’étranger : 

Alger. 35 et 19 ; Amsterdam, 18 et 11 ; 
Athènes. 32 et 22; Berlin, 23 et 15; 
Bonn, 19 et LS ; Bruxelles. 19 et IL ; 
'lies ^■uariea 24 et 19 ; Copenhague, 
21 et 13 ; Genève, ‘ÏT et 9 ; LU bonne, 

23 et 14 ; Lcnùn». 29 et U ; Madrid. 

24 et 9; Moscou. 17 et 12: New- 
York. 26 et 23; Palma-do-Maj orque. 

31 et 18 ; Rome, 32 et 22 ; Stockholm. 

20 et 9. - 


Journal officiel 


- Spot publiés «a Journal officiel 
da 7-8 août 1978 : 

DES DECRETS 

' • Modifiant Je décret d* 68- 
1006 du 19 novembre 1968 relatif 
au recrutement d'agents contrac- 
tuels pour assurer l'enseignement 
dans les ItaMlMgngi ti d’ensel 
gnement du second degré et dans 
les écoles normales primaires ; 

. 0 Modifiant Je décret». n* 78- 
1302 du 28 décembre 1976 relatif 
à l'organisation et an fonction- 
nement .du comité des parents 
dana..)e8 écoles^- 

#.Sfodiflant ,ie décret ' n*- 76- 
1306 du 28 décembre 1978 relatif 
A rcggax u sation administrative et 
financière - des collèges et des 
lycées. ■: . 


Visites, conférences 


MERCREDI 9 AOUT 

VISITES 1 ' GUIDEES ET PBOMB- 
N ADKB . — 15 h, ' 6% ru» Saint- 
Antoine. Mme AUax : • Hôtel Ae 
Sully ». 

15 11 . façade principale, portail 
gaaefre, Mme Qsrhler-Ahlberg 
« Notre-Dame de Parta ». 

- 15 hi, métro Mairie -dTvry. 
Mme O u l ïHer : « La vUte-JArdln 
dlvry ». 

15 II, 1. quaf de rHoriogé, 
Mme Legregeois : « Les rota mau- 
dite 

15 h. 30, -entrée, ban gauche, 
Mme Meyniri : « Le château de 
Maisons -Ufntte » {Calage 
des monument» htatoriqneej. 

14 b. 45, place DenTert-Bochereau : 
«"Lee catacombes » (A teavoir Farta). 

U IL. 25, boulevard des Capucines : 
« Musée. Cognaeq-Jaj » (Mme Fer- 
rand), entrée» t t mltése. 

15 h-, L. quai de l'Horloge : c La 
Sainte- Ch ap elle » (Paria et arin his- 
toire)- ... 

21 11. métro Salnt-Paul-io-Marata : 
« Les ehets-d’ceuvre en péril dn 
Mtea w » (TPampUa). 

CONFZBSNCEL - U h. « X - 
20 II, 13, rua de te Totaxtes-Daonea r 
« Conscience et 

tranacendantmla », entrée libre. 
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Lee .abonnée- qnZ prient par 
ehéque.poetal (trota Toteta) vou# 
dstett bien Joindre cé câqdà-A 

Chm i^ng ti dis- . 

mais on praviattreB' (deux 
wmatn et en pin*) : nos abonné» 
sont ■ Invité! . à. formuler leur 

dtt&UUU UQd um faj «rfn» 

avant leur départ. ■ . 

Joindre ï* demUgé- bande 
d'envol A toute emrecpondaiioa 
Vmnes avair- PiMBgsunKr d« 
xHlger toux la» nom» propres «m 
cspfi àle» mmpEtmezta. - 


Cïrcolotion 


Deux snjeis de polëaiiqae ' 
ponr les antomobilistes en vacances 


« POIDS LOUKDS : fauf il les 
înfenlire durant le weèk- 
. end? 

c La place importante occupée 
par les transports routiers de 
marchandises dans ? économie 


• ALCOOL: les usagers 
devraient savoff ce qui les 
attend. 

Une opération de dépistage 
préventif de la conduite eu état 
d’ivresse sure lieu jeudi 10 août. 


nationale .ne permet pas , de entre 15 et 17. heures, en Seino- 
prosertre totalement la circula- SalntrDecis. annonce dans un 

cammuniqué le procureur de la 
République de Bobigny. 

« Cette opération. ,■ èst-fi. indi- 
qué, placée sous la responsabilité 
<fun commfsxaire de police, 
consistera à. intercepter des véhi- 
cules de toutes catégories et à 
soumettre leurs conducteurs à 
l’alcootest.» a Lorsque le dépis- 
tage se réoOera positif, le conduc- 
teur sera soumis à des vérifica- 
tions médic al es, notamment a un 
prélèvement sanguin, et fi pourra, 
en cas de dépistage positif, être 
prescrit rtmmobüisatlon du véhi- 
cule»* est-il encore précisé. 

Une pre m ière opération de ce 
genre a été organisée lee 5 et 
8 août en Alsace, dans la région 
d’Obemal (Bas-Rhin). Le contrôle 
aaü -alcoolique avait donné des 
résultats positifs pour quatre des 
cent soixante' et onze automobi- 
listes c interpellés». 

Le Club des droite socialistes 
de . l'homme a adressé A cé pro- 
pos one lettre A M. Barre, lui 
demandant de suspendre ces 
.opérations tant quelles - automo- 
bilistes ne pourront pas vérifier 

& eux-mêmes leur taux tTalcoo- 
e et vagir ainsi en connais- 
sance de cause a 


tton des poids lourds à chaque 
fin de semaine », Indique M. Joël 
Le Tfaeule, ministre des trana- 

r a, - dans une réponse écrite 
VL Henri Ferretti, député 
U JD JP. de la . M os el le t Journal 
officiel du 5 août!. 

Pour M. La Theule, « une teOe 
interdiction ne manquerait pas 
(Tentrainer de graves ruptures 
dans P approvisionnement des 
marchés nationaux de consom- 
mation ou des industries et -ser- 
vices ne tolèrent pas un arrêt 
de leurs productions ou pres- 
tations A. 

ELax règles applicables sur te terri- 
toire fra n ç ai s en marié» «Tinter- 
diction de . eteeuletfon «les véhicules 
de poids lourds ont été édictées per 
les arrêtés des 18 janvier et 2% dé- 
cembre 1974. Le premier, de ces textes 
interdit te clics tartan des véhicules 
transportent des madères dange- 
reuses us dim a n c hes et Jours fériés 
de 6 A 24 heures rtn ri que iss 
sam edis at venta» ds ftw A partir 
«ta 12 heures. L» seeond p r os crit U 
cbèslatloir des v éhic ul es transpor- 
tant des marchandises d* plus de 
S tonnes de poids total en charge 
les d im a n ch e» et jonra rériés de 
6 A 22 heure*-) •' 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N» 2 148 
1 2*4 5 4 7*9 



horizontalement 

L Justifie je premier acte.' — 
EL Recueille parfois des' cendres ; 
Sert de guide. — HL Qui peut 
tout' juste ' pttser. — IV. j?«t 
plus dîme fols contempléè par 
des forçats ; Cours flémentaires. 
— 7. Feu accessible ; S’opposait 
aux Alliés- — VL S’écoule roivant • 
un rythme régulier ; Précède le 
nom dn patron. — VIL Crée donc 
an précèdent — VHL Refroidis; 
Roule très bien. ES. El è™ eut 
d’un corps parthüiBéreinent sou- 

S Î--X. Essaie dé faire rentrer ; 

Tl&itA — XL On y menait la 
rie de cBAteatz; Souvent Jetés 
sur un. wvnpt fl fr 


VESnOALEMEHT 
L STntéressent A l'origine dre 
espèces. — 2. Eta grève des poètes ; 
Académie comprenant quatre 
membres ; Bvenozel but d’escur— 
shm pour des Dleppols. — 3. Va- 
riétés de mouches. — 4. E oque 
pour beaucoup d’entre nous l’an- 
cien régime ; Arrivés à bon port ; 
Bu France, — 5. Cret bien sou- 
vent A son Intention qu'on tire 
les marrons du feu ; Brave créa- 
ture. — S. Four- tirer des -traits'; 
Précédait ChnrchUL — 7. Ne part 
donner naissance qu'8 de bonnes 
relations: — 8. jLeux ztqnuime n'est 
P» de ce monde ; Qoi a donc eu 
un emjéoL — 9. Article étranger ; 
QuH faut éviter de répandre. 

Solution du problème n a 2 145 
.ffortsonfaZement 

L Nostalgie, -r IL Aliéné : Nu. 

— HL Censura. — rv. Ra ; Lé ; 
NL ~ 7-, Egaler. — VL ne; 
Hère .. — m Ane; AuteL — 
VïIL Renommée. — rx. BŒue ; 
fis. —X. Es; Erfn. — XL Sensé: 
Ton. 

Vertùnlement 

L Nacre ; Armes. — 2. Oléael- 
neose. — 8. Sir; ÀlèneT^-- 
A Teille'; Es, — 5. Ansée ; Amère. 

— 6- Lei ; Rhum. - iBa; 
Eteint — a INRI; RêeL — a. 
Eus; Sel; son. - 

. gut BRoirnr. 
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olemiqne 
s en vaconoi 

^COCL: Us usië 
tevraien! savoir ce î 
ittcnti. 
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de ion secteur 'de biens d’éqmpementi lourds 
recherche nn 


O 


Sons l'autorité de TAres Munger pour 
r Afrique, ses objectifs seront le développement de 
nos ventes au Nfefeïa, la recherche d’agents 
nouveaux, Fétude d'implantations efficaces et de 
_ nouveaux produits. _ . - ^ - 

Cet homme, figé de 35 ans, possède une 
expérience indiscutable de rammarion commer cia le 
en Afrique, si possible au Nigeria et dans notre 
secteur d’activité. De phu. unesolide formation 
commerciale lui permet dé prép are r les éléments de 
décisions stratégiques. 

Il parie couramment r Anglais. 

Le poste est situé à LAGOS. Sont prévus les 
avantages habituels tés 1 l' ex patriation. 

. Adresser C.V„ et prétentions, sous référence - ' 
762060 à M. Régie Presse, &S, Bis lueRéannun 
-75002 Paris, qui tfiUHmettra. 


Pour- participer au dé vl oppe- 
ment de ses activités en Algérie, 
Importante société française 
souhaite entrer rapidement en 
contact avec des 

INGÉNIEURS vas. ■■ 

Diplômes de renseignement su- 
périeur ■ et possédait ■ une large? 
expérience en . . .. 

HYDRAULIQUE URBAINE, 
assainissement et Modes de 


devra de préférence Être effec- 
tué en célibataire. Une rémuné- 
ration Intéressante peut être 
proposée en tant que consultant 
Les Ingénieurs Intéressés vou- 
dront bien écr. (Joindre CV. 
et préciser niveau de rémunéra- 
tion actuelle) sous la réf. 20 tiB 
à MEDIA P-A-, », bd des Ita- 
liens, 75002. Paris,_qul transat. 


[.OFFRES D'EMPLOIS outremer, 
étranger per répertoires hebdo- 
madaires. Ecr. Outre-mer Muta- 
tiens, -47, rue Rktier, Paris-»*. 


IMPORTANTE SOCIETE | 
recherche- pour l'ASIE 

HGfMEUK ÉLECTRICIEN 

(SUDRIA, CNAM.T.P. 

-- ou équivalent) 

Très -bonnes connaissances : - 
— an Installations et remisa en 
état du réseau élect rique 
d'un* voie. 

— . Réseaux aérien et soute rr. 

• 5-6 arts d'expérience mhtim. 
Disponible rapidement- r - 

• Connaissant r ANGLAIS. 
TéMpb. : A ATv 357-1M4 


New prions lus li c ft a iN lépeaéset sas 
« ANNONCES DOMICILIÉES » do vonloîr 
bien inBqaer Bsiblowoné snr t'enveloppe I« 
numéro de l'ownoco In intntpsaon» «T de 
vérifier - t'adresse, Uhm ^u'Ü < 091 ». de 
et Monde 1 P ub l i ci té j» ou d’en O Bon en. 

:icu J.V "rL iaOL •• 

. . :l ; . =. *:■ . T/ ; 


offres d’emploi 


THOMSON-CSF 

. . . pour RÉGION ORLÉANÀÏsT 
recherche 

ÿ INGÉNIEUR 

' ARTS ET METIERS ou ÉQUIVALENT 
Formation T&ùrl cation mécanique 
«Tant qtKdqnea .années d'expérience 

En vo r et C.v. A THOM3ÔN-CSF Travaux Extérieur*. 
Mme LAVAI*, 34. bd Omauo - 0320a SAINT-DENIS. 


SIÉ JWITOROUIK PMSÜHM-BHONE 

recrute d'urgence pour BEAUNE (21) 

CADRE 

RESPONSABLE RÉGIONAL 
DE LA VIABILITÉ 

EL T. S. on diplôme na t ve rsl tatm (option Génie 
.Civil ou T J J ou Tochnlclon de l’Equipement. 
Homme mût, ajnnt expérience prouvée 5 eau 
dans constructions et entretien routiers complétée 
par 3 sas de Bureau d’Etudea. Salaire annuel ; 
MMm P. Voiture - rcmnttnn Avantages sodxux. 

Adreeaer C.V. détaillé mu Bureau du Personnel s 
S-AJOLR. - BJ- sa - aim» DU ON QretiUee. 


Société Industrielle département de' la VIENNE 
fabrieatian.de pièces de série 
pour ['AUTOMOBILE 
(effectif 800 personnes) 
recherche 

son chef du service 
relations sociales 

, — . Lee nmnrtfifum devront Justifier d’une expérience 
■Industrielle d’au 5 années acquise de 

préférence dans. une BALE. - 

. . Formation Juridique- appréciée. • 

Envoyer C.V, photo et prêtent, noua n® T 7JW> M A 
KEOIB-FKBS3B. 85 bis, rue Béaumur. PABIS-2* 


»5 ■ • -i- -• -i i *•' : - 


TEÜC POURSUIT SON PLAN 
DE RECRUTEMENT ET RECHERCHE 
POUR SES SERVICES D'ÉTUDES A STRASBOURG 

DES MŒURS ÉLECTRONICIENS 

ayant une bonne formation an électronique logique 
ou analogique. 

Cas postes sont A pourvoir dans des aa rtic e e qui 
ont la responsabilité du développement de noms- 
ensembles ou d'ensembles pour des systèmes de 
commutation téléphonique utilisant les techno- 
logies de pointe comme les microprocesseurs. 

Une expérience de deux ans an minimum et uùe 
bonne oon naissance de la langue nwgi»i» sont 

Indispensable*. 

Envoyer curric. vltae + photo et prétentions a 
-TEUC, SM, route de Colmar, 87033 Strasbourg coder 


DIRECTION COMMERCIALE ^ 
D’UN IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
rechercha 


wm 

KijŒfcll 


CHARGE DE : 

• L'animation et du contrôle des ventes en 
Fiance et à réexportation - 

- La gestion commerciale do l'ensemble de la 
dïentUü- 

- La définition et la réalisation d'études en 
vue du développement des activités. 

CE POSTE A POURVOIR EN NORMANDIE 

NECESSITE: 

- une formation Ecole Supérieure de 
Commerce 

- une première expérience de la vente 

- la connaissance de l'allemand et ou de 
l’anglais. 

Adresser lettre candidature, CV. photo et pré- 
tentions s/réf.7923 à PXICHAU S JL- BP 220 . 

75063 Paxfs cédex 02 qai transmettra A 


. GROUPE INTERNATIONAL ANGLAIS 
recherche pour une de ses finales tituéa en 
NORMANDIE 

Bizecteor 

Administratif et financier 

RESPONSABILITES : 

.Administration co mpt a ble et financière, 

. Relations humaines, 

.Secrétariat génère!. 

Expérience de S années minimum souhaités 
dans posta slndbira. 

Connaissance comptabilité Angto-eaxonne 
souhaitée également. Langue anglaise Indis- 
pensable. 

Rémunération iris mot i vant e pour cendUat 
da valeur. 

Envoyer bore manuscrite +C.V. détaillé sous 
réfé n wice rt “2 785 i 

Jtot/mXAEA. 

4/ fl. BJ dwtoO* ». 7S002 Ptfa 

(Réponse et dbcrétlon assurées} 


Société de reoam nation*! 
spécialisé* 
clans l'alimentaire 

RECHERCHE D'URGENCE 

POUR CLERMONT-FERRAND I 

UH CHEF DES SERVICES I 
COMPTABLE 

responsable de 15 empfovés. 
habitue a i* tenue comptable 
Sur ORDINATEUR. 

— D.E.CJL complet ; 

— 35 ans minimum ; 

— Niveau de rémunérât, prévu 
60.000 F par an; 

— Libre rapidement. 

Ecrire avec CV. 

-I- photo I retournée) 
è HAVAS. 

63000 CLERMONT-FERRAND, 
n* 70.523. 

LA VILLE DE LA BOURBOULE 
recrute d'urgence 
pour la rentrée scolaire W* m 
PROFESSEUR DE MUSIQUE 
titulaire pour école de musique 
municipale el direction de l'har- 
monie junior + batterie. Rému- 
nération basée sur l'échelle das 
professeurs nationaux avec un 
abattement de 10 K. Logement 
assuré é titre onéreux. 

Adr. candidat, et CV. à M. le 
Maire da La Bourbon!* (63.150). 


IMPORTANTE ASSOCIATION 
TOURISME SOCIAL 

recherche FOUR LYON 

UN D&ÉGUt RÉGIONAL 
RHONE-ALPES 

35 ans minimum 

Connaissant la région lyon- 
naise et le monde des vacan- 
ces . 

(Jeunes. Familles, Retraités). 

• Expér. formation animation. 

• ConnaJss. générales gesUon- 
commerclalisatEon. 

H sera responsable du recru- 
tement et da la formation du 
personnel d'animation, de m 
production de nouveaux sejours- 
voyages et de la coordination 
de la vents. 

Envoyer CV v lettre manus- 
crite, photo - N* 7 756 é i 
LTP - 31, bd Bonne-Nouvelle, 
75062 Paris Cedex 02, 
qui transmettra. 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


1 -. J*'- 
i 

.. y. 

■ ;; ivsà 
... peC 

. -r t.i» r- 




• ; Ju- ï 





f COMPAGNIE GENERALE 

CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 

• recherche 

pour son DEPARTEMENT TECHNIQUE 


2 INGUBS 


GRANDES ECOLES OU EQUIVALENT 
- Expérimenté, en traitement 
riTnformatïôns, si possible temps réel et en 
Tâérànmunlcsftiofl souhaité; 
Pour mener une équipe da2 ou3 personnes 
^ tee . dans l'analyse des besoins « 
^Bconception de solutions de logiciel. 

Débutantoû expérimenté pour 
IpB " ' réalisation et mise au point 
d'un programme logiael. 

V La connaissance de l'anglaâ est 
H H - - indispensable pour 
H ces deux postes. 

H Ecrire avec C.V. sous 

référença No 10 Compagnie 
GENERALE DE CONSTRUCTIOIVS 
TELEPHONIQUES, Servie* du parsonnal, 

. 251, rue-da Vauglrard -75740 Paris Cedex ZS. 


beloip ^^1 

Dlrislon des Etudes Indnktrlefies 
recruta: 

UN INGÉNIEUR 
d’ENTRETÊEN 
PETROCHIMIE 

- FORMATION : Ecoles d'Ingénfcurs, 

- CONNAISSANCES NECESSAIRES en : 

- MECANIQUE : pompes, compresseurs, tup> 

bines, . ’• 

. CHAUDRONNERIE: soudure, métallurgie 
pour appareils sous pression et tuyauteries, 

- ELECTRICITE i alternateurs, moteurs, ré- 
seaux'dlstribution dMdnw. 

Les candidats devront ]u^fiéf d'âne expérience 
professionnelle d’au moins S ans dans un service 
d'entretien de raffînerié de pétrole, d'industrie 
pétrochimique ou sidérurgique, et avoir une 
pratique convenable de l’anglais. 

Prière d’adresser candidatures à : 
P.E-I-CJ-P. 

232, av. Napoléon Bonaparte 
v 92500 - RUEIL MALMAISON ^ 


DEVELOPPEMENT - MARKETING 
tourisme 

La . Président tfune Association de tourisme social. Intégrée dans un 
important groupe da Services, cherche son COLLABORATEUR DIRECT 
chargé du MARKETING ET DU DEVELOPPEMENT. 

Ce cadre de formation supérieure, sera un PROFESSIONNEL du 
tourisme et justifiera, dans ce secteur, d'une expérience réussie. 


. Envoyer CV manuscrV et photo sous N° 4357 

PAR FRANCE P.A. 

4 rue Robert -Estfcmne 75008 Paris qui transmettra 


INFORMATIQUE 

. ETAflUSSEMEUT FINANCIER PROPOSE • . 

Stage* tu mois : septembre-octobre 

DÉBUTANTS 

DUT INFORMATIQUE 
MIAGE et MAITRISE 

- Libérés des obUgaticuu militaires -. 

- Rémunération brute stase : 3.000 P, 

A l’issue do stage quelques postes fixes 
seront pourvus. 

BANUBDB OBXSX 

Môme en vacances, envoyer -C-Vv photo et prétvaL, 
u» 74A17, CONTES SB Publicité. 20. av. da l’Opéra, 
73040 Parla Cedex 0L qui tnuu. Béponss assurée. 


F1UALE MUITI NATIONALE U.S. 

Proche BANLIEUE SUD 

rechercha 

ANALYSTE 

BUDGÉTAIRE 

— Reporting, budget, analyses rinanrt èrw 
— D.0.T. gestion ou équivalent ; - 
— Débutant la) ou courts expérience ; 

_ fain n *1^»TWJHt «njlrti. 

Envoyer C-V. et prétentions S BERNARD GBABY, 
B-P. 124 - JW23 BAGNBUX ou tèL 2W-«ï-37. 


DIRECTEUR 
DE DÉPARTEMENT, 
FRANCE 

Une importante société multinationale (fln(jânïerie 
et deproducSoTT industrielle recherche un cadre supé- 
• rieur expérimenté pour diriger un de ses départe- 
ments. 

Ses responsabilités comprendront une parfidpe- 
tion active è la définition et à la direction ultérieure 
d’une importante unité industrielle à établir en France 
pour la fabrication de composants de haute technicité, 
incorporés dans des moteurs diesel pour véhicules de 
- ' tourisme et utilitaire. 

Une formation d’ingénieur diplômé ainsi qu'une 
expérience préalable dans le domaine de la fabrication 
de moteurs diesel ou de véhicules de tourisme, ou 
dans une autre branche industrielle caractérisée par un 
'volume de production important et une technologie 
avancée, seraient souhaitables. Les candidats de- 
vraient Impérativement pouvoir s’exprimer en plu- 
sieurs langues (français, allemand, anglais}. 

. La plus grande discrétion sera observée, et les 
-Interviews se dérouleront sous bref délaL 

Écrire en joignant c/v complet 
sous référence 762063 à Régie-Presse, 

85, rue Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 


ZTEL 

FRANCE 


recherche 

pour fait» fa» A son expansion 


HAUT NIVEAU 

chargés sur un territoire de la Vente des 
Unîtes centrales, des Unités périphériques 
ITEL et de leur suivi en clientèle. 

Ce poste nécessite : 

- une expérience réussie d'au moins 3 ans 
chez un Constructeur d -Unités Centrales 

- une connaissance de l'anglais, rendue 
nécessaire par le contexte d'un groupe 
International. 

De larges responsabilités vous seront confiées 
rapidement après une formation complé- 
mentaire sur les produits. 

U Société offre de hauts salaires (fixe 
+■ commission) en rapport avec votre 
expérience, vos capacités et votre statut 

SI vous êtes disponible» rapî- 
ŸnmM H demenf, adressez CV, photo 

ef salaire actuel sou» référ. 
fSrink 7801 El O Joiïïe DUJOUR 
k ST . Cabinet Claude VITET - 30, 
rue Croix des Petits Champs 
75001 PARIS. . 


Importante Société instrumentation 

BANLIEUE SUD PARIS 
recherche 

INGÉNIEUR Position R 

POUR SYSTÈMES TEMPS RÉEL 

Solides connaissances LOGICIEL 
et MATÉRIEL SOLAR 

Env. C.V. et prêtent sans le n« 73.784 è COMTESSE 
.Publicité. 20, avenue de l'Opéra. Paria-l*. qui tr. 


« 


iïWTkTIWmT 


THOMSON-CSF 

S 

ÉLECTRONICIENS 

Niveau B.T5. - D.U.T. 

Serti» «sais, érodes, plates-formes 

Ber. avec C.V. très détaillé au Service du Penonati, 
27. rue Plerre-Valette - s22*b MALASOPP 


.-H* & 


l 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

_PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

UlIgwTXù 

4SJM 

48,19 

10,00 

11^44 

soit» 

*34^2 

30,00 

34.32 

3000 

34.32 

00,00 

91 fiZ 


annonce* anneci 


ANNONCÉS BJGADRHS 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER . 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Li mimai. 7,C. 

24.00 27,45 

. SJO 0 5,72 

2OJÛ0 22.88 

20.00 2238 

20.00 2238 


offres d’emplo 


Organbattaa i n ter nati onale 
avec siôQB i Paris. 
offre un posta de 


A60ŒFAV 


V immobilier 


REPRODUCTION INTERDITE 


recharcM 
BILLET! STBS POLYVALENTS 
confirmés sur Ofhrotti 

Pttli tamrL Æ* 

ïL^vœs:^' 

du 

rtetercha pour 


CHEF DIVISION 
„ âmes egôAiB 

Une format supérieure Drttt- 
GwtlorO ast requis*. La cnn- 

(t'écrira et de perler deux d 
tre elles et d'être & même 
lira et de comprendre 
_ le français. 

Tous repsrignam. peuvent «re 
demandés en écrivant 4 l'adr. 
suivante : 

CJPEC - 177 »*. «fc, Route 
92200 Neullly'-sur-Sfrina 


appartements vente 


cfl vision système des 

INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 


r 

Groupai I 
our Ml V 


Aftre tfraffce 


I PrSS FOCH Bel 1mm. 
charmant IMna, 2 chambres 

"ssvkÆ T’&ær. 


Recherche pour IMPORTANT 
GROUPE D'ASSURANCES 
plaças stables 


— SYSTEMES INDUSTRIELS 
(Référ. DS i/oi) 

pour des applications • de tttt- 
communication, ajrrunuJatkm, so- 
1omaUsatJo«j de procédés (coa- 


RANELAGH 

Propriétaire vend DUPLEX, très 
beau séjour, rotonde, balcon, 
lé m. hauteur sous plafond, ét 
élevé, asc, 2 CHAMBRES, selle 
" bri ns, cublne - BWHi 
AUX LIMITES 


DE MONTMARTRE 

2 AHA1YSTIS PR06RAMM. I 


SYSTEMES 

AMAIYÏÏE W06RAMM. 

CONFIRMES ASSEMBLEUR 
COBOL 

Tétéph. 212-06-77, M. LESPINAS. 
Ingénierie RUEILMALMAISON 
recherche 


(Référ. 051/02) 

pour développement de logtcMl 
de base et &t ~ 
générait 

Pour ras postes, une expérience 
mlnMnformatlque temps réel est 
Indispensable (mini ou raiera). 


12*. M® St-ManOè. Bel Immeuble 
SoML cahne, propriétaire vend 
3" 4L. C" fl ,lp, Cft. 1 25.000 F. 
, I» ét, 27 m*. St, culs, 75.000 F. 
520-13-57 OU 33. «venue Qulhou, 
17 fL-19 h, samedi, dlm, lundL 


JEUNE INFORMAT] DB1 (Adresser C.V. détail» et délai 

Æ :* DÿrffiKKÎLi. » dlspoojbUités^ rtférence 
Expérience : « ans chaînes! correspondarta è 
exploitât, matériel IBM 370-158 
as. vs z 

Poste d’avenir. Format cormu, 
analyse et programm. assurées. 

Connafcance allemand souhaitée. 

Env. CV. manuscrit + photo, 

N» 7 759 * le Mande » Pubi. 

5, r. des Italiens, 73427 Parls-9». 

Cüercbo pmrees. mriliim «tains 

pour codége et îycta. rentrée fjt (garçons) 
septembre. — Ecole catholique, u-i 
97410 Saint-Pie rre. TéL 25dv«. « i 


m HAILB We de MM 
i DUPLEX M P .-H TERRA SS. 
[650X00 F. PQRESSAY, HWI 



PORTE DAUPHINE 
DUPLEX < RIVE GAUCHE _ 
ini de VIVRE. Càann. terras. 
AKI 30 m2 + 2-3 chambres 
DORESSAY - 5444344 


Servira Recrutement 
1», r. de la Pompe, 75116 Parie. 


APSIDE 

40, rue de Pnnlhleo, 

73008 PARIS recherdte 
disponibles rapidement 

ANALYSTES 

programmeurs 

TéMph. 223-12-46, 359-27-00 
au envoyer C.V. 

Entrepris* de dimension natio- 
nale, secteur diffusion press 
recherche dans toutes les vil! 
universitaires et les universités 
de Paris 

ÉTUDIANTS 

ta 


«octaux, 

. 1«-9-78 

locateurs, moniteurs - éduca- 
teurs confirmés, assistante so- 
ciale. Envoyer CV. î J CLT. 
Foyer, 79. rue de rEgflse US*). 


, CHARDON-LAGACHE 

P PT Al RE VEND 1 GO APPT 
112 M2. Refait neuT + terrasse 
1 90 ML Dans petit immeuble, 
, confort. Cadre exceptionnel 
TEL LE MATIN 


demandes 

d’emploi 


I INGENIEUR ELECTRONIC] EN 
, (GRANDE ECOLE) TRI U N GUE 
(alL franç, nnsU. très bonnes 
jexpér. en propriété todustr. (6 
ans), félécom, EJM.Ç, <5 ans). 


IW - SUR JARDIN 

20, ru* Roger-Becon 
Duplex 

ISO m2 + terrasse ISO ml 
dans petit immeuble neuf. 
Livrable en s ep t e mb re. 
Rsnsefgnemants et vente sur 
place de 14 h. 4 19 h. sauf 
dimanche. Téléphone: 755-94-42, 
«l SIVEGi 


28, 


RUE PASQUIER 
4/5 PlECESL Gd confort 
325-32-77 - 787-12-40 


dynamiques, ayant 
nnftlatlve et le 


gott de 1 

responsabilités, pour leur confier 
le posta de 

CHEF DE GROUPE 

pour la compagne 73-79 
Rémunération élevée 
travail (vol mue décroissant do 
libre è mars) 


navycomm. aïrleomtsT ant ennes. I Plein de duurae, cheminée feu 
expert en formation toetmio, ch. -* *-*“ *““ — — *— 
position stable à responsabilités. 

Ecr. n* 7X91, a ta Monde * Pub, 

S, r. des Italiens» 7S427 Partes. 1 

TRAVAUX DACTYLOG RA P H 1Q. 

Téléph. heures bureau 524-81- 14. 

"ingén. chimiste CJLLM-, 32 _ 

— * a. redL physique caootcfL ; 

— Expérience enseignement ; 

— Staoe responsable de format. 

Etudie toute proposition. Ecrire 
n» 82.752 M. REGIE-PRESSE. 

« bte, nie Réeumur. PARIS**. 


de* caractère, 34 p, 90 «* 


de bols, ber, cuisine équipée, 
sa De de bains marbra, balcon. 
S* et 6» «, ascenseur. 478.000 F. 

Tél. r 202-31-86. 

VILLA DES TERNES, salon, s. 
à manger, 2 chatobras, petite 
terrasse, chbres serv. Possib. 
parti BOURGEOIS : 522-62-U. 
MONTMARTRE. Dans bel Imm. 


Les candidats retenus bénéficie- 
ront de deux jours de formation 
accélérée au siège de Paris. 
Envoyer rapidement : lettre ma- 
nuscrite, CV, photo réc ente , en 
précisant Heu d'études 4 
FAYOLLE, 21, ne Rollbi 
75240 PARIS CEDEX OS. - 
Profil entrée» 22 ans. école] 
de commerce ou 2* cycle 
Sciences Eco - Droit. 

Importante maison d'édition 
recherche 

pour une période de 4 *âO'« 

ASSISTANT 
DIRECTEUR 
DE PUBLICITÉ 

Il eM (ndUnensable d’avoir au 
minimum 3 ans d'expérience 
chez un annonceur, éditeur ou 
dam un* agence de publicité. 

Envoyer C.V. et prétentions. 
Sous référence 1457, 4 
MEDIA SYSTEM 
104, r. de Réeumur, 75082 Parts 


SECRÉTAIRE 


Dans le cadra de son expansion 
IMPORTANTE SOCIETE T.P. 
recherche 

EMPLOYÉ 

titulaire D.U.T. gestion, 
entreprise, option personnel 

EMPLOYÉ 

expérience orofesNonneMe 
paie, informatique 
et déclarations sociales. 

Anglais lu et écrit 
pour chaque poste. 


Adresser C.V.. pr é tentions 
SS n» 42.959, HAVAS CONTACT, 
156, bd Haussmam, 75008 Paris, 


BRINGUE ANGLAIS 

24 ans, 3 ans expérience, 
cherche 

PETIT SECRETARIAT 
DE DIRECTION 
S X 8, libre Kr septembre. 

Mlle BECHERBUJT. 

20, Grande-Rue, 91 -JUV1SY. 

DIRECTEUR COMMUNIAI , 

15 ans d'expérience Internat! oo 
dans les produits ch imiqu es 
INGENIEUR CHIMISTE 
DIPLOME IJLE. 
che rche situation 
Ecr. n» T 007318 M, Rérfe-Pr- 
85 bis, me Réaomur, Péris CZ»J | 
Technicien déjuum. radio,' 


pierre de taille, asc. 2 P, 
| entièrement rénové. BALCON. 

230.000 F - 522-95-20. 

R. OUI NCAMPOIX, dans 
imm. restauré, ascenseur, vide- 
ordures. MAGNIFIQ. DUPLEX 
avec TERRASSE. 

PRIX : <65X00 F - 522-95-20. 
Exc Mont mar tre, Sacré-Cœur, pt. 
I Tertre, app . 80 ■»*, jard. 100 ■*. 
Ec a* SA * le Monda a PubL 
1 5 . r, de» Italiens, 75427 Parfa-f . 
ILE SAINT-LOUIS 
Quai de Béthune - Sur cour 
nobto, étégant ptad-à-tarre 35 «* 
DAN. 2243 


c 


part* 

Rfve 9OOCA0 


) 


__ T5r.\ 

ncér et blanc, auteur, ch. ampj.! 
AU MAROC 

Ecr. ne T 83.764 M, Régte-Pr. 
K bis, nie Réeumur, PARIS-2*. 


propositions 

diverses 


VALOE-GRACE, 54 M2 
Dans bel Imm. esc, Hv. doutée 
+- 1 dibre tout conf„ tototement 
restauré, 365X00 F .Visites de 
17 b. è 20 h. tous tes (ours 
2», rue BERTHOLET OU tél. 
322-15 -76 - le soir 622-04- 16. 

R lié BONAPARTE 
Propriétaire vd GR/IND STUDIO 
« 1 P« salle de bains, w.-c., 
grande cuisine. TOUT CONF-, 
sur beîle cour ravalée. SOLEIL 
734-98-06. Heures bureaux. 


GUY-NORMAND 
Electricité générale 
Dépannage dans la Joumée, 
travaux exécutés en aoOL 
Téléph. 77B-86-32. 


occasions 


EN SOLDE MOQUETTE ET! 
REVETEMENTS MURAUX tac 
et 2* choix, wajooo -» en stock. 
Télépli. 35546-50. 


autos-vente 


RUE BONAPARTE 
Propriétaire vd Immense séj-, 
2 CHAMBRES, drevlng. s. de 
bains, v*^, cuis» hnpeccabte, 
calme - 734-96-06, heures bur. 


PRES PANTHEON 
Studio, cuis., bains, 30 bon 
étal PX 17U.B00 F - 244-47-86. 
JOUBERT ET ANDRE. 


RARE - MONTPARNASSE 
Près HOTEL SHE RATON 

CHARME FOU 

Maison partlcultére avec Jardin 
terrasse et APPARTEMENTS 
en DUPLEX 4/5 Pièces 75 4 
QO M2. à partir de 5300 P te 
M2. Restauration luxueuse- Il 
faut voir de 13 h. é 78 h. tous 
les jours, cto, r. de CHATEAU 
ou télépb. eu 32M1-68 le soir 


Prox. CHAMME-MARS 

Immeuble pierre de teHte 
5 pi tees, tout confort, IM m2. 
Jean FEUIU-APE . 566-00-75 


BEL 


MONTPARNASSE 

ATEUER D'ART! 


STE 
204 M2, 
eseaes— balcons. 
DE - 5 44 0 0 75 


SAINT-JACQUES. Appartemmts 
CARACTERE 85eu g IBM 
«tv- pouL, cheminée, gd llvtng. 
Direc te men t PPtaJre : 790-21 J9. 


appartements 

occupés 


PWlétElre vend appts ocoqiés 
2 4 6 pces dans Imm. bourgeois^ 
Paris 16», 17*, 18t. St-Mandé. 
Idéal placement - Tél 224-1842. 


locations 

meublées 

Offre 


C 


D 


Idées 


CONVENTION 

Jean feuillade 


. 1MJM F. 
ILIADE - $6640-75 


C 


: 


m 


APPARTEMENTS 04 
DANS LE *4 

4300 4 PARIS et AUTOUR 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR " 
VENEZ TEL ou ECRIVEZ 
MAISON DE F I If I 
L'IMMOBILIER UJU 
27 Nl ev. de VRJUERS 
75017 PARIS - 757-42-02 
Appert 7H«e, imm. neuf, tout 

confort Boulosxie. prix inttres. 

Ecr. n* 2.933, ■ le 'Monda • Pub, 

5, r. des Italiens. 75427 Paris-»». 


locations 
non meublées 
Offre 


c 


Mgfai > 

parisienne 


Parta, près tour ' Eiffel, 2 
cuis., douche, tél., 1 200 F 
mensuel Téléphone : 5(6-59-01 


locations 

meublées 

Demande 


\ NEOfUT . 
STUDIOS 

Cuisine équipée, téL parking. 


\ 


Région 

insfenne 


d 


950 F + charge 
— Bd Boudra, fi 


URGENT. P. cft. * louer studio 
oo ch. meublée prés Montrouge. 
25 m2 environ, T^éplw après 19 b. 833-61-94. 


ST-GERMAtK. résio^ tieau «k 
2 Chbres, balcon, gd Khndlna. 
780-000 F. — 953 - 75 - 27, matin! 


SAINT-aOUD 
DANS MRC 2 HA. 

Im meubla pierre de taille 
Quelques beaux appartements 
4 et r PIECES 

habftabtasb la rentré*. 
Sur. place : 


11 è 


bd de le Répabüqae 
h. et de 14 4 19 
Tél : 602-95-06 

PERRONNET 


N EU I IL Y 

Beau 5 p., 140 m2, 2 bns. était 
parfait styl» rive gauebe. 

2 studios (ta servira. 
1.200000 F. EKJwr, tH 35M989 


Matoom-ARort-Jotte^ V M*. P. 
«6 3 p. cft+park. Imm. récam 
160JMO+S5D00 PIC 554-81-89, 


( Pro wince ) 

MARSE1LE, Part vend beau F4 
110 Imm. réc. de qualité, 
22» éL vue Imprenable sur mer, 

K art agréable. Prix 250 JlOO F. 
IY. 61, r. Dunkarqu*, Paris-9». 


v«ce 

eue la lumière de la 
COTE D'AZUR LA RESIDENCE 
- HENRI-MAT] SSE 
km de le mer, . proche du 
aaur du village, au calme, route 
de Salnt-PeuL .19 appartements. 
2 asoens., chauffage éle c trique 
Intégra hufv.- 2, 3, 4 pièces, de 
hr. gd standing, ptadna. larges 
terrassas avec toggH..Uvr3lson 
été 1978. Appartement témoin. 
Commerdartsetfon r 
BERTEAU FONDER 
180, avenue Emile-Hugues 
06140 VeNCE 
Téiéph, ; (M) 5B4H-56 


_ ma BAS^ABRON 

Appt villa, verdure, vue, calme, 
wdque dernier étage 4 pièces, 
1ZI**, terrasse, stand. 690 JX» F. 
SCV!A. t?Æ P^ NICE. 

Particulier vend Smerdévbluy 
appt neuf 2 p. meublé, terrasse. 
Prix 195 00» F 

Téléph. après 18 h. (74) 63-73-69.1 


. _ m2 environ, 

1.110 F + charges. 

VSU--”* 

PUTEAUX 
STUDIOS 

RESIDENCE B ELLE RIVE _ 

CUWne équipe,. téL,_ parking, | M, rue d'Atari* - M» ÂtasfaT 


immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
, OFFICE DES LOCATAIRES 
M, r. la Mtotaxfièré - M» Opéra, 


30 4 35 ni2 environ. 

A partir de 920 F + charges. 
John Arthur A 
174, bd Haussmam 


Frais abonn. 385 F. - 244-32-04. 


TffffH 


76641466 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


Pari m 


3 


Cofl. Journal cherche studio 
réc. et oonf. Loyrr^max. 1 100 F 


l» arrdt 
212 A.-M. 


bureaux 


CAIRO 

Office ta let carter of dty 
AN Y BUSINESS 
For tUrthor Information call 
. bl CAIRO: 807-536, 
or ta PARIS : 75746*91 


fonds de 
commerce 


I Céda urgent Etablies. Bains, 
Bar,- Resta or. gde ville Cfito 
d'Azur.- Situation excaptionn. 
Ecrira HAVAS 0(011 NICE. 
Cedex réf. 0211. 


“820-63-03. 

M. Henrfaues. Fart, i part. URGENT, cause 

Chercha i ptera» ' tout confort *SSST‘ t Z!S Ù JiX2^ 

Parta ou proche banftauer ptot *- riL2*25 S «"Ptant. 

LOYER BAISOMMABI r l*wpn. 607-51-29. 


Ecr. n* 6-079, « le Monde» Pub„ a 
5, r,.des Itallans, 75427 Paris-9*. 


LOUEZ 

proche 


votre APPARTEM. av. 
ttn 


■ . naranttes. Parta 
baoltem - 387-4704 


vendra fonds de commerce 
BAR - RESTAURANT 
-• COTE D'IVOIRE 
Téléphoner au (46) 33-74-44. 


immeubles 


Je vends Bef I mainte la 
brique, restauré; iooé admlolL 
confort, intérieur luxueux. 

La propriétaire -, 
£55-92-72. 


18* 


TRES BEL IMMEUBLE 
PIERRE DE TAILLE 
entièrement bourgeois 
12 LOCATIONS 6 baux deéanS. 

RAPPORT : 66.000 F 
PX -.-960.000 F - 504-2256, tous 
les ,-n^ÛH- on 


villa Vétasqun, CbétaTGuyon 
63100. Meublée ou non, belle 
str. an pierre dTAuverwie 
granit Située devant parc 
thermal util cabinet médical 
- 1 ou 2 médecins. 

Ecr. 4 6078. « te Manda » Pub^ 
5. r. des Itanans. 73427 Paris-9*. 


pavillons 


CH EV R EU SE. pptaire vend rte. 
8-4 Dléces. tout confort. Jardin. 




340JJ08 F. — 794-4*54. 


Exceptlonn. FONTENAY-SOU 5- 
8015. R- E. FL bals, pavillon 
meulière- 7 pièces T6J. 873-31-46. 


M e nti o» H/Amaury. Part, vend 
pavtL 4 P, S.-Sol, tt aonft. sur 
UIOO ira. 600X00 F. T. 4864M7. 


YERRES {TU 
Part, vd maison mit- 98 «** 
heb- gde aib, Hv. dbta, 3 di 
s. brins, 2 w.-c, gar. 2 voitures, 
cave, Ch.‘ centr- grenter. Sur 
terrain 500 Centre commer- 
cial RF R i prmdm. 380JXKI F. 
TéL : 285-88-72. Agence s'abat 


uiuvn LUXUEUX PAVILLON 
VAUT C3 a v. Jartfln. Dtote séjour. 


4 OU, CUlS. 

■ "V 


belle salle 


bns, chff. rantr. Gar. Cave. TéL 
660JX» 


734-36-17 -(matin) 


viagers 


Vendez ra p idement - Conseil, 
Expertise, Indexation gratuit 
Discrétion. ETUDE LODEL 
35, bd Voltaire - Tél. aS4M8. 


f Région ^ 
^ parisienne ) 


Boutiques 


URGENT 


Société *. référence 
■ v • premier, ordre; - - . 

_l recherche Boutique oü Bureau, 

, cherche pour CADRES / 40 * 6ü m2. T, B* M* Neullly. 

vWa^ .PmrfliflW- ttas baril.- Loy- • TéMph. aa-TM*- - 
«“■- 4000 F maxl 2B357-02. ou le soir m 566-6483 


Mira. Viager exceptlonn. 90-62 a. 
Libre immédiat dans bel imm. 
ancien an partait état place du 
PalaEs-da-Justice - Préfecture. 
Très bail» entrée, 2* «a. asc 
vue mur, appt ou bureau de 
15 rn-Xri m. env.-Has meubles 
somptueux d'un bureau. Sa va- 
leur locative serait «ta 3.000 F 
par mois. Vendu. mOOO F cpl. 

HRente 4JD0 F per mois sur 
2 tétas 90-62 ans.-. Visite les 
11 et 12 août Exclusivité Simon 
choffee, 17. roe Neuve, 69001 
LYON. Tél^teorer pour rendez- 
vous au 16 CK 20-94-38. 


villas 


Part. 4 parL cause dép^i^t 


maison moi 

ïtegas et 
déb. B> 


F-4, gar. . 

‘ ona,", 230.000 . 

(409 9088-27. 


5 

7. 


propriétés 


65 km OUEST ^PROTEGE 

REMARQUABLE 

GBITIlHOMNlERf 

Cuis, équtpi, s. 4 meng^ 2 vast 
salons, gde bibfioth., 9 chbres 
ev. s. d'eau, maison 
+ dépendance* 


Parc 3 ha. arbr. ttes essences, 
étang, rivière. PosdB. ptusteor* 
ha ai pWs. DEMEURE tout è 
lait EXCEPTIONNELLE 
A 43 VERKON. 72- av. Paris 
Tél. : 16 (32> 51-W-19 


Balte propriété 3 hectares êtes 
de murs Eure-vi-LoIr. 

115 kilomètres parta, 
beau parc, grands arbres, 
pelouse, maison de maître, 
maison de gardiens, - 
communs, 

garages, confort, parfait état, 
gros bourg, bons commerças, 
gara SLN.C.F. 

Pour vis. Mt pezarD, notaire, 
28240 LA LOUPE. 

TéMph. BV00-07. 


DEAUVILLE 

Villa GD STANDING, 14 PCES 
— 400 métras casino, plage ; 

— 100 mètres hippodrome. 
JartDn, arbres, parfait état. 
Maison gardien 3 pièces. 
Garages. Px IL2DOJJOO F (franç.). 
Tfiûtab. (31) 88-2092, après 19 h. 


maisons de 
campagne 


Part rach. mata. camp. env. 
Parte ou Var bord mer. Investi 
max. 400.000. B- éti, ter.SjOOO m2. 
min. App. M» JJ4.B. 326-ZK7. 


180 KM ms 

Fermette tr. bon état V4JOOO m2 
terrain. PRIX : 140X00 F. Dans 
bourg tous commerça Maison 
2 p. av. dépend., cour et Idin, 
70X00 F - Tél : (86) 52-76-15. 


manoirs 


SARTHE - Part. Manoir XVI», 
20 ha, rivière, douves. 

U J.M. 19, rue du Dr-Amaudef, 
92190 MEUDON. - 
TéL ; QZ7-12-90 - 325-72-87. 


châteaux 


CHATBU HISÏÏHHQUE 

Entre A IX ri MARSEILLE 
ha V2 parti forél aotiér. clô- 
turé, tr ban AL Cadra luxueux. 
Une soixantaine de pièces dont • 
un trentaine de ch., gde salle 
musique. Gd bail cnxmnear. 
Chapelle. Ch. centr. nf <88 ra- 
diateurs). -piscine. -Etangs, ton- , 
tairas alimentées par source 
priy. Tennis, vafiay-p. Conv. pr 
railecUv. .px «: lustif. Interm. 
S'abstenir. Tél, 16 (67) 639693 


f 





aux quinquagénaires et pins, bien décidés 
à vivre un TROISIEME AGE heureux, à Cannes 


COTE D'AZUR. CAS5IS. Appt 
100 **, 6* ét, vue direct, mer, 
2 efu séjour. cuis„ sal. de bns. 
Ecr. n* 2.935, « le Monde » Pub, 
' r. des Italiens, 75427 Parte**. 


CANNES 


Près du centra 
Parti è part 
90 m2 


vend appt 3 pièces 90 m2 + 
terrasse, sur verdure. 580X00 F. | 
TéMph. : 969-44-29 


LA PLAGNE. Multiprop. vd appt) 

— Ecrire OGIER. 22. ni* du 
Oiempde-TAlouétie, Parta (JD. 


divc u 


Ion. 


SELECTION BJW.W. 

3M. 6-78, métatQsé, 1500 
320/6, 5-78. mrialûsé. 4JB0 km. 
320/1, A 5-71 3X00 km. 
NOMBREUX EMPLOIS POSSi- 518, 4-7*. métri. V.T« 4X90 km. 
BLES DS L'ANIMATION (artt- 520/6. 5-78, mriaHtaée, 3000 km. 
San al plein air, loisir»- Dec. 525, 6-78, métriltaée, uoo km. 
revue FRANCE - ANIMATION AUTO PARIS XV, 

(B3), 8 J*. 402-09 PARIS. 63, ru* Dasnouéttes, 533-69-95. 


"ST MIRABEAU 
STUDIOS 

I lmm. standing. Livraison tort- 
médiate. Visite d* 12 é t5 h. 
Tou* tes Jours, 39, rue des CE- 
VENNES, OU tél OU 322-11-48 
et 1* soir au 723-77-34 . 


15, 


RUE DE LA CLEF 
do STUDIO au C PIECES 
926-12-22 


Vend appartem. dans résidence 
prés de te mer. MOULLEAU, 
ARCACHON. Tél (56) 21-25-36. 


appartem. 

achat 


Jeun* couple, cadre supérieur, 
atfL 110/120 m2 grd dbta ihr-, 
2 chbres. 2 bains: quartier 16*, 
8», NMJÜty, 7». Tél 52S4T42. 
btadedn 


.dans Parts 
pour -loger 2 fils étudiants, 
appert «oc (en, Bbre Janvier. 
Px ralSonnabJoL Ecr. Dr Roof, 
Méditer -CUte, 20130 Cargèse. 


les annonces classées du 

Wmfo 

sonf reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 
de 9 heures à 12 h. 30 - de T3 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dis îe lendemain. 


La retraite maJs_ C’est te des- 
sert delà vie. Vous avez (sta- 
tistiquement) i0 ans, peut-être 
plus, devrais loisirs bien ga- 
gnés devant vous. - 
Ce serait dommage de {es 
gècher. L’organisation de votre 
nouvelle vie mérite .bien quel- 
ques Instants de réflexion 
Que souhaitez-vous ? 
Conserver .votre niveau de vie 
quelque soient vos revenus. 
Rester parfaitement Indépen- 
dant, mais n’étre pas isolé, 
surtout si vous «tes céfibetadre. 
Etre assuré d’une surveîUsnce 
médicale en permanence, si 
vous en avez besoin. 

Disposer de services domès- 
tiques (lamine de chambre, 
cuisinier, hôtesse-}, avoir des 
distrsetionssur place- et pute, 
le sdeJL. et puis des amis qui 
vous aident 6 résoudre tes pe- - 
tHs problèmes agaçants avec 
I ’a dmintetration (par exemple). 


Les 3 petits Immeubles qui 
s’élèvent dans pris rie 3 h»-' 
twes de parc privé, avec pis- 
cine, se composent cte studios- 
et de 2 pièces, et même de 3 
pièces avec loggiau ctitelnrito 
équipée, salle de bâtes, pla- 
cards aménagés. * ' . ‘ ; 



Et puis, U y a CANNES et 
' toute la Côte d’Azur aux pial-. 
. sirs et activités sportives iné- 
puisables, et & portée de fa 
main, grâce aux minibus de la 
Résidence. 

Encore quelques mots, des 
. r6ponsea.pl utOLaux premières 
questions que vous nous po- 
ser. 

Combien? A partir de222JOOf 
vous pouvez acquérir un st»- 
dîo. Quant aux charges, nos 
hôtesses vous .expliqueront 
sur- place, ce qu'effes repré- 
sentent puisqu'elles vous per- 
m ettent d’utiliser les seivTces 
d’entretien, chauffage, person- 
ne] dp servies, minibus. 



H y a.: r 

— f restaurant par Immeuble, 
avec service à la carte et par 
petites tables ; 

1 service de femmes de 
chambre qui assure l'entretien 
des appartements ; 

— te centre médical survente 
par un médecin gé/iéraHsta. 
où se tient en penrarieoce- 
june Infirmière diplômée ; 

— tes chambres d’hôte* qui 
vous permettront d’accoriOlr 
parente et amis ds passage ; 



(Test bien caJà ?Non nous ne 
sommes pas voyants extra! u- 
■cides. Simplement, nous avons 
procédé i une enquêté.’ dite 
de. motivation, dans le seul 
but de trouver une formule 
perfectionnée de RESIDENCE 
CLUB 3* AGE qui réponde 
parfaitement à vos désirs. . 
En quoique sorte, c'est vous- 
mêmes qui avez conçu la 
"RESIDENCE-CLUB ABADIE" 
cumul des avantages de J’ap- 
partement bien à soi, do con- 
fort hôtelier, des agréments 
d’un dub de loteUa. de ta sé- 

curisatfon (foncentrerinôtSca] 
Incorporé. 

Elfe esteftuée sur les hauteurs 
de CANNES, & 1/2 heure de la. 
Croisette, dans un quartier 
calrae ùt ensotefUé. 



— des salles et salons : téié- 
vteîon. bridge, conférences, 
animés par une hôtesse d’ac- 
cueil ; ' 


La restauration est sa plus. 

H faut -compterai F’ " 
par Jour pour les - 3 repat . 
Quand ? Immédiatement pour 

te 1*". hanche; \ 

Vos garanties ? Le pr ugra mmu 
est financé par te Banque de 
l’Union ImmobBldre qui assure 
te bonne' fin des t iam o c » 

JMü «t-affsrlBMteteteh aâr 

r***-- 

- du lundi -au samedi à CMSES. 
294, av. Michel Jourdan (Arrêt 
Bus : BrfquetterieJ.téL 4T2T.Tr 
et 47-4&D8, 

Bembocirëement des frais 
Oe transport h tout acquéreur ' 
(svfon, tram ou taxi) 

bon pour une documentation 


Enfin tout cejquà peut vous 1 
assurer une vie agréable ] 
exempte de tous soucis. j 

Rien, bien entendu, n'est obü- | 
Stetsre. S'O est facile,- dans 
‘Ces conditions, de nouer de • 
nouvelles et agréables nia-. ] 
. tions, B «sttOUt aussi alsô de j 
vivre en solhsim. ■' 1 

1 Nom 
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X PROPOS DE... 


la remise en état des carrières et gravières 





Les carrières et les gravières abandonnées sont an 
nombre d'une dizaine-de milliers. Placées côte à côte, elles 
formeraient ; une gigantesque excavation de 50 000 hectares. 
Encore ne s a gït-fl que de chiffres approximatifs car t nrnw 
recensement systématique n'a été fait. Cest ce qu'on a 
Appns récemment & Orléans, i l'occasion d’une fournée 
d information organisée par le Bureau de recherche géofo- 
gqne et minière CBJLGAL) et le comité de gestion delà 
taxe sur les grazralats que préside S* Pierre GtnDaumaL 


En tout état do cause, u resta 
un Immense travail' à accomplir 
pour remettra en état ou récu- 
pérer ces exploitations abandon- 
nées, notamment dans le VaJ-do- 
Lolre. Pour financer les réamé- 
nagements on a créé an 1975 une 
taxe (5 centimes per tonne) que 
doivent payer les. carriers. 

Malheureusement, . le produit 
de cette taxe, qui a . rapporté près 
aa 43 millions de francs en deux 
ans, a servi A financer davantage 
d’études que cTopéreOana. Alors 
que chez nos plus proches voi- 
sina, en Allemagne ou *» Pays- 
Bas, on ne compte plus le nom- 
bre tf. hectares réaménagés, en 
France, au r* mal 1978, soixante- 
douze opérations seulement (et 
encore , rares sont les chantiers 
terminés) étalent en c toute, devant 
permettre le réaménagement de 
885 hectares. Participation de la - 
taxa : un peu plus de 18 mil- 
lions. Le nombre d’études , du- 
rant la même période, s’élève à 
près de cent soixante-dix pour 


lesqaeHes la participation de lé 
taxa a été de 20 mimons de F. 

Autre bilan : celui de la nature 
des travaux exécutés. Parmi cas 
865 hectares, plus de 800 vont 
devenir . Ces terrains de sports 
ou dé IclsIrR. Mais les solutions 
plus originales ne sont pas ex- 
clues, comme dans la région des 
. Bauxrde-Provence (Bpuchos-du- 
Jtbéne) où une ancienne carrière 
de pierre dont les fiança ont été 
nettoyés constitua maintenant 
une curiosité touristique. La ré- 
aménagement A des fins agri- 
coles n’a pas dépassé te stade 
de F expérimentation : A peine 
une cinquantaine d’hectares. La 
remise en culture en effet coûte 
cher et les carrières ont trop 
souvent servi de décharges sau- 
vages pour ne pas rendre les 
agriculteurs méfiants. Les pou- 
voirs publics vont tenter de vain- 
cre las réticences : uns opéra- 
tion pilote doit avoir lieu dans 
chaque région. 


Après les ZUP et les ZAC» les ZERO 


Cale vaut pour las carrières 
abandonnées avant 1070. Mal* 
depuis cette data le code mi- 
nier oblige les carriers A deman- 
der une autorisation d’ouverture, 
et surtout è remettre le sol an 
étai une lois l'exploitation , ter- 
minée. Depuis le 1 m janvier 1078 
la loi sur la .protection de la 
nature oblige las demandeurs à 
taire au préalable une étude d’im- 
pact En outre des « possibilités 
plus grandes » seront accordées • 
aux préfets pour refuser certains 
projets. Le versement d’un e cau- 
tion permettant de paHIor t as 
caroncesufas exploitants est 
même envisagée Enfin, la-code 
minier a prévu la possibilité de 
créer des ■ ZERO », c'a sPè-dlre 
des •zones d’exploitation et do 
réaménagement coordonnées » (Il 
y a bien des ZAC, des ZUP, des 
POSl) dans les secteurs sensi- 
bles, déjà trouffés de carrières 
ou dont la qualité dea sites sa 
trouverait menacée. 

Précautions peut-être ta/dlvaa. 
Les sablières et les gravières se 
succèdent, par exsmp/e, dans le 
département du Loiret, A raison 
d’une exploitation en moyenne 
tous les 2J5 kilomètres sur les 
berges de le Loire. Elles se trou- 
vent A proximité de sites aussi 
célèbres que ceux de Chècy et 
de Saint-BonoIt-sur-LoIrg et alias 
défigurent le cours . du fleuve. 


Jusqu’en plein c entre d’Orléans, 
où les dragues délient la cathé- 
drale. 

Le réaménagement Immédiat 
des carrières est nécessaire mais 
cette tache ne doit pas empêcher 
de voir un peu plus loin. Les pré- 
lèvements opérés dans le lit des 
fleuves rte pourront continuer 
longtemps, las spécialistes ont 
en-effet constaté que le gisement 
dallurfons ds la Loire per exem- 
ple s'épuisait A une vitesse 1n- 

. qulûiante t Ils lui accordent un 

• répit • théorique de soixante 
ans. Ha ont noté aussi que le 

-lit, da- 4e- Loire baissait progrès- ■ 
sivemarrt. Dans soixante ans, //' 
sera de 3 t 4 mètres plus bas 
qu’aujourd’hvt , mettant ainsi en 
péril les nappes phréatiques. 

Ces risques conduisent A pré- 
oonisor une réduction de la de- 
manda en granulats. A court 
terme, en effet, il faudrait 
renoncer A certains grands pro- 
têts d'équipement qui sont de 

• gros consommateurs • de ma- 
tériaux et dont ruWtté sociale 
est parfois contestable : grands 
ensembles, autoroutes etc. A 
plus long terme. Il faudra accé- 
lérer la recherche de maté- 
riaux da substitution. Autant de 
questions soulevées à Orléans et 
qui témoignent d’une évolution 
des esprits. 

REGIS GÜYOTAT. 


CARNET 


Provence-Alpes-Côte-d'Azur 

LES ÉTABLISSEMENTS DE JEUX DANS LA MAUVAISE PASSE 


Le déficit du casino municipal de Cannes 
atteint 16 millions de francs 

• De notre correspondant régional 


Cames. — Après le Palais de 
la Médite r ranée a Nice, qui & 
déposé son bilan le 12 avril der- 
nier, après le casino municipal de 
Menton dont l’activité i été Inter- 
rompue durant plusieurs mois, le 
casino municipal de Cannes est, 
& son tour, en proie & de sérieuses 
difficultés financières. Les quatre 
derniers exercices de rétablisse- 
ment se sont traduits par un 
déficit cumulé de près de 16 mil- 
lions de francs et une augmenta- 
tion du capital social de la société 
exploitante, la Société fermière 
du ration municipal de Cannes, 
présidée par M. Lucien Barrière, 
apparaît désormais indispensable. 
Les délégués syndicaux de l'entre- 
prise, qui compte plus de trois 
cents salariés, redoutent des me- 
sures de réduction d'effectifs & 
la reprise de la saison 187 B- 1979 
le 1” novembre prochain. 

La situation du casino -muni ci- 
pal de Cannes — exploité sept 
mois par an, de novembre & mai 
— avait été satisfaisante Jusqu’en 

1973- 1974. Depuis cette date, au- 
cun des exercices successifs n'a 
été bénéficiaire. Pour un produit 
brut de 19734000 francs, un défi- 
cit de 5177000 francs avait été 
enregistré aa terme de l'exercice 

1974- 1975. L’année suivante, le 
résultat fléchissait sensiblement 
puisqu’il était inférieur à 15 mil- 
lions de. francs et faisait encore 
apparaître un déficit de 4 millions 
95 000 francs. En 1976-1977, nou- 
velle perte au bilan de 2 millions 
626 000 francs malgré des recettes 
atteignant plus de 31 minions de 
francs. Le dernier exercice, enfin, 
pour la saison s’achevant au 
31 mal 1978 devrait se traduire 
par un déficit de 2416000 francs 
auquel s’ajoute une provision pour 
redressement fiscal de 1 mil- 
lion 600.000 francs, alors que les 
résultats bruts ont été de 28 mil- 
lions 203 000 francs. 

Une avance personnelle 
de M. Lucien Barrière 

Pour le directeur général du - 
çasi TH> - municipal de Cannes, 
M. Jacques Banwaxth, les princi- 
pales causes de ces difficultés 
financières sont à rechercher 
dan» révolution des conditions 
d’exploitation de l’ensemble des 
grands français. «, Au- 

jourd’hui, explique- t-H, les prélè- 
vements conjugués de r Etat et de 
la müe, qui sont exigibles par 
quinzaine, peuvent attein dre jus- 
qu’à 60 % sur les résultats bruts. 
Les charges résultant de Veffort 
artistique et Sommation exigé 
par la viUe f concerts . ballets , 
théâtre, activités sportives ) se 
sont cTautre part considérable- 
ment accrues ? Or. les casinos ne 
peuvent être considérés indéfini- 
ment comme des c vaches à 
lait. » . • 

La situation du casino munici- 
pal de Cannes s’explique aussi 
par une « méforme 9 persistante 


Inhérente aux Jeox de contre- 
partie. Au cours de r exercice 
1975-1976, deux joueurs ont 
12 de francs en q 

jouis au moment des fêtes de’ fin 
d’année. Cette perte n'a pu être 
compensée par la suite. Lors de 
la saison écoulée, le casino a 
également laissé « échapper 9 
6 millions de francs qui étaient 
acquis à un mois et demi de la 
fermeture et qui lui auraient 
permis de présenter des comptes 
positifs. 

Il semble que les responsables 
de la Société fermière, l’une des 
principales sociétés du groupe 
T A i d en Barrière, aient quelque peu 
temporisé pour prendre Les mesu- 
res de redressement nécessaires. 
Le casino a fait appel & d’autres 
sociétés du groupe (Hôtel Majes- 
tic, golf de Mandelieu, casino de 
DeauvUiel qui lui ont consenti 
des avances remboursables en 
compte cornant à un taux modéré. 
M. Lucien Barrière -a lui-même 
accordé une avance personnelle 
de 2 500 000 flancs, et donné sa 
caution & la Société générale au 
profit du casino pour garantir les 
découverts bancaires. Cet «oxy- 
gène», comme la cession de cer- 
taines actions de l'Hôtel Mont- 
fieury, détenues par le casino, à 
sa société filiale de l’Hôtel 
MaJestic. n’ont fait que peroétqer 
une situation délicate en l'aggra- 
vant par des frais financiers assez 
lourds. Les trois quarts du capital 
social de la société ayant 
disparu, la loi fait obligation aux 
actionnaires soit de déposer le 
bilan soit de procéder à une 
augmentation de capital H n'est 
pas question pour les responsables 
du casino d’abdiquer. M. Lucien 
Barrière, qui détient plus des trois 
quarts des actions, va donc être 
obligé de remettre une sommé 
d'argent Importante la 

société. 

Un plan de redressement va 
également être mis en oeuvre. 
Certaines des mesures d'économie 
déjà prises paraissent indiquer 
que la direction du casino pour- 
rait s’orienter vers des licen- 
ciements. Dans un premier ** Tn p* 
en effet, ü a été demandé à 
une quinzalhe de salariés — en 
majorité des ouvriers d'entretien 
ne disposant que de faibles re- 
venus par rapport aux employés 
de jeux — d’abandonner volon- 
tairement un mois de leur salaire. 
Cette mesure, sans rapport avec 
la situation déficitaire actuelle, 
a été appliquée malgré le refus 
d’une majorité des intéressés. 
Prélude - 1 - elle à des réajuste- 
ments d’effectifs? Les délégués 
syndicaux de l’entreprise le crai- 
gnent en remarquant avec amer- 
tume que, 1 durant les années 
florissantes, les salariés n’ont ja- 
mais bénficié des bons résultats 
dé la société . 9 

L’avenir du casino est lié aussi 
au projet de construction du 
deuxième Palais des festivals de 
Cannes que la municipalité a 
récemment adopté. 

GUY PORTE. 


Poitou-Charentes 

POITIERS AUX PRISES AVEC L'AUTOMOBILE 


Le tracé du boulevard périphérique 
menace la vallée du Clain 

La réorganisation da ministère de l’environnement et du 
cadre de vie. est en panne. L’une des difficultés majeures consiste 
à faire prendre en compte les impératifs de protection du cadre 
de vie par les directions départementales de l’équipement- Faut-il 
leur adjoindre des « généralistes de f environnement . qui serment 
leur mauvaise conscience? Les ingénieurs affirment qu’ils n’ont 
besoin de personne pour changer le cap. On peut toutefois en 
douter, et l'exemple ci-dessous, pris & Poitiers, le démontre. Une 
rocade prévue depuis quinze ans vient, au moment de s'achever* 
buter sur un secteur à protéger absolument Pourquoi n’y a-t-on 
pas songé au moment où le tracé général a été établi ? Le simple 
avis d’un - environnementaliste - aurait suffi & éviter les diffi- 
cultés d'aujourd'hui. Encore fallait-il qu’il soit présent au côté 
des ingénieurs. 

Poitiers, ville historique per- 
chée sur son rocher, ne sait 
comment faire circuler les voitu- 
res. a y a une quinzaine d'an- 
nées. la ville a décidé de cons- 
truire une rocade circulaire & 
quatre voles, de 15 kilomètres de 
long. 

Achevée sur treize kilomètres, 
cette rocade bute aulounThul 
sur un obstacle de taille : la «ai- 
lée du Clain. qui traverse Poi- 
tiers. C’est on cours d’eau en- 
caissé, bordé de prés et de bols, 
mais, surtout, de pittoresques 
fadaises calcaires, dont certaines 
parties ont été Inscrites à l'inven- 
taire des sites en 1932. et qui sur- 
plombent sa rive droite. 

Quatre projets successifs ont 
été proposés pour franchir les 
1 350 mètres qui manquent au 
périphérique de Poitiers. Le pre- 
mier. qui passait droit à travers 
la falaise, reçut on avis défavo- 
rable de la commission des sites. 

Celle-ci estime qu’il faut préser- 
ver cet endroit et un parc magni- 
fique (plus de cinquante espèces 
d’arbres, un micro-climat spéci- 
fique qui permet une végétation 
seml - méditerranéenne) qui 6e 
trouve en bordure du Clain. 

Le deuxième et le troisième pro- 
jet évitent parc et falaise mais 
franchissent la rivière sur un 
viaduc et suivent la rive gauche. 

Ils ont été refusés par le conseil 
général de la Vienne, parce quUs 
coûteraient trop cher. La direc- 
tion départementale de l’équipe- 
ment a donc dessiné un qua- 
trième itinéraire. La rocade 
franchit le Ut&ln sur on pont de 
76 mètres puis longe la rive droite 
(et donc la fameuse falaise) sur 
un remblai. 

Ce projet oblige & élargir et à 
creuser le Ut du Clain. H a été 
mis à l'enquête publique du 
5 juin an 30 juin demi» et le 


commissaire enquêteur a reçu 
deux cent cinquante lettres de 
protestation. Les mécontents sont 
nombreux. D’abord les pécheurs, 
qui verraient disparaître les 
frayères.et abîmer les rives du 
cours d’eau. Puis les habitants 
de Saint-Benoit, village situé en 
amont de l'ouvrage, fis craignent 
que les eaux du Clain retenues 
par le remblai et les piles du 
pont ne puissent plus s’écouler. 
La propriétaire du parc. Mme de 
Proyart* dont les prés sont 
atteints, proteste contre l’ampu- 
tation en affirmant : a Ce parc 
deviendra un jour un parc pu- 
blic du district de Poitiers. Il v a 
donc intérêt à le préserver 9. Elle 
est appuyée par la société pour 
la protection de la nature du dé- 
partement et par la Fédération 
française des sociétés de protec- 
tion de la nature. 

Avec la commission des sites, 
ces associations veulent qu’on en 
revienne au projet n° 3 : viaduc 
et passage sur la rive gauche. Le 
propriétaire des terrains concer- 
nés ne s’y oppose pas. Personne 
ne conteste l’impérieuse nécessité 
du périphérique, mats tout le 
problème est de savoir comment 
le boucler sans détruire un peu 
plus le patrimoine naturel d’une 
agglomération qui a déjà été 
victime de nombreuses c agres- 
sions». Le conseil général accep- 
tera-t-1) de payer le surcoût du 
viaduc ? Une évolution semble se 
dessiner parmi les autorités poli- 
tiques. Le district urbain de Poi- 
tiers n’a pas approuvé le plan 
d’occupation des sols (POS) de 
Saint-Benoit qui réservait les 
terrains pour le projet contesté. 

C’est le signe que les responsa- 
bles hésitent avant de donner le 
feu vert à un projet qui porte- 
rait une atteinte & la nature et 
à Poitiers. 


CORRESPONDANCE 

•*“ — ; ■ — ■ 

UNE PÉNÉTRANTE ICONOCLASTE 


A la suite de Vartide du T7 juin 
dans a le Monde des loisirs et du 
tourisme » intitulé « Poitiers, spi- 
rituelle, studieuse et sage», nous 
recevons de M. Ludovic Le More, 
étudiant en urbanisme, de Bruxe- 
roües- Poitiers, la lettre suivante : 

Poitiers. vflJe spirituelle ? L’es- 
prit souffle-t-il lorsque, depuis 
1972, an. démolit le forum de 1 a 


Décès 


CLAUDE SILVE 

Noua apprenons la mort de la 
comtesse 
Jules de LA FOBEST-DIVONNE, 
née PhUomtae de lAvU-NOzepoix, 
Claude SILVE 
eu littérature. 

(Née A Lé ra n (Arttge) en 1887, la 
comtesse de La Fonat-Dlvwtne s'est «ait 
connaître en littérature sous le 'pseudo- 
nyme de Claude Sirve. Après un premier 
livre, «la Oté. des lampes* (1912), cou- 
ronné par l'Académie française! et une 
longue période de silence, elle put» le 
«le Plèvre bleue * en 1927, Puis ce fut 
«Bénédiction*, ouvre à laquelle le lury 
du prix Fémina décerne sa récompense 
en 1935. En 1938, elle « donné ■ Un iandln 
vers l'Est ». Grande voyageuse, pour 
r époque, exprimant souvent la- nostalgie 
des départs dans son couvre. Claude SUve 
a connu diverses Influences, notamment 
celles de Rainer Maria Rilke et de Valéry 
Larbaud.] 


— U. et Mme Paul BarrUtan. 

M. et Mme Plaire de Bermta, 
ses enfanta. 

M. et Mme Thierry CorvoL 
U. et Mme Hervé RabWl&rd, 

M. et Mme Didier Roquet, 
ces petits-enfants, 

Isabelle, Didier, Hugues, Xhlbaod 
Corvol. 

Marie Caroline Delphine RobllUard» 
Rémy et Très Roquet, 
ses arriére- petits -entants. 

Ses cousin» et uni», 
ont la douleur do faire part du 
rappel & Dieu de 

Mme Alfred de BERROETA, 
née Marthe Tinel, 

munie des sacrements de l’Eglise, le 
2 août 1978, dan « sa quatre-vingt- 
onzième année. 

Le service religieux a eu lieu dtuu 
1‘ Intimité le 3 août 1978. A Oamtm, 
et l'Inhumation & Bayonne dans le 
caveau de famille. 

Le présent avis tient lieu de faire* 
part. 


— On nous prie d'annoncer le 
décée de 

Made-Maicdle de COUBERXIN, 

artiste peintre, 
croix de guerre 1914-1918, 

rappelée à Dieu le 2 août 1978. 

La cérémonie religieuse a en lien 
dan» l'inttmlté, A Salnt-Rémy-Iés- 
Chevreuse. 

De la part : 

Du baron et de la baronne Jacquier 
et leurs enfanta. 

De K. et Mme Christian de Fava- 
celle et leurs enfante. 

Da M. et Mme Geoffroy de Fsva- 
cells et leurs enfanta. 


. — Mm» Jean Delort, née Joaette 
Lepert, son épouse. 

Marle-Pascale et Isabelle, ses en- 
fants, 

Mme Elysée Delort. sa mère. 

Toute aa famille et ses amie, 
ont la dotüeur de faire port da 
décès de 

Jean DELORT. 

Le service religieux, suivi de 1 Inhu- 
mation, a lieu le mardi 8 août, 
& 13 h. 45, en l'église Balnt-Vlncent- 
de-Faul de VlUeprëux. 

10, avenue de Salntonge, 

784 50 VUlepreu*. 


— M. Marcel Henriquee-Raba, 

M. et Mm» Maurice Henrtqnea- 
Raba et. leurs enfants, 

M. et Mme Jean -Claude Landry et 
leurs enfants, 

ont la douleur da faire part du 
déoêa de 

Mme Marcel 
henriques-raba, 

née HUsabeth Rerts, 

survenu brutalement dans sa 
eolxante-quatorslèina année. 

■ Les obsèques ont eu lien dans la 
plus stricte Intimité, le 4 août 1978. 

Le présent arts tient lieu de faire- 
part. 

48, rue Blanche. 75009 Parla. 

13 bis, rue Alfred-Laurent» 

92100 Boulogne-Bur-Salne. 

16, rue Wllhem, 75016 Paris. 


— Paris, La Baule. 

Mme Léon Jouaxuüc, sa mère, 
Mme Jonannlo. son épouse, 

Ses enfants, petits - enfants, ses 
frères. wSDn, 

Et toute la f amill e, 
ont la douleur de faim part du 
décès accidentel de 


M. Léon JOUANNIC. 
pha rmac i en . 

survenu ft l’Age de soixante-cinq uns. 

Les Obsèques ont lieu mardi S-août 
1978. a 18 heures, en l'église Balnte- 
Tbérése de La Baule-Jes-Plns. 

Inhumation au cimetière d’Eacou- 
blac (La Baule]. 

Pas de condoléances.. 

3. rue ATbéric-Magnard. 

79016 Pan*. 


— Mme Charles-Edward La Haye, 
M. et Mme Walker Cowen et leur 
Hls, 

Le baron et la baronne Renaud ds 
Sanies et leurs enfanta, 

M. et Mme Mi c he l Panon et leurs 
enfants, 

font part du décès de 

l’amiral Charles-Edward 
LA HATE, 
grand officier 
de la Légion d’honneur. . 
croix de guerre 183P-194fi et T.OJL, 
grand-croix - 

de Vordre national du Mérite, 
ancien président 

de l'Association des français libres, 

s ur venu & Paris, le 0 août 1978, 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le mercredi 9 août, à 15 heures, à 
Garlan [Nord -Finistère). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
29234 Garlan. 


— Le président de l'Association des 
Français libres. 

Les membres du comité directeur. 


ont la tristesse de faire part de la 
mort dê 

l'amiral Chartes-Edward 
LA HAYE, 
président national 
de l’Asaoclatton des Français libres 
de 1909 & 1978. 

survenu le 8 août 1978, à Paris. 

Les obsèques seront célébrées la 
mercredi 9 août 1978, à 15 heures, a 
Garlan (Nord-Finistère). 

[Le Monde du 8 aoûtj 


— M. Jean Levy, 

M. et Mme Gilbert Bouvls et leurs 
enfants, 

M. et Mme Jean-Claude Maurice 
et leurs 

Les familles Welller, jsmlson. 
Gompel, Dreyfus. Nerson. 

Mme Bard, sa fidèle gouvernante. 
Parente et allié», 
font part du décès de 


Mme Jean 
née Simone W 


Les obeéques ont eu Ueu dans la 
plus stricte intimité, à Toulon, le 
8 août. 


— Mme Marie-Louise Richard. 

Et toute sa famille, 
ont la douleur de taire part du 
décès de 

ML Francisque RICHARD, 

survenu le 4 août 1978, & l'Age de 
soixante-dix ans. 

Les obeéques seront célébrées le 
mercredi 9 août, k 14 heures, en 
l'église Saint-Etienne dlay-Ie*- 
Mo nliimox. 

23, avenue Bouxgaln, 

92130 Issy-les-Moulineaux. 


Noi Aoeek, bénéficiant d'une ré- 
duction sur Iss rnsrUoes de * Cerrnt 
da Monde », sont priés ds jomdrs à 
îsttr saaoi ds taxis ans da d s rnm tt 
baada pour purifier ds Utts qasUtd. î 


r 

t 


— PlmnodJera, Com bourg, 

Eau Pedro. 

Mme veuve Salmou, née Lebrun, 
sa mère, 

Mme Set m on, née Dénèa. son 
épouse, 

Thierry s aimera, Philippe et Eric 
Albert, Mamadou Touré, ses enfants, 
M. et Mme Hhat, 

M. Michel Sa lm ou. 

M. et Mme Jacfcy Salmon, 

M. et Mme Brioone. 

Ses frères et eceurs, 

St Iran famines, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Adolphe SALMON, 
survenu en sa cinquante et unième 
année le 6 août, à Sureau es. 

L’Inhumation a eu lieu le 8 août, 
ft Com bourg, dans lin Oral té fami- 
liale. 

15. rue Charles-Lorllleux, 

93800 Puteaux. 

« Ker Gwllldec », 

29127 Plomodlera. 

11, rue Racine, 

95400 VUUers-Ie-BûL 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme Jean Marcel 

seignouret, 

survenu à Onet-Ie-Ch&teau (Rodez), 
le 3 août 1978, dans sa soixante- 
quatorzième année. - 
Les obsèques ont eu lieu dans la 
ns stricte Intimité le 5 août 1978, 
Montauban. 

De la part de : 

M. et Mme Michel Seignouret, 
Anne et Christian Seignouret, 
bbs enfante et petits-enfant». 

Ses parents, aillés et ami». 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
14, cIob de Verrières. 

91370 Verrléree-le-Bulsaon. 


S 1 ' 


Le conseil du jour : 
n'oublies pas de vérifier 
que vous avez quelques 
SCHWEPPES Lemon d’avance. 


ville; on ébranle dans ses fonda- 
tions J 'église Notre - Dame - la - 
Grande, symbole de l’art roman, 
on détruit un ensemble de caves 
médiévales et un système de sou- 
terrains, on jette a terre nombre 
d’hôtels particuliers, on ampute 
irrémédiablement le seul espace 
vert de la ville digne de ce nom ? 
Lorsque; aujourd'hui, il est ques- 
tion de raser tout un quartier du 
.centre historique? 

Poitiers, ville studieuse? Cer- 
tes, les Étudiants comme moi peu- 
vent voua reciter les lois qui, sur 
le papier, e protègent » la ville, et 
qui n'ont pas empêché qu’on la 
aetndse peu à peu. Poitiers, qui 
porte le titre de « ville d’art ». est 
classée, depuis 1966, parmi les 
quatorze villes françaises où sont 
organisées des visites guidées. De- 
puis 1961. elle partage, avec seu- 
lement une douzaine d’autres 
cites, le label de avilie de 
France». Depuis 1965. elle fait 
partie des vingt-six villes dans 
lesquelles sont découpés des sec- 
teurs sauvegardés— 

Poitiers, ville sage ? Un Persan 
de passage dirait que l’on s’y 
évertue à faire passer un élé- 
phant d an<; le chas d’une ai- 
guille : les destructions qui ont 
commencé en 1972 ont. en effet,- 
été rendues « nécessaires » par la 
construction d’une « pénétrante » 
permettant d’introduire les auto- 
mobiles dans l'étroit centre his- 
torique. Aujourd’hui, ces automo- 
biles Infiltrées d an s un quartier 
construit à l’échelle du piéton 
ont bien du mal à échapper a 
l’encerclement des ruelles et des 
piacettes. Aussi la question se 
pose-t-elle de savoir s’il faut 
tailler & vif dans le tissu ancien 
pour créer de nouvelles artères, 
et donc changer la physionomie 
de cette vüle «conservatrice de 
siècles » ou s’il faut briser la logi- 
que Inhumaine née en 1972. Sa- 
gesse. l’expulsion de chez eux 
de ces très nombreux Poitevins 
destinés à être remplacés par des 
automobiles? Sagesse, la dimi- 
nution forcée du nombre d’habi- 
tants d’un centre déjà exsangue ? 
Sagesse, la destruction de sec- 
teurs prétendument sauvegardés? 

Comment appelle - 1 - on. déjà, 
ces deux personnages qui 
croyaient que leur cause justi- 
fiait le saccage du château de 
Versailles ? D e s iconoclastes e t 
des terroristes. Et on les a jugés. 
Comment appelle-t-on ceux qui 
mettent à sac une ville que la 
loi elle-même, c’est-à-dire la vo- 
lonté générale, qualifie d’œuvre 
d’art? Pourquoi Versailles? 
Pourquoi Poitiers ? 



/ 
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SOCIAL 


Les conditions d'hébergement des marginaux à Paris 

Une salle conunnne de trois cents lits... 


Dans un communiqué de 
près se publié le 4 août, 
ML Joël Weiss, ancien 
conseiller suppléant de Paris 
(P.RJ. attire l’attention sur 
les conditions d’héberge- 
ment du centre d’accueil 
Nicolas - Flamel. situé au 
69, de la rue du Ch&teau- 
des-Rentiers (13 e ). Ce centre 
accueille e n permanence 
plusieurs centaines de clo- 
chards et des personnes 
dans le besoin. 

Trois cents lha superposés 
d’une propreté douteuse s’ali- 
gnent dans une salle commune 
où 6e répand une odeur nauséa- 
bonde. On songe è Tune de ces 
• norkhouse » où logeaient les 
Indigents du dix-neuvième siècle 
victorien. Noue sommes pour- 
tant à Paris au XX* siècle. Ce 
dortoir est un de ceux du centre 
.d'accueil Nicolas - Flamel, dont 
les conditions d’hébergement 
ont semblé « Indignes » d 
M. Joël Weiss. 

L’établissement, subventionné 
par la municipalité de Paris, 
dépend du bureau d'aide sociale. 
Il opère une distinction entre les 
passagers, les assistés par la 
travail et les travailleurs. Sa par- 
ticularité par rapport aux orga- 
nismes privés eat rentière gra- 
tuité de Hiébergement pour les 
deux premières catégories de 

pensionnaires. 

Les clochards aflluenl vers le 
centre dès T après-midi. Ils 
s’assoient sur le trottoir, souvent 
munis de bouteilles de vin, en 
attendant rouverture des portes. 
Ces hommes de loua Ages, éter- 
nels sans domlcle fixe, sont 
accueillis Ici pour un a nuit. La 
mina défaite, le regard embué 
par r alcool. Ils profitent du repas 
servi è partir de 17 h. Leur 
nombre n'est pas limité. Il varie 
selon /es saison a. 

Les assistés per le travail 
effectuent des travaux dans les 
différants ateliers du centre : 
menuiserie, plomberie, mécani- 
que automobile. Ils ont fabriqué 


tous les meubles des bureaux 
de l’administration, lia reçoivent 
un pécule variant de 7.10 F è 
24.40 F per Jour, suivant leur 
qualification. On pense, de carte 
façon, les réinsérer socialement. 
Les travailleurs qui possèdent 
un emploi è r extérieur paient 
une redevance de 17J50 F par 
jour pour les frais d’héberge- 
ment et de nourriture. SI leur 
emploi est stable, le centre tente 
de les reloger en H. LM. 

Les conditions de « confort • 
«ont différentes selon les sec- 
tions. Les passagers dorment 
dans une salle commune de 
trois cents lits superposés sans 
cloison. L'écart entre chaque Pt 
n’excède pas 50 centimètres. Lee 
assistés et les travailleurs occu- 
pant des dortoirs de quarante- 
cinq et quatre-vingt-quinze lits 
dotés d’une armoire métallique, 
Juxe supplémentaire I Cette diffé- 
renciation se manifeste aussi 
dans le nourriture : les passa- 
gers ont un menu diffèrent. 

Chiffre Impressionnant, quinze 
mille cinq cent soixante-douze 
personnes ont été accue/Z/fss en 
1977 et Ton note un accroisse- 
ment de la population des moins 
de trente ans depuis 1973. 

La direction du bureau cfalde 
sociale constate. « Nlcolsa- 
RamtH est ouvert à tous ceux 
qui s’y présentent, y compris 
ceux qui sont refusés dans les 
centres privés, c’est-ô-dira les 
sans-papiers, les éthyliques ou 
ceux qui sortent de l'hôpital 
psychiatrique. H vaut mieux -une 
salle commune et des lits super- 
posée que de refuser des clo- 
chards. qui n’auraient alors 
d'autre solution que de dormir 
dans la rue. » 

Un projet de déconcentration 
eat en cours. Il envisage de 
récupérer lea locaux d'un foyer 
de travailleurs migrants où pour- 
raient être accueillies une cen- 
taine de personnes. Ils ne seront 
plus que deux cents è coucher 
dans la salle commune _ 

DOMINIQUE MARIETTE. 


EN 19*77 


(MP.L a enregistré plus de trois millions 
de demandes d'emploi 

En 1977. V Agence nationale pour Simultanément, l’Agence a réalisé 
l'emploi (AJ4JP.EJ a enregistré 717 289 placements toutes catégo- 
3 028454 demandes d'emploi, dont ries, soit 15.7 % de moins qu’il y 


AFFAIRES 

Bénéficiant d'une suspension provisoire de poursuites 


la société Isorel dispose d’un délai de trois mois 
pour trouver un partenaire 


La société Isorel, premier f abri- nlsatlon du I 
cant français de panneaux de de graves diffi 
fibres de bois et de particules, d Isorel, et pn 


nlsatlon du groupe en proie 4 
de graves difficultés du fait même 
d 7sarel, et prendrait Immédiats. 


l’emploi (AJ4.P.EJ a enregistré 717 289 placements toutes cafcégo- et la plupart de ses filiales, ont ment nîïïtoJ&E 

3 028454 demandes d’emploi, dont ries, softl&Tft de moins qu’il y été a dmises , lundi 7 août, au cesse^héf^ragteaeafoj^e dn 
2 629 840 demandes d’emploi dura- & deux ans. Lee placements de bénéfice de la suspension pro- 27 avrfl). Deox des ctaq naine. 


blés A temps plein, soit une aug- catégorie A, correspondant au 
mentatlon respective de 4,4 % et reclassement des personnes & la 
7.8 % par rapport à 1976. En recherche d’un emploi A temps 
moyenne mensuelle, les services plein sur un emploi a temps plein, 
de l’Agence ont assuré la gestion à temps partiel ou temporaire, ont 
d’un nombre de demandeurs été au nombre de 481533 


visolre de poursuites par le tri- 
bunal de commerce de Paris. 


de panneaux de particules furent 
fermées. La gestion de deux an* 


d’emploi en instance de l’ordre de 
1018 000 contre 931000 en 1976 
(+ 9,3 %). 

Le ministère du travail et de la 
participation, qui dresse ce bilan 
1977 de l’activité de l’AJfJJL 
Indique que, sur les 2 679 436 
demandes d’emploi de personnes 
Immédiatement disponibles. 


C— U %). 


Les dirigeants de rentre prise très usines, dont! activité cooca- 
sont maintenus ditns leurs fonc- trée sur l’industrie du meuble m 
tïans et seront assistés par traduisait aussi pardes perte, 
M* Plnon, désigné par le tribu- importantes, rut rendue auto- 
rv ai « Cette mesure, précise un nome et .les .frais _ généreux du 


Plus de deux cenfl mille 

. .. cuTtés* ’dTsareC’fmàTe A 100 % bonne partie des avances c 

entretiens du groupe Nobd-Bozel (erplo- lui avait consentie fMjnJ 

slfs, électrométallurgie, plasti- de francs sur 125 mmiora). 
En matière de formation, ques. peintures Duco et Valent!- I*a conjonctu re , toujours 
T ANPE a transmis 220127 dos- ne) ne datent pas d'aujourd'hui, maussade malgré un rnotedf 


nrvrri mon igné, dott‘ assurer la siège social fuient allégés 
de l’exploitation du le 

groupe Isorel pendant ta rocher- personnes. Nobel-Boeel décidait 
che d'une solution. » Les diffi- enfin d’abandonner A Isard une 
cul tés d'isard, filiale A 100 % bonne partie des avances cra’eüa 


La conjoncture, toujours très 
maussade malgré un mots de Juin 



1456 280 émanaient d’actifs mas- siers d’inscription, soit 7.8 % de Elles remontent A 1973. époque » 

culins et 1223 156 d’actifs fémi- plus qu’en 1976. A l’AFPA (Asso- A laquelle la société, comme ses jTÏÏË: : - 

ni ns : par rapport à 1976, le flot .dation pour la formation pro- concurrents, avait procédé A de emp^ynts^airgeaqte^e tirer - 

des entrées en chômage a été plus fesstanneüe des adultes). Elle a gros Investissements dans le sec- le i parti des eoomjmiea envisagé», 


glaires, dont 87 % ont été placés, était alors galopante. La crise d échéances importantes, n valait - 

Les inscriptions des actifs Agés du pétrole, .suivie par celle du mieux être réaliste». En adoptant • 

de vingt-cinq A trente-neuf ans se L’Agenoe a, d’autre part, créé bâtiment, devait mettre fin à la formule de la suspension pro- _ <-j 
sont fortement gonflées : + 9,7 % une « ligne-emploi », qui fonc- oette belle croissance et faire visolre de poursuites, tes dlri* • -■ 
pour les hommes et + 12,4 % pour ttonne actuellement dâna 134 éta- apparaître en même temps d'im- géants d lsorel vont ainsi avoir - -• 
les femTngs- Les jeunes de moins b Basements locaux et qui consiste pm-tanttes surcapacités avec une trois mois devant eux pour trou- .‘/Y.. 

de vingt-cinq ans ont représenté A faire bénéficier le demandeur production supérieure de 30 % ver des solutions et sahs douta ^*7. 


de vingt-cinq ans ont représenté A faire bénéficier le demandeur 

1 or j e 1 l. n n nr Ji . oo.loi JH.» lltvo, I oXJ— „ 


54,4 % des chômeurs, soit 7,7 % d'emploi d’un libre servi» offres 
de plus qu’en 1970. Parmi les (U3.0.) et de l’aide plus per- 
demandeuxs ayant perdu ou quitté soonallsée d’un prospecteur- 
leur travail en 1977, 642 680 placier. En 1977, 1’AJtP.B. a dis- 
étaient antérieurement employés pensé, au total, 227605 entretiens 
rftarvt l’industrie (— 7,5 % par ou conseils ( + 85 % par rapport 


ver des solutions et sahs douta 


d'emploi d’un libre servi» affres & la demande. Dès lois la con- un partenaire. ~V. • 

(US. O.) et de l’aide plus per- currence m rage, les «petits» Mais lequ el? E n I/occarrenct, 


rapport à 1976), 319 399 rinns le A 1976). Ella a signé, le 28 sep- mesfcre de 1974. l’indice des prix paraissent déci dés pou r l'instant, 

. bâ time nt et les travaux publics tembze 1977, une convention ne cessa de fl échir pour tomber malgré leurs propres difficultés. '• '• r ' ' 

( + 11,8 %) et 1109 717 dans le cadre avec l’assemblée perma- A 85 an cours du premier semes- à s engager dans la vote d’un \-?r. . 


secteur tertiaire ( + 10,5 %). L’an nente des chambres de commerce tre de oette année. Le coup fut rapprochement. Restent -Laodax - 


acwieuâ lÆlbULUC l T 1 V,ü /»/. üAU isu u nftim aw UU IA, bit; UV WUiO milice. UC uuup AMI» 7; . * 

dernier, l’Agence a trananis et d’industrie en vue de favoriser rude pour ISorel, qui my omnia. (6% a T%) et surtout Bois ■■ 

1392 863 ôœsïeis d'aide publique le recensement et le rapproche- déficit sur déficit Le dernier. Déroulés de l’Océan (5% A 7%), •: -, 

aux directions départementales du ment dœ demandes et des offres, celui de 1977 atteignit 15 % de filiale de la Cellulose du Plu -u 


travail et de l'ea 
de plus quU y a 


soit 11,5 % 
ans. 


Au-delà de ses activés babi- son chiffre d’affaires (80 mu- 
tuelles, l’Agen» a pris une part lions de F). 


décisive, souligne le ministère du Sous la pression des banques, sives (encore 16,2 millions de 
En 1977, le volume des affres travail et de la participation, notamment du Crédit Commer- francs en 1977) Inquiétait fart. 


in chiffre d’affaires (80 mü- (groupe Saint-Gobain - Pout-à- 
ms de F). Mousson), dont lea pertes suces- 

Sous la pression des banques, sives (encore 16,2 millions de. 


enregistrées A l'AJNPÆL — au dans la mise eu œuvre dû pre- 
nombre de 1 319 724 — & diminué mler « pacte national » pour 
de 15 % par rapport à 1976. l’emploi des jeunes, en .assurant. 


• Un incendie criminel a 
endommagé les locaux de l'agence 
nationale pour l'emploi de Nice 


dans la mise eu œuvre du pre- cial de France; Nobel -Boaeà dut A moins qu’une alliance ne soit 
mler « pacte national » pour alors procéder, en février dernier, conclue avec un partenaire étran- 
l’emplol des jeunes, en .assurant, â une au gmen tation massive de ger. 

du 1 er juillet au -31 décembre son capitaj^qul consacra la quasi- De toute façon, de nouvelles 
1977, 54 % des entrées en stages éviction du groupe familial Roua- réductions de capacité devront 

pratiques et 75 % des entrées en sel, dont la participation fut être opérées. Elles pourraient s'ef- 

stages de formation. ramenée de 42 % à 24 %. contre fectuer dans le cadre d’une large 

- i7% P 0 ™ te CCJ? - 11DX, concertation A l'échelon de la 

Knfin, l’AJNJPJB. comptait, fin 


(OURSE DE PARIS - 


sacra la quasi- De toute façon, de nouvelles 
familial Bous- réductions de capacité devront 
ticipation fut être opérées. Elles pourraient s’ef- 
L 24%. contre fectuer dans le cadre d’une large 
JP. et 11DX. concertation A l’échelon de la 


au cours de la nuit du £ -au 1977,-578 établissements (322 agen- 
6 août Dix mille fiches de ceh locales et 258 antennes), .soit 
demandeurs d’emploi ont été 17 de plus qu’en 1976, et em- 


11 % pour l’allemand Hoeebst et profession, d» conversations ont 


18 % pour le public. 


été engagées ent&Yléi différen t s 


• Simultanément M. Claude- producteurs qui po taraient 
Alain Sarre, nouveau président conduire A une ratkmalitatioa 


détru ites. L’attentat nia pas été ployant 7710 agents, soit 550 de j de Nobel-Bowd, donnait le coup des fabrications à- l’échelon bu< a tt !î 


revendiqué. 


plus quH y a deux ans. 


d'envoi à une profonde réorga- national — A. D. 


la fédération de la métallurgie de la C.G.C. 
est de nouveau en conflit avec la direction centrale 

Les relations entre la direction par exemple, voici quelques 


ÉTRANGER 

DANS SON PROJET DE BUDGET POUR 1979 


iviauwio cuwc A4» uncwwwu P4U. cacuj^ic, VWJW, quciquca ■ -Il art 

t ZSS&tt SSrSSA I Le gouvernement beige a comprime fortement 

se dégradent de nognu. Un Jf. Sarrau. | |eS dqieüSeS P ibliqUeS 

De notre correspondant 


du dernier congrès fédéral, fin D’autre part, le processus dln- 
ché A l'état-major de la ruè de gg" ï 

Gramont, _ siège _ de la_ centrale. obstaclJîSto?SïS 


de ne pas respecter l'accord du *£ at ois *g s 
25 lévrier 1976, qui avait mis fin syndicats du 

A la crise précédente. L’un des ^ ie- 

griefs porte sur l’organe confé- 

déral Cadres et Maîtrise, dont /*/%*■ r/ *, . tr—r j mr 
l’abonnement, pour chaque adhé- CUiVjUAfC I U RE 
rent, n’est pas dissocié de la 
cotisation syndicale. M. Marchelll 

et ses amis refusent cet abonne- r • ■> r. 

ment en faisant état de la qua- jGIOII Pi. LCyfdC 

lité de leur propre Journal, Fer - 

de lance - et ne paient plus leurs 
cotisations. La fédération de la , , 

mét^lurgie représente 22 k 23 % LA SITUATION 

des effectifs de la confédération, 


Ouverture probable d’un marché 
du sucre blanc à Londres 

Un nouveau marché A terme du Aujourd’hui, les professionnels 

sucre blanc devrait s’ouvrir A britanniques veulent créer uu 

Londres en octobre ou novembre véritable marché et contribua’ 

prochain, en concurrence directe «inaj au renforcement de tas 

avec celui de Parla. La d é cision place financière, 
sera prise cette semaine par la Si l’on retire de la production 
United Terminal Sugar Market totale (90 mjnuma de tonnes en 
Association, qui se propose d’or- 1977-1978) l’autoconsommattan et 
Bruxelles. — Les ministres bel- français), soit de 15 % par xap- ce marché- Cette non- les échanges préférentiels (accord 

s viennent de mettre au point port A 1978. velle, si elle est confirmée, serait, entre Cuba et le . Comecop. 

projet de budget de l’Etat pour 5 quatre années d’intervalle, la d'une port, entre leu pays fftirl- 


le projet de budget de l’Etat pour 
1979. Le premier ministre a qua- 


• La croissance prévue des 


Selon M. Ceyrac 


dernière retombée du krach de que. des Caraïbes et au Pacifique 
la Bourse aux sucres de Paris, et la OEJBL, d’autre part), le 
le 3 décembre 1974. Depuis cette marché «fibre»- du sucre porte 
affaire, qui avait entraîné une sur 10 A 12 millions de tonnes, 
absence de cotations des sucres dont 4 A 5 millions de sacres 

T blancs pendant onze mots, un blancs.. L'Initiative britannique 

de 14,4 % par rapport A 1977. marché s’était ouvert A Londres, Intervient au moment où le mar- 


A peu près à égalité avec la 
fédération des VJt-P. (quL de 


fédération des VJtP. (qui. de _y 

son côté, bénéficie d'un régime 
particulier de contribution). 

Dans l'entourage de M. Char- s Je ne w 
pentié, président de la C-G.C- chômage 
on laisse entendre que si. en amiuoratton 
septembre, la situation n’est pas , ï” 

normalisée, «ceux qui n'ont pas tonne 2, le it 


U SfflMIlON 
DEVRAIT S'AM&IORR 
AU DÉBUT DE 1979 


Uflé celui-ci de « budget de dépenses de fonctionnement (sa- 
crise », mais l'opinion publique latres de la fonction publique 
lui a réservé un accueil favara- notamment), est de 6.75 % par 
ble par» qu’elle a constaté que rapport A 1978, alors que cette 

S our la première foie depuis plus année, elle était ai progression 

b vingt ans. un véritable effort de 14,4 % par rapport A 1977. uuwnc u 

était fait pour freiner l’accrois- L’effort fait pour ralentir le cotations se définissant 
sement des charges publiques. rythme de croissance des dépen- écart entre le b 

Poux la première fols aussi, les 

dépenses courantes dépassent les -n 1 ^^ ?5Ï?~ rtirn/^ir 

1000 milliards de francs (130 mil- P igme ntaire en 1979. _H y a pl u- F AlrKMlr 
liards detomes Ses sieurs «mata» déjà, le gouverne- CIMCfiUlC 

atteignent, en effet, 1 Q22 milliards 


hùhf 1 ' 4:1 
îeiôjj' 

la ?- 1 


■* ! iifi 

Ras.:- 


, 


L effort fait pour ralentir le cocaoons se aemussant par ché A terme de Paris connaît tu» 
rythme de croissance des dépen- écart entre le brut et le raffiné, farte progression. Pour les sept . ,, ^ 


s Je ne vois dans le domaine 


premiers mois de 1978, les opé- 
rations ont porté sur 1 mil- 
lion 603 750 tonnes, soit presque 
autant que pour l'ensemble de 
l’année 1977 (1652 750 tonnes). I* 
Grande-Bretagne, dont les raffi- 
neries exportent du sucre blanc, 
est Intéressée par la dimin ution 
des sorties de . devises que repré- 
senterait pour elle la création au 
marché londonien. Pour les 


et a poursi 

“"rtr“r ■* — ** "T r mirRam» Hn in ta ro nnlIMmiP rim «ÿ^Hnn v ve bï que i augmenta- 'jouwiu™ «wuiubu A( ivauwia. PMOUfl voient d’un mauvais usu. 

payé» ne participeront plus A Çms C^rac. prMderrt du CJï J J. ^ de resm^ton ^ tion des dépenses ordinaires n’est Selon cé journal, qui ne d^e pas cette concurrença, ce d’autant 

certaines instances. Et. une fois mn que de 6.75 * inférieure d’aJUeurs ses sources, l’OLP, déciderait que les comznisslammlr». 1» 

awœsspss gçSHS&S SSSSS£- ^swastwt,— arÆSj 


très ae lurgamsauon des pays des sorties de devises que reprt- 
exportateurs de pétrole se réuni- sen tarait pour elle la création 
raient le 19 septembre A Taïf en marché londonien. Pour les 
juwKse as# prix est esnmee a Arable Saoudite, croit savoir le mêmes raisons, les professionnels 
environ 5 % et que l'augmenta- Quotidien saoudien Al Naouda. français voient d’un mau vais oeil 
tion des dépenses ordinaires n’est Selon ce Journal, qui ne d^e pas cette concurrence. » d’autant 
que de 6,75 * inférieure d’ailleurs aes sommes, l’OJtP. déciderait que les commissionnaires. 


l |6R* 

îS&- 

i ; 

i: 


3 g?- 


LES SYNDICATS DES CHANTIBÜ 


mique. Cela devrait avoir lieu qui oscille autour de 300 000 per- L’effort est réel, et la Libre 
normalement dans le premier se- sonnes, soit environ 7 % de la Belgique, journal catholique peu 
mestre 3979. Toutes les conditions population active. , prodigue en compliments, adresse 

d’un redémarrage de l’investisse- _ _■ un brevet au gouvernement en 


pétiole brut de 5 % pour le pre- investi d» «wnmw _ 
mler semestre 1979. pour le redémarrage de 

• Echec des négociations' entre ^ 1,8x15 «u 137&, 

TIran et les représentants des 

quatorze compagnies du c onsor- m ERRATUM 


* wr: r, a „ : 
■■ta iii 


DE L'ATIANTIQOE VEULENT rtunies'HHis Tb. J « ril ne faut" pas taon. -C^ïncèeTa.a'Srts] 

VL L Aiufflliuut 1 LU uni Tzumque une. essentielle, l'argent, atteignent 230 mflllarda (30 mil- encore chanter le te deum, un de mars, et tenues depuis lois lerc^un££rfr-^£ JSSSp 

À T T I R E R L ATTENTION DES ™ Situation financière des en - d8 toncs français) Ce qui dies lrae serait mal venu. » de manière lntennlttanS lœ mioue^^û^tJ^ iw *rt™né 

Al I I K C K LAI Itniiun IA) Reprises ne s’est pas améliorée au représente une augmentation de discussions qui doiroit neriett^ S A 

(ÎFMS FN VACANTES QIC IA premier semestre 1978. Nous res- 30 milliards (4 milliards de francs PIERRE DE VOS. à la Naüomü tÎ^ou Comnnnn Ai R 


mi 1 1 k l k tHiamiun du trevrises ne s’est pas améliorée au représente une augmentation de 

GERS EN VACANCES SUN LA SSttyBKJ53SJS: 

C1HSE DF L'EMPLOI damentalement médiocre. Ce n’est 

LKUt ut L u irLVi. pas en un four que l’on recons - 

Les- syndicats C.G.T. et C.F.D.T. titue les trésoreries des entreprt- 
des Chantiers de l’Atlantique A ses. H faut que, dans les mois qui 
Saint-Nazaire appellent leurs viennent, les entreprises aient les 
adhérents A mani f ester e contre moyeu» d'investir (-}.» 
la réduction des horaires et pour 
le maintien de remploi», ven- 
dredi matin 11 août. Cette mani- 


PIERRE DE VOS. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

COURS DO IODE UK MOB DEUX MOIS SIX MOIS 

+ tes + tint Erp. + «□ Mp. — Up. + M Ms. — Ht*. 4- am Dép. — 


S X-U. ... 4JM4S 

9 caiL. .... 3JM43 

• Uindice des prix de détail xen om). vx es 


festation coïncidera aycc te prs— c&lcnlé nar la CGT r flnnnAni^ — — — 

mter jour de mise ^application Pa^KSÎt ft»-— 

des m«ures de réduction du 4 juillet 1977, la hausse est de V i?™? 

temps de travail, faisant passer 12.4^ ’ 

Selon la Ç.G.T, ta différents L (loàè)’. 


4^035 — 42 — 7 — 78 — 30 — 1X5 —IM 

3JZ38 — 55 — U — 80 — 55 — 250 — 170 

*^2« +115 +10 +WS + ZBS 4-995 4- K» 


D3L ..... 246H 2,1670 4- 70 + IM •+ 140 4- 17S + 455 + 516 

noria ... Z.M1B 2JW90 +15 + 45 + 40 + 73 + 110 + 160 

f. B. Cite) 13,7595 134135 — 833 — 395 — 765 — 485 — UM — 720 

r.S. .... 2,5550 2,5600 +140 +M0 + 277 + 320 +350 +935 

L. (1000). 5,1880 5,1989 — • 264 — W —5» —4SI 1453 —1280 


vS.S’JSSf-ZSSSJt ‘ u,m — 1-« -«• 

TAUX DES EUROMONNAIES 


navale et des atrilers de méca- en un an ; alimentation, + 12 % 

“«“e- , et 132 Cl; habitation, + 0,1 % om. 

Les deux syndicats ont ajoute et + 11.9 ; transports, + 3.7 % *•■ 

que les manifestants bloqueraient et + 11,4 % ; culture, + 0,4 % JT,,;;; 


AlaNational Iran OU Company du 8 août). Le titre exact 
( HiO C). et mux quatorze compa- de cet ouvrage, analysé par Alfred 
gmes pétrolières opérant en Iran Sauvy et publié aux éditions do 
d éta blir une nouvelle convention Seuil (17 F), est Comprend** 
régissant leurs relations — l’an- la politique économique. 

de rm e c onv ention étant caduque — _ 

depuis 1973 — viennent d’étre ’■ . 

interrompues. 

*]W« Sona trach SAIPEM ■AVIS FINANCIERS 

2^Jgaü?S‘«ffi § DES SOCIÉTÉS B 

de réalisation d’un gazoduc dè 

« pouces (environ 120 cm) de . . __ 

diamètre sur 650 km. entre Hassf- AUSS6D8T R6T S/ 
R’mel et la frontière tunisienne r .... 

millions de francs, en sm- 


9AL £5/14 211/18 31/18 3 3/8 3 3/15 

I R.-Ü. ... 73/4 S 1/8 77/8 8 1/4 8 

FToiia ... 41/8 5 3/8- 5 5/16 S 11/16 511/16 

P.fe. (ISO) 12 3/4 16 1/4 14 1/4 15 8/4 14 J/4 

P. S -e — 1 —3/8 *+ 3/8 0 

L. note). 93/4 12 1/4 117/8 12 S/8 12 3/8 

a eaarrer et a ui/ormeru^ uacan - 1 «appelons qu en jum l’indice | Z 153/4 17 1/4 111/2 IX 1/4 U 1/8 

cicrs sur les problèmes et les de la C.G.T. avait augmenté de I Tt. ïranç.. 67/8 7 5/8 33/s n/i s s/s 


soltitiaiu qui touchent la cons - 0,6 % par rapport A mal, contre 
traction et la réparation nova - 0.8 ■£ pour I Indice LN.S-EL&, et i a„ devisa 
les». de 11.6 % par rapport A juin 1277. j banque a» 


31/2 £1/2 
83/8 87/16 
61/16 «7/16 
152/4 183/4 
3/8 3/4- 

U 1/8 131/8 
117/8 11 
91/8 93/4 


813/16 ' » Ut HH-iyai. II . wsnan mat, bbuhi « 

lis/16 débit de 18 milliards de ÛjpM « 

- • i ni .tau .mi—. — — . sole 701 mi moaa de Crânes j potfCTr 


mètres cubes par an. 


D’autre part la Sonatrarb B “ r 2 70 minions de francs- 

nrmfu » i-. oiïnm< i a *** risultats d'exskrftatlon on* 

lA oanatruc- supporté, tout particuliérement 
tion d’un, oléoduc de 30 pouces coum des deux pteSera mois. imcJ- 
( environ TC cm.) de diamètre en- û * nc# de la Mine interna aoaàle du 


Noos donnons ol-dsssua la cours pratiqués sur la marché interbancaire be les gisements algériens d’Ain- ***** * P*Pler. Depuis mare, 1» 
des devisa tais qu'Us étalent indiqua en fin do murtnata nu nn» granrta I Amenas et la base de Hanud^ot enjagtstrsnt une orientation. féTO- 
banqus ds- la place. ■ 5 Hamran, soit 630 km. -T ^ eiu * _flow 
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PARIS 

7 AOUT 

* . LA CONSOLIDATION 
SE POURSUIT - 

La période de consolidation 
commencée à la veOe du tneek- 
end s'est poursuivie lundi dans 
un marché calme à la Bonne de 
Paris où une majorité de valeurs 
françaises se sont effritées. L'indi- 
cateur instantané, en baisse de 
02 % à r ouverture de la séarice ; 
s’est Jinalemenl établi à — a a % 
environ au-dessous de son précé- 
dent niveau. 

Tous les compartiments ont 
payé leur tribut 0 la baisse, sens 
Que jamais, les repas nTattei- 
ffnent de proportions catastrophé 
Que*- De fait, les plus grosses 
porta, qui ont été enregis trées 
par Guyenne et Gascogne, Soge- 
rap et Lacafrance, sont restées 
cantonnées entre 4 et 6 %. A 
renverse, « ce çsi montre que la 
cote a encore du ressort », disait- 
on autour de la corbeille, un 
certain nombre de tares ont 
continué de monter. Maritime des 
Chargeurs, SILIC et Poüet se 
sont ainsi adfugé entre S et € % 
de gains. 

« Effritement salutaire, après 
une longue période de forte 
hausse. » Tei était le commen- 
taire le pi xu souvent émis par les 
professionnels de la Bourse. Ces 
etoTtfers ne sont pas inquiets. 
D’abord parce, que la moyenne 
des cours est encore en hausse de 
42 % depuis le début du mois 
boursier fie il juillet) et qu’ü 
reste deux semaines avant la 
liquidation générale fie 23 août). 
Ensuite, parce que la baisse 
actuelle se produit dans des mar- 
chés moins actifs qu’au cours des 
séances de hausse, ce qui semble- 
rait indiquer que les investisseurs 
répugnent à vendre déjà ce qufüs 
viennent d’acquérir Pour le 
moment, • Voptunisme reste la 
règle au palais .Br on g ni art. 

Sur le marché de Vor, comme 
à Londres, la hausse du lingot a 
repris, celui-ci s’inscrivant à 
28 500 P contre 28 120 P. Le napo- 
léon a suivi le mouvement pas- 
sant de 256J0 F à 2 60 P. 


LONDRES 

Nonvele avança 

Encouragé par le ralentissement de 
I t n n itt l oo. le marché poursuit son 
avance mardi matin «t nnflics des 
ladoufcrlaUes gagne encor* <3 points 
à 509^4, Progrès des pétrole», aies 
fonds d'Etat et des mues d’or. 

PrçewrtsrqtfoBam W7S metttTM PB 

curRiaE coors 

““ - 7/t t’I 
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datants 

h Besrs 

tapulaf C tendrai .. 
Bo îlsts Sue Cerp.. 

SMI 

mettra 

«V IM 3 f/2 « 
■tnt Pf W mtsto ... 
•WMBfB ReMtegs .. 

(*) En douars » * . 
. dollar investissement 


net da Brima sur le 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

SIEMENS. — Le bénéfice «t de la 
société pour les neuf premiers mois 
de l'exercice se terminant le 30 sep- 
tembre s'est élevé à 430 mflltana de 
deutschemgrfcs contre 373 millions 
un an plus tôt & p&relDe époque. L« 
c hiffr e d'affaires du groupe a pro- 
gressé de 13 % su cours de la même 
période pour atteindre 19.9 milliards 
de dratechemarka (hors K.W.U-). Les 
entrées de ont porté snr 

20.7 mHlInM. Am Amn tt-v. 

contra un chiffre de 19.4 mimante 
un an pins tôt. 

Chiffres d'affaires H.T. 
da premier semestre 

PECHWÎY - OGENfe - XITHUUXN 
(consolidé). — - 14.CS ralliante de 
fra n c s , soit, g structures compara- 
bles, une progression de 2 % par 
rapport an chiffre obtenu un an 
pins tôt. 

CARREFOUR. — chiffre d'affaires 
T. T. C. pour les sept premiers mois 
de 1978 : sj wiiîh«itiii de htsncs 
contre 4JM mllUaxds, soit pro- 
gression de 12.4 %. 

AOSSEDAT-REV. — 771 millions 
- de francs, sait »"» augmentation 
de fl %. 

. INDICES QUOTIDIENS 

(BfSSR. Base 100 : 38 déc. 1977.) 

4 août 7 août 

Valeurs françaises .. 150,7 149,2 
Valeurs étrangères .. 193 . 10jj 

Car DBS AGENTS DE CHANGE 
' (Base 100 : 29 déc. 1381.) 

Indice général 8M 84,2 


NEW-YORK 

Prises de bénéfices 
bien absorbées 

Comme on pouvait le prévoir, 
après lee séances exoepaonnaUes de 
la semaine dernière, nm. vague de 
vent» bénéficiaires s’est abattue 
lundi sur Wall Street Toutefois, 
malgré une turoaaa de 57,23 pointé 
en huit sé a n c es . les opérateurs ne 
se sont pas rués «tir la coté, et les 
pria» de bénéfices ont été géné- 
ralement bien absorbées, A l’Jseue 
fuse séance encore active, puisque 
33^5 militons d’actions ont été 
échangées contre 37.91 millions A la 
veille du week-end, r Indice Dow 
Jones r est établi à «83,03, en léger 
repli da 3.38 pointa seulement. 
Encore faut-il aotûlgnsr que te nom- 
bre de hwTTMoe (830) est resté nette- 
ment supérieur A celui des baisses 
(879). 413 valeurs restant 8 peu près 
stables. 

Vivant toujours en. circuit fermé, 
les luvasttewun se préoccupent 
d’abord des considérations purement 
techniques du marché, le New-Tort: 
Stock Exnhsn g e n’est pas reaté 
lnaenrihla A la nouvelle détériora- 
tion du dollar sur les marchés des 
changea Cet élément serait même 
en partie A l’origine- de l’effritement 
final du Dow Jones qui. k mi- 
séance. gagnait encore plus d’un 
point— 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDÉES 

— HISTOIRE : . Sociétés rurales 
du vingtième siècle », par 
Jean-Marie Mayenr; «Un rai 
pour daax peuples », par Phi- 
lippe SénarL 

1 AHÉR1QDES 

4 ASIE 
EUROPE 

5-6. IA MORT DD PAPE 

7. POimOOE 

— POINT DE VUE : - N'ooblions 
pas nos engagements > ( par 
André Ross. 

8. SOCIÉTÉ 


U HORDE DES SCIENCES 
ET DES TECHHIQUES 

Page 9 

— Dix ans de forages des grands 

fonds océaniques : A la 
rechercha de l’histoire de la 
Terre. 

— L’héllou sapetflalde et les 
aimante supraconducteur*. 


10. MÉDECINE 
JUSTICE 
SPORTS 

11. MODES DO TEMPS 
12)13. CULTURE 

17. RÉGIONS 
14 ÉCONOMIE 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO- TELEVISION (14) 
FEOTXXJKTON : Adieu CallGor- 
nle (2). 

Annoncée alaaaéen (15 et 18) ; 
Aujourd’hui (14) ; Carnet (17) ; 
«Journal officiel » (14) ; Météo- 
rologie (14) ; Mots croisés (14) ; 
Bourse (lB). 


L'ÉPILOGUE DE l'< AFFAIRE FILBINGER > . 

Le ministre-président dn Bade-Wurtemberg 
a donné sa démission 

M. Hans Cari Fübtnger, ministre ^président du Land de Bade- 
Wurtemberg. a donné sa démission le lundi 7 août. Juge de la marine 
pendant la dernière guerre mondiale, ü avait, selon les accusations 
récemment portées contre lui (le Monde des S mai et 11 fviUeti. 
réclamé ou prononcé des condamnations à mort contre plusieurs de 
ses compatriotes. Après avoir longtemps nié le bien-fondé de ces 
accusations, puis reconnu la véracité de certaines d’entre eZZes 
M. FObtnger a préféré céder à la pression de ses propres amis chré 
tiens-démocrates : la CJJ.Ü. estimait en effet que V* affaire Fü- 
binger» risquait de ruiner son crédit électoral. 

L'ancien ministre-président restera toutefois — provisoirement 
au moins — vice-président de son parti et chef de la CJJ.TJ. pour le 
Bade- Wurtem berg. Son successeur A la tété du Land sera élu à 1 
fin du mois, lorsque le Parlement régional se réunira de nouveau . 
les deux noms le plus souvent cités sont ceux de MM. Lothar Spüt, 
•ministre de l’intérieur du Land, et Manfred Rommel , maire de 
Stuttgart 

Perdu par ses maladresses... 

De notre correspondant 


Bonn. — Avec la chance qui 
Tarait Jusqu'alors favorisé tout 
au long de sa carrière, M. Hans- 
Cari Fllblnger aurait très bien 
pu être élu, l’an prochain, à la 
présidence de la République fédé- 
rale allemande. Ses amis les plus 
fidèles sont donc les première, 
aujourd’hui, à pousser un grand 
soupir de soulagement A la pensée 
que le scandale qui provoque la 
démteisoo du ministre-président 
aurait pu éclater «trop tard» et 
causer des dommages considéra- 
bles A laf réputation du paya. 

La destinée de celui qui Était le 


lui-même préparé la voie & oetfce 
Interprétation en multipliant les 
proclamations de défi & l’égard de 
tous les adversaires du conserva- 
tisme orthodoxe qu’il défendait. 

Né en 1913 à Mannheim. 11 étu- 
dia le droit & Fribourg, ce qui lui 
valut d’ailleurs pendant la guerre 
ce poste & juge de la marine qui 
devait être la source de tous ses 
ennuis plus de trente ans après. 
Se présentant en chaque occasion 
comme le plus vigoureux cham- 
pion de « la loi et Tordre ». 
l’homme qui était depuis près de 
douze ans ministre-président du 


« roi sans couronne » dn Bade- - Bade-Wurtemberg s’est placé à la 


Wurtemberg a été bouleversée, en 
fin de compte, parce que les archi- 
ves du national-socialisme n’ont 
pas toutes été détruites. Certes, 
l’intéressé lui-même se déclare 
victime d’une « conspiration ». 
d’une « campagne de calomnies 
et de diffammation s, organisée 
par les « gauchistes », pour ne 
pas dire les communistes de la 
RJD.A. Mais M, Fllblnger avait 


LANCÉE LÉ 8 AOUT 


la sonde Pioneer-2 doit atteindre Vénus 
le 9 décembre 


La seconde sonde spatiale 
Ploneer-Venos a été lancée de 
Cap - CanaveraL ce mardi 

8 août & 9 h. 33 (heure fran- 
çaise), en direction de l'étoile 
dn Berger. Prévu pour lundi, 
le tir a été reporté de vfng£- 
qoatre heures, un container 
d’hélium liquide n’ayant pu 
arriver à temps sur le pas 
de tir. 

Après un voyage de 334 mil- 
lions de kilomètres, Ptaneer- 
Venus -2 atteindra Vénus le 

9 décembre, soit quatre Jours 
après Pioneer- Venus -1, qui 
fat lancée le 29 mai dernier. 

Les deux sondes ont des mis- 
sions complémentaires (le Monde 
du 34 mai). Pioneer-Venus-1 se 
satellisera autour de la planète 
pour étudier la très haute atmo- 
sphère de Vénus, et pour dresser 
une carte grossière de la topo- 
graphie vènuslenne à l’aide 
d’un radar. Pioneer-Venus-2, au 
contraire, pénétrera dans la dense 
et nuageuse atmophère qui cache 
en permanence le soL Elle lar- 
guera cinq capsules qui descen- 
dront Jusqu’au sol en mesurant, 
tout au long de leur trajet, la 
composition de l’atmosphère, la 
température et la pression, la 
vitesse des vents, la densité des 
nuages, la taille et la composition 
des goutelettea qui les composent : 
sur ce dernier point, on sait que 
le haut des nuages est formé 


INCENDIES EN CORSE: 
MORT D’UN APPELÉ 

M. Patrick Am ico. figé de vingt 
ans. qui faisait son service mili- 
taire dans l’unité d’instruction de 

la sécurité civile n* 7 à Bri- 
gnoles (Vax) détachée pendant 
l’été en Corse pour lutter contre 
les Incendies, est mort le lundi 
7 août près a 'Ajaccio (Cosse-du- 
Sud) lors de la lutte contre un 
incendie qui atteignait le château 
de la Ponte, propriété de la 
famflle Poz zo dl Borgo. dont le 
toit s’est effondré. Le corps du 
bâtiment, qui contient de nom- 
breuses oeuvres d’art, n’a pas été 
détruit. 

Une trentaine de foyers d’in- 
cendie, dont vingt pour la dépar- 
tement de la Haute-Corse, mit 
mobilisé pendant toute la journée 
du lundi 7 août tous les ftffpc ti fa 
de pompiers disponibles dans 
lHe. Trois avions Canadair ont 
été utilisés pour lutter contre le 
feu qui menaçait le château de 
la Ponts, 

Le vent a redoublé de vio- 
lence pendant la nuit, favorisant 
l’extension des Incendies, notam- 
ment en Haute-Corse aàV* alerte 
rouge » continue d’etre mainte- 
nue. Ce mardi matin 8 août, la 
situation zeste difficile, les Cana- 
dair basés dans rue n’ayant pu 
décoller à cause des mauvaises 
conditions atmosphériques. 


A B C D E F G 


d'acide sulfurique, mais on est 
moins renseigné sur les couches 
inférieures. 

Les derniers tirs vers Vénus 
ont été le fait des Soviétiques. En 
juin 1976, Us lancèrent Vénus-9 
et Vénus-10, qui se posèrent sur 
le sol et parent transmettre la 
photographie d’un désert caillou- 
teux avant d'être détruites par 
une température supérieure à 
480" Celsius. H est vraisemblable 
que ÎU-R-S-S. va profiter de l’ac- 
tuelle fenêtre de tir pour envoyer 
d’autres sondes, & moins qu’elle 
n’ait choisi d’attendre 1983, date 
& laquelle une mission franco- 
soviétique larguera un ballon 
dans l’atmosphère vènuslenne. 


• Un troisième * camion de 
Vespace*. Progress 3, a été lancé 
ce mardi 8 août en U-RB-S, à 
1 fa. 31 (heure française), à desti- 
nation de la station Sallont-6 où 
séjournent depuis le 17 juin les 
cosmonautes Vladimir Kovalenok 
et Alexandre ivantchenfeov. 

Le but de ce lancement, pré- 
cise la radio soviétique, est d'ap- 
provisionner la station orbitale 
en équipements nécessaires «à un 
fonctionnement prolongé ». — 

• Le second réacteur de la 
centrale nucléaire de Fessenheim 
a été arrêté. Lundi 7 août, une 
faite d’eau ayant été décelée dans 
la oartie nucléaire des Installa- 
tions. L’eau, a été récupérée dans 
un circuit de vidange et réinjectée 
dans id cuve contenant le coeur 
du réacteur. D’après la direction 
de la centrale, fl n’y a eu aucune 
contamination de l’environne- 
ment. 

La défaillance d'une vanne est 
à l’origine de la fuite. 



tête de l’opposition contre tgut 
assouplissement de la loi sur 
l’avortement. Tonnant sans cesse 
contre les « extrémistes s, réels on 
supposés, M. Fllblnger n’aura pas 
même épargné les membres de son 
propre parti, du moins ceux qu’il 
soupçonnait de s'être laissé 
séduire par des Idées un peu trop 
libérales. 

Peut-être Ml Fïïbtager a-t-fl 
trop misé sur le charme quH 
exerçait sur les Secteurs? Menant 
une vie ascétique, qui associait 
le piano à l’alpinisme — & l’âge 
de soixante ans, 11 avait, sans 
peine, fait l'ascension du Cervtn, 
— le ministre-président du Bade- 
Wurtemberg était devenu l’homme 
le plus populaire de l’un des 
principaux Lânder de RFA. 
Depuis sa désignation, a dé- 
cembre 1966, M. Fllblnger n’a 
connu que des succès. En 1976. 
11 obtient, pour le C-D-tL la 
majorité absolue dans la pro- 
vince. Bon rayonnement politique 
personnel, au demeurant, devait 
rapidement dépasser les limites 
du Bade - Wurtemberg. Devenu 
vice-président de son parti, il 
faisait figure de candidat Idéal 
des chrétiens - démocrates à la 
présidence de la République, le 
mandat de Ml Walter Scfaeel 
arrivant à expiration l'an pro- 
chain. 

Paradoxalement cet homme & 
l’impressionnante carrière, et qui 
semblait pouvoir tout espérer, 
s’est perdu lui-même avec un 
étonnant acharnement dans la 
maladresse. Arrogance instinc- 
tive? Confiance exagérée en ses 
propres farces ? C'est moins, 
en tout cas, son passé durant la 
guerre qui a provoqué sa chute 
finale que ses «trous de mé- 
moire», peu à peu comblés et 
ses hésitations devant l’opinion. 

En fait, cm savait depuis de 
nombreuses années déjà qu’il 
avait siégé dans des cours mar- 
tiales: Son rôle n'y avait sans 
doute pas été toujours Irrépro- 
chable, mats on croyait savoir 
qu’il y avait, grâce â des artifices 
de procédure, sauvé plusieurs mi- 
litaires accusés de défaitisme. 
Comme pour beaucoup d’autres 
hommes politiques allemands, on 
admettait discrètement que 
M. Fllblnger appartenait, somme 
toute, à une génération dont 
beaucoup de membres n’avalent 
songé qu’à survivre durant les 
années sombres— 

SI le ministre-président .est 
devenu la cibla privilégiée des 
critiques. C’est aussi parce que, 
tout au long de sa carrière « répu- 
blicaine », D s’est présenté non 
seulement comme un champion 
du conservatisme, mais aussi 
comme un représe n tant de la 


résistance anti-nazie. Et lorsqu’on 
lui a reproché sa conduite durant 
la guerre, et surtout au lendemain 
de la Un des hostilités. O a com- 
mis l'erreur de prendre les choses 
de beaucoup trop haut. 

M. Fllblnger a tout d’abord nié. 
Chaque semaine, cependant, de 
nouvelles révélations « sortaient » 
des archives. Dès Iras, même ses 
amis les plus proches ne pou- 
vaient plus le défendre. H a été 
rattrape par un passé qu’il par- 
tage pourtant avec un grand 
nombre de ses concitoyens. 

JEAN WETZ. 


AVANT DE RECEVOIR M. HUA KUO-FENG 


An Zaïre 


H. Ceansescn s'entretient nvec M. Brejnev 

De notre correspondant 


Moscou — Four la cinquième 
fols depuis quelques se m ai n es, 
tous les quotidiens soviétiques, 
sans exception, publient & la une, 
ce mardi s août, un même article 
Illustré d’une photo et Intitulé : 
c Rencontre amicale ». H s’agit 
cette fois de la rencontre entre 
MM. Brejnev et Ceausescu, 
laquelle, comme les précédentes, a 
eu lieu en Crimée, ou le secrétaire 
général dn parti communiste de 
l’Union soviétique passe ses 
vacances. Cette entrevue toute- 
fois se distingue des précédentes 
(avec le Tchécoslovaque Husafc 
le 20 juillet, r Allemand de l’Est 
Honecker le 35 juillet, le Hongrois 
Kadar le 28, et le Polonais Gierek 
le 3 août). Tout d’abord par. la 
formulation du communiqué offi- 
ciel — il est question d’« atmo- 
sphère de franchise et d’amitié », 
alon que pour les précédentes an 
parlait d’e identité totale de 
vues » d’ « atmosphère d’amitié 
fraternelle » et de « cordialité ». 
Mai- outre ces subtilités linguis- 
tiques, on peut noter que le diri- 
geant roumain a rencontré 
M. Brejnev le Jour même de son 
arrivée en UJLSJi, alors que ses 
prédécesseurs avalent dû passer 
leurs « vacances » en Crimée, et 
surtout que cette rencontre s’est 
déroulée en présence notamment 
des ministres des affaires étran- 
gères, MM. Gromyko et André! 
(les entretiens de M. Brejnev 
avec MM. Hosalc et Hbnecker 
avaient eu lieu en tâte & tète, et 
pour recevoir MM. Gierek et 
Kadar. le numéro un soviétique 
n'avait à ses côtés que ses 
conseillers habituels, ML Tcher- 
nlenko (secrétaire du comité 


central) et Blagov (son assistant 
personnel pour tes questions des 
pays socialistes). 

n faut dire que cette ren- 
contre - explication intervient 
après plusieurs initiatives du lea- 
der roumain qui, dans une dizaine 
de Jours, recevra M. Hua Kuo- 
feng à Bucarest. M. Ceausescu 
a reçu récemment M. Santiago 
Carrillo. pois M. Georges Mar- 
chais, et, le 3 août, il a pro 
une nouvelle conférence des par- 
tis communistes européens. Il est 
évident que sans l’aval de Mos- 
cou une telle conférence ne pour- 
rait avoir lieu. H paraît peu pro- 
bable que ML Ceausescu ait réussi 
à convaincre ML Brejnev de l’uti- 
lité d’une réunion de ce genre 
deux mw à peine après la confé- 
rence de Berlin -Est. Pourtant les 
thème* de discussion ne man- 
quent pas : l’Asie du Sud-Est 
avec le conflit entre le Vietnam 
et le Cambodge (donc entre 
ITJEaS. et la Chine), les struc- 
tures du Comecon. après l’échec 
des propositions soviétiques qui 
tendaient à modifier le fonction- 
nement ou encore les relations 
Est-Ouest, L’attitude à l’égard de 
certains partis communistes occi- 
dentaux ou de la social -démo- 
cratie, ou enfin l’épineuse ques- 
tion des droits de l’homme-. On 
comprend dès lors pourquoi le I 
communiqué fi nft i publié lundi 
soir parle de e franchises. Cet 
euphémisme signifie dur» Je lan- 
gage politique est-européen que 
les Interlocuteurs n’ont pas réussi 
à se mettre d’accord et que 
l'échange des propas a plutôt été 
vif. 

(IntérimJ 


EST DÉMENTIE. 


TANDIS QUE M. VÀNŒ POURSUITSES ENTRETIENS AU CAIRE 


M. Sharon révèle de nouveaux projets d* extension (43590 F contre 4.3680 F) «t du 


L’agence Zaïre-Presse a démenti 
lundi 7 août que M. Jouas 
Savimbi. président de l’Union 
pour l’indépendance totale de 
l’Angola (UNIT A) ait été placé 
en résidence surveillée au Zaïre. 

Répondant â une question de 
l’agence Reuter, l'AZAP a déclaré 
que ces Informations étalent 
« dénuées de tout fondement » et 
qu’il s’agissait de « bruits lancés 
par les étemels ennemis du Zaïre 
dans le but de discréditer ia 
régime ». 

pour sa part, 1TJNITA a égale- 
ment démenti, à Marges (Suisse), 
la mise en résidence surveillée de 
son président 

M- Joao Vahekenl, membre du 
secrétariat & l’Information du 
mouvement, affirme dans un 
communiqué que « le président 
Savimbi est rentré le 22 juillet eu 
Angola et se trouve aciuaKemetit 
au sein de nos combattants et de 
nos populations qui l’ont aamefOi 
triomphalement ». — (AJPJP* Reu- 
ter J 

NOUVEAU FLÉCHISSEMENT 
DU DOLLAR 

Le dollar a continué de fiAêfl y 
mardi wmMn 8 août vis-à-vis da 
toutes les monnaies, et plus par- 
ticulièrement du deutschomarfc 
encore très recherché. Ainsi, sur 
le marché de Francfort» la devise 
américaine, enfonçant pour la 
seconde fois de l’année 1e plan- 
cher de 2 DM, s'est-elle traitée 
à 1,9950 DM. non loin de son 
plus bas niveau historique 
(1,9875 DM3 atteint en wam der- 
nier. contre 2,0134 DM la veille 
en clôture. 

Sa baisse contre le yen a éga- 
lement été sensible (18730 yepa 
contre 189,07 yens), mais nvrfn» 
du franc français 


des points de peuplement en Cisjordanie 


Rien n’a filtré, sur les entre- 
tiens qu’ont eus, lundi soir 7 août, 
le président Anouar El Sadate et 
le secrétaire d'Etat américain, 
M. Croîs Vance, dans la villa du 
président égyptien à Alexandrie. 

Les conversations qui se sont 
déroulées en tête à tète pendant 
deux heures ont été exclusive- 
ment consacrées aux négociations 
de paix au Proche-Orient, a Indi- 
qué le porte-parole du président 
Sadate. H a précisé que l’atmos- 
phère en avait été n cordiale s, 
mais fl s’est refusé à tout com- 
mentaire sur la substance de ces 
entretiens et s’est borné â indi- 
quer que ML Vance a remis une 
lettre manuscrite du président 
Carter an chef de l’Etat égyptien. 

ML Vance ne devait reprendre 
ses entretiens avec ML Sadate 
que mardi sodr, en raison du 
Ramadan, mais fl devait retrou- 
ver en fin de matinée le minis- 
tre des affaires étrangères, 
M. Moh am ed Ibrahim Kamei, 
pour explorer une nouvelle fois 
les perspectives d’une reprise des 
négociations. 

A Jérusalem, ML Ariel Sharon, 
ministre israélien de l’agriculture, 
révélé lundi des projets d’ex- 


tension des points de peuplement 
créés en Cisjordanie l'année der- 
nière, an cours d’une tournée de 
journalistes .dans certains de ces ! 
villages. 

Selon M. Sharon, ces vSlages 
seront renforcés par la venue de 
centaines de familles, pour les- 
quelles des habitations sont en 
cours de construction. 

ell y a des centaines de can- 
didats sur les rangs», a-t-fl. dit 
aux Journalistes, qui ont l’im- 
pression que l’on construit acti- 
vement dans ces localités, notam- 
ment & Kamei-Shomron, Tapouah 
et AHon-More, villages Implantés 
au nord de Jérusalem et à proxi- 
mité de Napüouse. 

• Un porte-parole militaire 
isra&ien a annoncé, lundi soir, 
que cinq réseaux « terroristes » 
avaient été démantelés récem- 
ment en Cisjordanie et des « di- 
zaines d’arrestations s opérées, fil 
a précisé que des « caches d’ar- 
mes, de munitions et d’explosifs » 
avaient été découvertes chez les 
suspects, «auxquels sont attribués 
de nombreux attentats et tenta- 
tives d’attentats commis ces der- 
nières semaines». — (AJFJ’J 


LA SITUATION AU UBAN 

Calme prétaire à Beyrouth 

De notre correspondant 


Beyrouth. — Une nette accal- 
mie est signalée à Beyrouth-Est. 
Après deux nuits de violents bom- 
bardements, les aimes se sont tues 
dans la journée du lundi 7 juin. 
La situation demeure toutefois 
précaire, et les francs-tireurs font 
régner l’Insécurité aussi bien aux 
pointe de passage lnter-secteuis 
(un gendarme a été tuê devant 
le Parlement où devait se tenir 
une séance de commissions) que 
sur les deux ponts reliant Bey- 
rorfth-Est à l’arrière-pays chré- 
tien (huit morte et neuf blessés, 
selon la radio phalangiste). Le 
bilan des bombardements des 
nuits de samedi et de dimanche 
serait, selon le commandement 
milices de la droite chré- 
tienne, de soixante^dnq morts et 
deux cent vingt blessés. En outre, 
le pilonnage d’Ain - Remmaneh 
aurait fait stx morts et dix-huit 
blessés. Les journaux palestlno- 
ogressistes annoncent, pour leur 
rt, sept morte et cinq blessés, 
la suite de tirs provenant de 
Dbayeh situé en secteur conser- 
vateur chrétien. 


les Israéliens, ont été utilisés au 
cours des combats et affirment | 
que les francs-tireurs sont 
m i liciens chrétiens. 

Au Sud-Liban, les milices chré- ] 
tiennes de la zone frontalière ont ! 
bombardé, lundi, à deux reprises, i 
le bataillon libanais bloqué devant 
Marjayoun depuis plus d'une 
semaine, alors qu’elles ne l’avalent 
plue fait au cours des cinq der- 
niers jours. Six soldats ont été 
blessés. Le refus persistant d’au- 
toriser l'armée â s'installer dans 
le secteur frontalier, ainsi que le 
tir sur le Parlement, dont & été 
victime un .gendarme, sont Inter- 
prétés par le Mouvement national 
(progressiste) comme une volonté 1 
délibérée de la paît du Front 
libanais (droite chrétienne) d’em- 
pêcher toute restauration de 
l’Etat. 

Les bilans des victimes sont 
sans doute gonflés de part et 
d'antre. H n’en reste pas moins 
que l'on constate ici une éton- 
na™* accoutumance aux situa- 
tions les plus anormales. Ainni i 


n&n l’émotion suscitée au Liban même, 
communiqués de, la FAD sans parler de l'étrangerTpS 


(Force arabe de dissuasion) son 
lignent que, pour la première fols, 
des canons de- blindés, livrés par 


L’OFFICE DE TOURISME DU MEXIQUE 

34, avenue George-Y - 75008 PARIS 

vous Informe que, poux cause de travaux, voue pouvez vous adresser 
^ pour toute information au 

CONSULAT GÉNÉRAL DU MEXIQUE 

16, rue Hamel ta - 75008 PARI5 - TaL 504-74-70 
pendant tout le varia d'août 


. — — — — . — par 
«« derniers bombardements est 
sans commune mesure avec 
que prov oquèrent, 11 y a un mois, ! 
des événements analogues. 

L G. 


_ * Ktensl fiA ses 

ç activités terroristes » an coins 
des deux dernlera Jourea 
annoncé lundi 7 août le haat- 
command ement sud- africain en 
N am ibie. Cette recrudescence 
survient ou moment où le resré- 
sp&bti des Nations mies 
chargé d’étudier les conditions de 
l a mi se en œuvre du pian de 
r ègl e ment constitutionnel fla-ng le 
territoire commence ses consul- 
tations à Wlndhoek. — (A _pjpj 


franc suisse (1,7010 F& conte 
1,7095 PS.). 

Une fols encore, le detfetehe- 
m&rk ne s’est pas sesâèmeot 
apprécié vis-à-vis du dollar, n«& 
contre toutes les monnaies, et, 
mardi matin. 11 raJalt notamment 
2,1815 P contre 24.760 F la. veille 
et 24626 F vendredi dernier. 

Selon les cambistes; les mar- 
chés, assez ' nerveux ..lundi, ont 
retrouvé une allure à peu 
normale, ne tenant pour.'" 
aucun compte, sembteWl, de 
l’information faisant état dTun 
possible relèvement de 5 % du 
prix du pétrole le 1». Janvier 1979. 

Selon le quotidien Asabt, le 
ministère japonais des finances 
mènerait une enquête sur le car 
ractère exact des achats de yens 
effectués récemment par des au- 
torités monétaires de certains 
pays. Cette enquête devrait per- 
mettre de déterminer si ces achats 
ont été de nature spéculative, 
auquel cas le Japon protesterait 
_ * des pays concernés (ah 
rite des pays pétroliers et des. 

du Sud-Est asiatique) et 
leur de m anderait de réduire leurs 
opérations. D'après les dernières 
statistiques, les comptes libres en 
i ouverts par des étrangers 
an Japon se sont gonflés de 
1500 millions de iwim» en juH- 
dont l(j % sont le fait «faute; 
monétaires étrangères. 

Le repli du dollar a favorisé 
mus nouvelle hausse de l'an An 
cours des premières transactions 
sur le marché de Londres, l'once 
de métal se traitait entre 208.75 
dollars et 20TJ50 doUazs, contre 
204.05 dollars lundi (en clôture). 

GRÈVE M FEMMES 
DÉTENUES A FLEURY-MÉROGIS 

Des tauma dAtennit à la mil- 
«on 'd’arrêt da Flcury-Mérogt» ont 
déridé d'observer une grève du 
qui k manifeste en particulier par 
im Trias de pren dr e leur repas, ce . 
mardi s août «t mercredi 9 août. 
EUea entendent »*"«< pro te s te r con- 
tre rodst^ice- des quartiers de «éco- 
rné -renforcée. 

Le q oo adlm s Libération >, uni. 
annonçai t cette crève son 

numéro dn samedi s août, n'a pas 
été distribué ce Jour-là eus la 
prisons en application dn décret 
dn S novembre 1977 Indiquant que 
■ les publications contenant dss 
menaces précises contre la sécurité 
des personnes ou eeUe des établi»* 
**ra*nts pénitentiaires peuvent étr^ 
à la demande des chers d’établis- ■ 
sèment, xetennu, sus déelaloa du 
sarde des Sceaux ». 

A la chancellerie, on précise que 
x ee mouvement de grève concerne 
une trentaine de détenues. 

5*“* Ointes une grève tournante, 
cen-ardixe que certaines femmes 
«fuaent de prendre le petit déjwa- 
aeT > d’autres le déjeuner, etc.» •' - 
Contrairement à ce qne dit /• ' 
quotidien «Libération» dans son 
numéro dn mardi 8- août, ajouta-t-on 
au m in i st è re de la Justice, aucune 
osa détenues n'a jeté pas la fttétae 
b» plateaux qui servent à la 60 - 
tribnttan des repas. D'après «Ubé- 
ratiûus, les femmes muraient dé* 
1 b. semaine dernière refusé «es . pla- 
texm et demandé ‘ à manger upns- - 
tettent dans des bssAettas. > C'est L 
une petite revendication, auraient- 
elles déclaré, m«u c'est nr l'amé- 
Uoratfan de notre vie quotidienne 
ea prison que nous pouvons luttes. a" 


Le numéro du «Monde* 
daté 8 août 1978 . a été tiré & 
547 876 exemplaires. 
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